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JoNSEIGNEUR , 

■ " ' v 

Les Lettres &■ les Loix ont 
une liaifon naturelle , nos Sou- 
verains les ont toujours réunies 
fous l'empire du premier Ma- 
giftrat, elles fui-vent dans les 
Etats la même dejlinéc , & 
ai; 



E P l T Kff ^ 

quand les Lettres ontwfoin de 
protection, elles font en droit 
daller demander celle du Chif 
de Ufuftice. Souffre^, Mon- 
seigneur. , que je donne à 
cedroitplus d'étendue peut être 
qu'il n'en a, & que cette idée 
autorife la liberté que jeprens , 
de vous préfenter l'Hiftoire des 
Révolutions de Suéde. La pro- 
teilion que j'ofe dire que vous 
devez, aux Lettres aujfi bien 
qu'aux Loix , ne partage point 
les forces de votre génie , vos lu- 
mières ne font ni épuifées ni af- 
faiblies pour avoir ctéemplayées 
à pénétrer ce qùtly a de plus Jtn 
& de plus délicat dans les ou- 
vrages d'efprit : & vous les 
portez, encore toutes entières à ces 
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augufies' iSonfeils , d'où défend 
la deflinéédes hommes i là , vo- 
tre profonde capacité vous donne 
un rang qui rend inutile celui 
que vous donne votre dignité, 
ta première de l'Etat i là, vous 
éclair eK^les plus fuhlimes intel- 
ligences que la France ait pro- 
duites ; là , vous prononce^ ces 
Oracles plus rejpeclables encore 
par leur juflice , que par leur 
autorité. Cefl , Mo nsii- 
GN£UR, dans une place fi émi- 
ntnte , qu'on voit éclater ces 
rares* vertus , dontvousn'avie^ 
pû faire -, pour ainfi dire , que 
l'ejjaidans les CommiJJions , & pldïï" 
dans les Intendances que le Roi n.ïïï 
vous avoit confiées. Ce même <w" 
efprit & ces mêmes maximes uSlS- 
aiij 
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Kfci- î«» «/art /a feliciétiequel- 
S'Zi ?*« Provinces particulières, re- 
mè"tg» l >" aujourdhui dans tout le 
ïni'i. Royaume , farce que vous êtes 
p"'.'n- élevé auplus haut degré d'hon- 
Zm neur & de puijjance.jufques-là 
«iSïT-fe Provinces fe difputetent les 
«.j?at »»« ««je <i»rm /s bonheur de 
•vous pofîeder j «//es j»; an» 
avoient pas encore joui s regar- 
daient au moins ce malheur com- 
me un droit de vous pojfeder à 
leur tour , Je Confeil & la Ca- 
pitale de leur cétéfe plaignaient 
de votre ahfence. Ces dejtrs & 
tes intérêts contraires aaijfir 
raient à vous appellera une Di- 
gnité , où vous fojfieX^ y pour 
. ainjt dire , un bien commun à 
. .,- -tante la France. Vousy êtes par- 
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venu, Monseigneur , & 
mime encore plus haut, je veux 
dire à l'eflime & à la confiance 
du plus grand des RoisiPuiffie^- 
■vous .Monseigneur, 
enjoùiraujjiiong-temsque l'in- 
térêt de tout le Royaume le de- 
mande. Ce font tes vaux de la 
perfonne du monde qui efl avec 
le plus profond rejpeâ , 

MONSEIGNEUR , 
DE VOTRE GRANDEUR, 

. . .,; Lctrès-humble&très- 
obéïïïànt ferVitéUf, 

si) - . L.D.V. . 
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AVERTISSEMENT. 

ENtre les évenemens 
quiplailentda-nsl'Hif- 
toue , je n'en vois point qui 
méritent plus d'attention 
que les changemens qui 
arrivent dans les Etats au 
fujet de la Religion ou du 
Gouvernement ; tous les 
particuliers s'y trouvent in- 
térefles, par ce qu'il y a de 
plus capable de toucher 
dans les hommes ; l'ambi- 
tion ou la confcience , cha- 
cun eft animé de paffions 
yives , tout eft en mouve- 
ment, le peuple croit alors 
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centrer dans ce qu'il appcl- 
e fes premiers & fes plus 
rnciens droits-,il veutchoi- 
[ïr lui-même fon Maître , 
Si décider de la Religion i 
:1 prend parti félon qu'il eft 
prévenu & agité , 8c les 
Grands mêmes font con- 
traints dans ces occafions 
de le flater pour le faire fer- 
vir à leurs intérêts & à leurs 
deiTeins particuliers. 

Quand l'Hiftorien eft 
bon Peintre, c'eft pour le 
Lecteur le plus beau fpec- 
tacle du monde i fi outre 
cela il eft bon juge , il rend 
ce fpeâacle utile en mon- 
trant d'un côté les mal- 
heurs affreux qui accompa- 
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gnent&fuivent ces étran- 
ges révolutions , & de l'au- 
tre en expofant fidèlement 
le caractère des principaux 
, Acteurs qui paroiffent fur le 
Théâtre, & en rendant à 
ces hommes fameux toute 
la jultice qui leur eft due. 

On verra dans cet Ou- 
Vragela NoblefleSuédoife 
peu unie entre elle , prefque 
indépendante de (on Sou- 
verain ; jaloufe fur tout de 
la puiffance des Evêques, 
& envieufe de leurs richef- 
fesexceflives; on y verra ces 
Prélats ufurper les droitsdu 
Prince , profaner fouvenc 
la fainieté de leur caractère, 
parmi la fédition Si les Ar- 
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les .-toutle Royaume par- 
gé entre ces deux partis, 
s Danois leurs voifinspro- 
ter.de leurs divifions, fe 
éclater pour un de ces Par- 
s , & les accabler enfuite 
>us les deux : leSénat & la 
loblefle maflacrés, lepeu- 
le réduit à une extrême mi. 
:re. > enfin cette Monar- 
hie ébranlée jufques aux 
3ndemcns,fansRoy,fans . 
énat, fans Généraux, & 
ins Armée,prêteàdevenir 
ne malheureufe Province 
e Dannemarc , l'orfqu'il 
>aroît un Prince fameux 
iarfes exploits, &Chefde 
a Maifon qui règne au- 
ourd'hui , qui par fa con- 
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duite & fa valeur , chafla les 
Danois de la Suéde , & qui 
eut l'habileté de reprendre 
peu à peu toute l'autorité 
que le Clergé & la Noblefle 
avoient ulurpée fur les Rois 
fes prédecefieurs. 

On verra dans cette Hif- 
toire les grands biens des 
Evêques ôc du Clergé , qui 
furent au commencement 
de l'Eglife le témoignage Se 
latécompenfe de leur ver- 
tu, devenir dans la fuite la 
caufe des défordres qu'on 
leur reprocha , ce qui fervit 
de prétexte pour envahir 
leurs richeffes , & pour les 
en dépouiller. 
On verra enfin un Royau- 
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le éleétif devenir fucceffif 
; héréditaire pat la valeur 
: l'habileté d'un Prince 
ui de malheureux ptofcrit 
arvint à la Coutonne & à 
ne puilTance abfoluë, Se 
ui changea la forme de 
Etat fuivant fon inclina- 
ion & fes intérêts. 

J'avoue que j'ay été blet 
é du peu d'exactitude ou 
.u manque de bonne foi 
le plufieutsHiftotiens, qui 
mt parlé des affaires de la 
'uéde iles uns onr déguifé 
a vérité & les aurres n'onc 
>as eu alTez de foin de nous 
nftruite ni des évenemens 
li des motifs des entrepri- 
ses ; plus ces Auteurs m'ont 
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paru (e contredire , plus je 
me fuis appliqué à les conci- 
lier, ou à démêler le vrai du 
faux ; j'ai lû avec attention 
les Hiftoriens*Suédois,Da- 
nois, Allemands, & Fran- 
çois,Catholiques & Protef- 
tans , je lesay lûs fansinte'- 
rêt & fans paffion , que cel- 
le de connoître la vérité , & 

* Erïcus Upfalienlis. Chorographia S;an- 
dinaviœ Adami Bremeniis. Tomba; veierum 
apud SuonesGotliorque Rcguni. Exegefis de 
quïnque primants Suecarum Gothoruniqtie 
antiquisemporiis. Returiîu adverfus Perrnin 
Parvum. Jacobus Ziglerus teftis oculatu* 
Cxdis Holmienfis. Huitfeld. Annales Epif- 
eoporum Slevcncenfium. Theatrum nobili- 
tstis. Suecana- , Mettent']". Joannes Gothul 
magnus. Olaus Mngnus Pontnnus , Sixo 
Grsmmaticus. Loceenius. . Scheffenis. Chy- 
trarus. Bmius. Boratus. Puffendorf. Vîta Ar- 
chîepifc.Ulpfalenfium. Crantziug. Vaftorius. 
Meurfius. Scandia illuftrata Meffenii. Anti- 
qiiitates Suecugothîca: Loccenii. Moniteur 
dcThou. Florimondde Rernond. Varilhs. 
Maimbourg. 
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c de l'écrire avec exactitude, 
j. & j'ai lieu d'efperer qu'on 
u nemereprocherapointcer- 
n tain efprit de parti indigne 
delà fidélité & du définté- 
reffement d'un véritable 
r Hiftorien. 

Je n'ai point loiié en tout 
les Chefs des Catholiques , 
U parcequ'ils n'étoient pas 
îoiiables en toutiils ont tou- 
■ jours eu le bonheur de foû- 
t tenir un parti où règne la 
vérité, mais eux- mêmes 
fouvent n'en faifoient qu'- 
i une profelfion extérieure, 
fans une véritable Foi; & 
ils défendoient moins la Re- 
ligion, que les biens & les 
richefTes qui étoient atta- 
chés à fon culte. 
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AVERTISSEMENT. 

Je n'ai point blâmé en tout 
ni méprifé les Chefs des 
Proteftans , parcequ'ils n'é- 
toient pas en tout ni blâma- 
bles, ni méprifables ; j'ai 
diftingué l'erreur de la ma- 
lice , & j'ai refpedté les 
grands talens & les qualités 
eftimables que Dieu , com- 
me Auteur de la nature , 
avoit répandues fur des pet- 
fonnes qu'il n'avoit pas ce- 
pendant attirées par fa grâ- 
ce à la connoiffance de la 
véritable Religion. 



HISTOIRE 

Digiiized by Google 



HISTOIRE 

DES 

REVOLUTIONS 



DE SUEDE, 

Oà l'on voit les changement qui 
font arrivés dans ce Royaume , 
au fujet de la Religion & du 
Gouvernement. 



I Ers le milieu du quator- "™ — 
I zie'mefiecleleRoïaume 
| de Suéde étoît encore 
éleftif , Ôc quoique les 
enfans & les plus proches parens 
du Roi fuccedaflent ordinaire^ 
Tome 7. A 
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• ment à la Couronne , c étoitqueî- 

*3S°' quefois fans e'gard à l'ordre de la 
naiflance, & toujours en vertu 
d'une ele&ion. Les Suédois fe 
fervoient même fouvent de ce 
droit comme d'un titre pour dé- 
pofer leurs Souverains , quand 
ces Princes donnoient atteinte à 
la liberté ou aux Privilèges de la 
Nation. 

Le pouvoir du Roi e'toit fort 
borné dans ce Royaume, il ne 
pouvoit faire la Guerre ni la Paix > 
& bien moins des levées de Trou- 
pes ou d'argent, fans le confen- 
tement du Sénat ou des Etats 
Généraux , lorfqu'ils étoient af- 
femblés. Il ne lui étoit pas per- 
mis, de faire conftruire de nou- 
velles ForterefTes, & il ne pou- 
voit donner le Gouvernement 
des anciens Châteaux, qu'à des 
Suédois naturels. Il fe feroit in- 
failliblement expofé à une ré- 
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volte générale , s'il avoit tenté < 

de faire entrer des Troupes Ia $*» 
Etrang ères dans le Royaume i 
tout ce qui pouvoit e'tendte ou 
fortifier fpn autorite étoit éga- 
lement fufpeft & odieux, &ces 
Peuples neredoutoientpasraoins 
la puiflance de leur Souverain , 
quê celle de leurs voifins & de 
leurs ennemis. 

Le Domaine de la Couronne 
ne confilioit que dans quelques 

Tetres>de peu détendue , fitue'es 

proche la Ville d'Upfal, & dans 1282. 
un Tribut fort léger , que les Paï- 
fans payoient par tête. Sous le 
règne du Roi Magnus Ladaflasz , 
le Sénat du Royaume réiinit au 
Domaùie du Prince les Mines 
de cuivre, la propriété' des trois 
grands Lacs, Mêler, Wener 8c 
Wetet , avec le droit de pêche 
fut les côtes de la Mer Balti-, 
que, 6c il ordonna que ceux qui 
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4 Hist. des Revol; 
avoient acquis des Terres incul- 
• tes à titre de Fief, ou le droit de 
Pâturage dans les Forêts , paye- 
roient dans la fuite au Roi les 
redevances dont ils s'étoient af- 
franchis à la faveur des Guerres 
Civiles. Comme il y avoit peu 
de crimes punis de mort félon 
les Lbix du Royaume ; mais feu- 
lement par des amendes & par 
conrifcations , cela faifoit an- 
ciennement une partie confide- 
rable du Domaine; les Etêques 
& le Clergé s'e'toient empares 
de ce droit, fous prétexte, peut- 
être, que ces amendes leur ap- 
partenoient comme une efpece 
d'expiation pour les crimes des 
coupables. 

Les Fiefs & les Gouverne- 
mens des Châteaux qui ne fe 
donnoient d'abord qu'à vie,ôc 
, . même que pour un certain tems , 
croient devenus infenfiblement 
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héréditaires; la Nobleffe qui en — 
joùiflbit avoit cefle d'en payer 13 2 ' 
les redevances fans autre titre , 
que fa puiffance & la foiblefle 
au Prince : les Evêques Ôc ceux 
du Clergé qui en pofledoient , 
s'étoienr pareillement exemptés 
de ces droits, fous le prétexte 
toujours plaufible de la Reli- 
gion, & que ces Fiefs étoient 
devenus biens Ecclefiaftiques : . 
Enfin le Domaine du Prince 



tes ufurpations au Clergé & de 
la NoblelTe , qu'à peine fuffifoit- 
il en ce tems-Ià pour entretenir 
cinq cens chevaux. Le Roi n'é- 
tok prefque confideré que com- 
me le Capitaine General de l'E- 
tat pendanr la Guerre , & le Pre- 
fident du Sénat dans la Paix : la 
Guerre augmentoit fon autorité , 
fur tout s'il étoit heureux contre 
les ennemis de la Nation : mais 



etoit fi diminué 




les dirTeren- 



Aiij 
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6 HrsT. des Revol. 
dans la Paix, on ne lui laiffoït 
* que le pouvoir de convoquer les 
Etats , de propofer les affaires, 
& d'exécuter les Décrets pu- 
blics. « 

Le Se'nat avoit prefque toute 
l'autorité : il éroit ordinairement 
compofé de douze Seigneurs, la 
plupart Gouverneurs de Provin- 
ce, ou qui avoient les premières 
. Charges de l'Etat. CesSeigneurs 
ferendoientàStokholme, Capi- 
tale du Royaume, & auprès du 
Roi quand il arrivoit quelque 
affaire d'importance ; l'Archcvê- 



linco- e ' to i t Sénateur né, les fix autres 



smi i & une g ra nde confidération dans 
ve«6. les Etats Généraux t maïs ils 




nentroient cependant dans le 
Sénat que par la nomination du 
Roi , ou par le choix des Etats 
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ans un interrègne. La dignité' 

Le Sénateur n'étoit point hérédi- 12 2 * 
aire ; quand il y avoit quelque 
■lace vacantè ; dans le Sénat, le 
toi choififloit parmi les Evê- 
jues Ôc les principaux Seigneurs 
le la Nation, une perfonnequi 
ui fut agréable pour la remplir. 
Le Prince par ce droit pouvoir 
îàire entrer fes amis & les crea- 
:ures dans le Se'nat , mais il étok 
fouvent trompé dans fon choix, 
il perdoit fes amis en les faifant 
Sénateurs: cette dignité les éloi- 
gnoit de fes intérêts à proportion 
qu'elle les approchoit de fa puif- 
fance & de Ion autorité : d'ail- 
leurs l'amour pour la liberté, & | 
rattachement pour les Privilè- 
ges de la Nation , prévaloient 
fouvent en ce temps-là dans l'ef- 
ptit d'un Suédois fur tous fes au- 
tres engagemens 

Le Sénat qui dans fa premier 
A iiij 
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■ re inftitution n'étoit établi que 
; * pour fcrvir de Confeil au Roy , 
portoit alors fon autorité jufques 
fur la conduite du Prince : le 
premier' Sénateur prétendoit être 
en droit de l'avertir quand if 
pufïuit Ie& bornes de fon pou- 
voir; les Suédois regardoient les 
Séiintcurs comme les Protecteurs 
de la liberté &. des Privilèges de 
la Nation : c'étoit proprement 
^ians ce Corps que rélidoient la 
toute-puiflance & la majefté de» 
l'Etat i le Sénat rendoit fouve- 
rainementlajuftice, décidoit de 
la Guerre ou de la Paix , conjoin- 
tement , à la vérité , avec le 
Roi, qui n'étoit cependant fou- 
vent que le Miniftre de leurs ré- 
folutions. 

Le Clergé poffedoit lui feu.l 
plus de biens que le Roi , & mê- 
me que tous les autres États du 
Royaume ememble, l'Archevê- 
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311e d'Upfal & les fix Evêques — jj™ 
Tes fuffragans, foutenoient leur 12 2l 
dignité avec tout l'éclat que don- 
lent de grandes tichelles i ils 
étoient la plupart Seigneurs tem- 
porels de leurs Villes Epifco- 
pales. Outre les biens attachés 
à leurs Evéchés qui confiftoïent 
en des Seigneuries confiderables, 
ils s'étoient encore rendu maî- 
tres chacun dans leurs Diocefes 
de la fucceflion de tous les Ec- 
clefiaftiques qui mouroient fans 
faire de Teftament ; ce qui par 
la fuite des tems avoit extrême- 
ment augmenté leur revenu : ils 
jouiflbient des droits d'amende 
& de confîfcation , qui apparte- 
noient anciennement au Domai- 
ne du Prince. Us avoient acquis 
infenfiblement par des Fonda- 
tions fie legs pieux , plufieurs 
Fiefs de la Couronne :1e Do- 
maine du Clergé pouvoir bien 
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10 HlST DES Revol. 
*— augmenter par des donations , 
* 2 2 ' mais jamais diminuer par des 
ventes ni par des aliénations , 
les Loix les défendoient exptef- 
icment, & ces Loix étoient auflî 
contraires aux féculiers qu'elles 
e'toient utiles à TagrandilTement 
du Clergé. 

Les Evêques fçuretv fi bien 
fe prévaloir dans les Elections 
du crédit qu'ils avoient parmi lé 
peuple , & du befoin qu'on avoit 
de leurs fuffrages , qu'ils ob- 
tinrent dans ces conjonctures 
piufLurs privilèges, qui dimi- 
nuèrent beaucoup dans la fuite 
le Domaine & l'Autorité du 
Prince : ils exigeoient du Roi 
avant que de le reconnoître 
pour Souverain , & ils l'oblfc- 
geoient de jurer avant que de 
faire la "Cérémonie de fon CovP 
ronnement , qu'il les conferve^ 
toit inviolablement dans la pof- 
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sflTion de leurs droits ô£ de leurs — * 
>rivileges ; qu'il n'entrepren- ï2 ^ 2i 
Iroit jamais de mettre Garnifon 
lans leurs Châteaux Ôc leurs For- 
erefles, qu'il ne réùniroir point 
i fon Domaine les Terres , ni 
es Fiefs, dont ils jouiffoient, de 
quelque manière qu'ils les euf- 
Tent acquis, & ils engageoient 
sn même temps ce Prince à li- 
gner qu'il confentoit à fa dépo- 
[ition s'il violoit leurs privilèges 
&c ton ferment. 

Ces Prélats fiers de leurs ri- 
cheffes ôc du nombre de leurs 
vafïaux , s'e'rigerent ïnfenfible- 
ment en petirs Souverains : Us 
firent fortifier leurs Châteaux , 
ils y entretenoient Garnifon en 
tour tems s ils ne marchoient ja- 
mais qu'accompagnés d'un nom- 
bre confiderabîe de Cavaliers ôc 
de gens de guerre , on les voyoit 
à la tète de toutes les brigues 3c 
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■' - de tous les partis ; des différends 
,2 ^ 2 * au fujet de leurs vaflaux , ou pour 
les limites de leurs Seigneuries , 
leur faifoient prendre fouvent 
les Armes contre leurs voilins , 
quelquefois mêmeils paroiiToient 
à la tête des Troupes contre le 
Roi , fur tout quand ils foup- 
çonnoient qu'il vouloit rentrer 
dans fes droits & dans les Terres 
du Domaine & de la Couronne. 

Les Seigneurs & les Gentils- 
hommes retirés dans leurs Châ- 
teaux en faifoient de petites 
ForterelTes, & comme le Siège 
de leur Domination : ils fe fer- 
voient de leufs Vaflaux comme 
de domeftiques fans gages , pour 
cultiver les Terres , & fouvent 
même ils les armoient pour faire 
des courfes fur leurs voifins ; on 
ne connoiffoit point encore en 
Suéde parmi la Nobleffe les-Ti- 
tres de Baron , de- Comte , de 
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[arquis , ni les noms heredîrai- - 
:s dans les Maifons ; on n etoit 1 
Dnnu que par les Armes de fa 
amille & par ie nom de fon 
sre , que l'on portoit conjoin- 
:ment avec le fien : on n'étoit 
iftingué que par fa valeur & 
ar le nombre des Vaffaux que 
on pouvoir mener à la Guerre: 
;s Gentilshommes defendoient 
;urs intérêts , & vengeoient les 
arts qu'il avoient reçus par les 
irmes; on ne connoifToit gue- 
ï la juftice des Loix , parce 
u'il n'y avoir point de puuTan?. 
e dans l'Etat capable de les faire 
bferver ; la force décidoir prêt 
ue de tout , & tenoit lieu de 
xoit & de juftice. 
Les Bourgeois de StoKholme & 
;s Habitans des autres Villes 
Maritimes qui ne fubfiftoient que 
>ar le commerce avoient plus 
le foumiflion Ôc d'attachement 
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— — pour le Roy, les Marchands fur 
2 ' tout rebutés d'une liberté tumul- 
tueufe, & qui les expofoit tou- 
jours à l'invalion du plus fort, 
auroient volontiers confenti que 
le Prince eût pris toute l'autorité 
neceflaire pour rétablir la tran- 
quillité , & pour faire fleurir le 
commerce; mais le petit nombre 
de Villes qu'il y avoit en Suéde 
faifoit que les Dépurés des Bour- 
geois avoient peu d'autorité Se 
de confideration dans les Diètes. 

Les Païfans au contraire, qui 
dans ce Royaume ont le privi- 
lège particulier d'envoyer des 
Députés de leur Corps aux' Etats , 
fuivoient aveuglément les mou- 
vemens de leurs Seigneurs, & 
défendoient toujours avec opi- 
niâtreté la liberté & les privilè- 
ges de leurs Provinces. Dans les 
Canrons fertiles , ils s'occupoient 
au labourage, mais dans le Hel- 



Digilized by Google 



de, Suéde; i y 
fingland,le Geftricland , t'An- — 
germeland, & les autres Pro- I2 ° a ? 
vinces qui tirent vers le Nord , 
ils paffoient leur vie à la chaffe 
des bêtes fauves, dont la chair 
leur fervoit de nourriture , & les 
pelleteries pour payer les tributs 
au Prince .* c'étoient des gens 
fauvages, la plupart élevés dans 
les bois , jaloux de leurs coutu- 
mes, & comme ils avoient peu 
à perdre , toujours prêts fur le 
moindre prétexte à prendre les 
Armes & à fe révolter. L'idolâ- 
trie regnoit encore dans quel- 
ques-uns de leurs Villages, les 
autres fuïvoient à la vérité la 
Loi Chrétienne , mais fi défi- 
gurée par le mélange de leurs 
' anciennes fuperftitions , qu'ils 
n'avoient guerre que le nom de 
Chrétiens. 

LesPaïfansformoientle Corps 
de l'Etat le plus nombreux & le 
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—— plus puiffant : les uns relevoient 
*a82. immédiatement du Roi , & en- 
voyoient des Députés aux Diè- 
tes, les autres appartenoient au 
Clergé ou à la Noblefle; ils ne 
payoient les uns ni les autres 
qu'un léger tribut au Prince , 
fouvent même il falloir., pour 
ainfi dire, leur* faire la guerre , 
6c envoyer des Troupes jufques 
dans leurs Forêts & fut leurs 
Montagnes , pour appuyer ceux , 
qui levoient ces droits. Ils. ne 
vouloient prefque contribuer au 
bien de l'Etat qu'en marchant 
à la Guerre , encore préren- 
doienr-ils n'y être obligés que 
pour défendre chacun leurs 
Frontières , & ils ne vouloient 
même combattre que fous les 
Chefs qu'ils fe choififfoient eux- 
mêmes. 

Durefte, ils viVoient prefque 
Émis aucune dépendance de la 
.Cour, 
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Cour , ÔC même fans aucune — *-* j 
union entr'eux , également inca- 12 2 ' 
pables de focieté fie de foumif- 
fion , ôc plutôt farouches fie in- 
dociles , que libres. 

Tant d'indépendance dans des 
Sujets, une autorite fi bornée 
dans le Souverain , fi peu d'u- 
nion entre les differens ordres 
de l'Etat , tout cela avoir été 
caufe que ce Royaume n'avoït 
prefque jamais été fans quelque 
révolte fit fans Guerres civiles, 
i-a plupart des Rois de Suéde 
aipirerent à une autorité plus 
abfoluë , quelques - uns de ces 
Princes appuyés de leurs amis 
ôc de leurs créatures , tentèrent 
de fe rendre Maîtres du Gou- 
vernement ôc indépendans du 
Sénat : mais les Suédois fe ré- 
voltèrent autant de fois que 
leurs Souverains donnèrent at- , 
teinte à la liberté Ôc aux privi- 
Tome J. B * 
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~- leges de ia Nation ; dans ces 
* 2 * 2 ' occafions , l'ombre Ôc la moin- 
dre apparence du pouvoir ar- 
bitraire , faifoit prendre les Ar- 
mes , & réuniffoit tous les Etats 
contre le Roi. 

Les Evêques appre'hendoient 
un Prince trop puiïfant ; qui eût 
voulu rentrer dans fon Domai- 
ne , ôr. qui les eût peut-être ren- 
fermés dans les bornes de leur 
profeifion : la Noblefie armoit de 
fon côté pour défendre des pri- 
vilèges qui lui procuroient une 
efpece d'indépendance , &c les 
Paifans fans trop connoître leurs 
intérêts , combattoient avec 
opiniâtreté , pour conferver des 
Coutumes peu utiles à l'Etat , 
mais conformes à leur naturel 
fauvage- On ne voyoit dans tout 
ce Royaume que féditions , que 
ravages , & que révoltes i il fem- 
bloit que la deftinée des Rois de 
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Suéde fût entre les mains de — r— 
Jeurs Sujets , & qu'elle dépendît * 2 ' 2 " 
de leur caprice : ils chaflererit 
plufieurs de ces Princes , qui 
avoient. tenté de s'emparer du 
pouvoir abfolu: in'. ■ ù: 

La ' jàlotme entre les premiè- 
res Maifans du Pais ne leur per- 
mettant. pas de vivre long-temps 
fans Souverain , ils refolurenr de 
conferver toujours la dignité de 
Roi , mais ils convinrent de ne 
la donner qu'à des Princes Etrart- 
gers , afin que fe trouvant dans 
le Royaume- fans Domaine par- 
ticulier , fans alliances , & fans 
créatures , ils en- biffent moins 
puiflans' , -QC qu'ils neulTent d'au- 
torilé que.celle-qu'ils'voudroient 
bien leur laifleri 1 ' --.' ,r 

Vers l'an mil trois cens foixan- t~ 
tè-troisS Magnus Smeck regnoit > 
en Suedd ; il «voit eu de la Reine 
Blanche, fa femme , fille d'un 
Bij- 
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_ Comte de Namur, deux en&ns; 
* Eric & Haquin : l'aîné de ces 
Princes étoit mort , & les Peu- 
ples de Norvège avoient déféré 
leur Couronne à Haqub. Le 
Roi fon pere lui avoit fait épou- 
fer Marguerite fille de Valdemar , 
quatrième du nom, Roi de Dan- 
nemarc. Magnus allure des Nor- 
végiens , & fortifié par l'Allian- 
ce des Danois ,' entreprit de fe 
rendre abfolu dans la Suéde, & 
d'abolir entièrement le Sénat de 
:ce ! Royaume : peut-être que ces 
•trois Princes avoient formé la 
même réfolution, & qu'ils vou- 
loient fe défaire chacun dans 
leurs Etats d'an; Corps , redouta- 
ble , 8c toujours, en garde con- 
tre leur autorite : les Suédois 
ayant pénétré ce delfein 6c leur 
intelligence, prirent les Armes i 
la Suéde devint le Théâtre d'une 
,Guerre fanglaute. yaldemar 
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pendant fa vie affilia puiffam- — 
ment le Roi de Suéde ton allié. *J 
Haquin de fon côté amena un 
iècours confîderable au Roi fon 
pere ; les Suédois feuls , mais 
toujours alTez forts quand ils 
combattoient pour la défenfeëe 
leur liberté, défirent en plufieurs 
occafions les Troupes de ces 
trois Princes : Us chaflerent en- 
fin Magnus de la Suéde , & ils 
regardèrent la liberté où ils fe 
trouvoienr de fe choifir un nou- 
veau Souverain , comme le plus 

doux fruit de leur victoire. Ils 

élurent suffi -tôt pour Roi ,1e 13 6$i 
Prince Albert , fécond fils du 
Duc de MelKenbourg , & ne- 
veu du Roi Magnus, fans avoir 
égard dans l'élection , ni au 
Roi Haquin ni à Henry aîné 
d'Albert , qui leur étoient fuf- 
peâs & odieux par l'attache- 
ment qu'ils avoient fait paroitre 
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pour le Prince qu'ils venoienï 
^i^- de détrôner. 

Albert ne devoit la Couronne 
de Suéde , qu'à l'humeur impa- 
tiente des Suédois , qui ne pou- 
voient fouffrir une domination 
trt>p abfoluë. Ce Prince étoît en- 
tré dans leurs intérêts pour ré- 
gner ; il ne fe vit pas plutôt af- 
fermi fur le Trône , qu'il y prit 
tes maximes de fes prédecefleurs ; 
il chercha avec application les 
moyens de parvenir à une auto- 
rité abfoluë. 

Le Sénat lui étoit fufpeft & 
odieux , l'exemple du Roi Ma- 
gnus ne lui permettok pas de 
fonger à l'abolir , & il efpêrok 
encore moins de réduire ni dé 
gagner des Seigneurs riches Ôt 
puiflans , qui fe regardoient plu- 
tôt comme les Tuteurs des Rois , 

?ue comme les Confeillers du 
rince. Albert pour balancer 
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leur autorité, appella auprès de — 
lui quelques-uns des Princes de l * 
faMaifon, & plufieurs Seigneurs 
& Capitaines Allemans : il leur 
confia le Commandement des 
Troupes & des principales For- 
tereffes du Royaume : il fit mê- 
me entrer dans le Sénat quel- 
ques-uns de ces Seigneurs Etran- 
gers j contre les Loix fondamen- 
tales de l'Etat : il fit venir en 
Suéde fous differens pre'rextes, un 
nombre conliderable de Trou- 
pes Etrangères, qui commencè- 
rent à le rendre redoutable à fes 
propres Sujets : il mit enfuite des 
impôts extraordinaires fur le 
Peuple , afin d'en tirer l'argent 
neceflaire pour la folde de ces 
Etrangers ; mais cette politique 
quî*n avoit pour objet que Yé- 
tablilfement de fon autorité, 
étant pouflee trop^loin , ne fer- 
vit qui la détruire i les Suédois 
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— - jaloux de leurs privilèges , Ôcpeu 
*3 6 S' accoutumés à une domination 

fi dure, refolurent de le dépo- 

fer. 

Marguerite fille de Valdemar 
Roi de Dannemarc , & veuve de 
Haquin , Roi de Norvège , re- 
gnoit en même rems dans ces 
deux Royaumes j le Roi fon ma- 
ri n'avoir furvêcu que peu d'an- 
nées à la défaite & à l'abdica- 
jj-, tion du Roi Magnus fon pere. 
Les Eiats de Norvège déférèrent 
à la Reine Marguerite la Regen- 
- ce du Royaume , & la tutelle du 
Prince Olaùs ibn fils : Cette 
Princefle fe rendit fi puifiante & 
fi abfoluë pendant fon adminif- 
tratidn , que le jeune Prince 
Olaùs étant venu à mourir , les 
Norvégiens s'apperçurent qu'ils 
n'avoient pas la liberté de foire 
un nouveau choix. 

La Reine étoit Maître/Te des 
Troupes 



de Suéde 

Troupes&desPlaces fortes, les ' 

principaux Seigneurs du Royau- J 374:- 
nic croient dans fes intérêts, & 
ceux qui n'étaient pas gagnes * 
n'ofoient montrer ni méconten- 
tement, ni indifférence dansune 
conjoncture où ils fe trouvaient 
trop foibles pour faire parokre 
leurs fenriniens avec iureté. _ 
Marguerite fut élue dans les 137^, 
Etats pour Souveraine ; elle quit- 
ta la qualité' de Régente pour 
reprendre celle de Reine de 
fon chef, après en avoir porté 
le Titre comme femme du Roi 
Haquin. 

Le Roi Valdemar fon pere 
érant mort dans la même an- 
née , fans laifler de Prince de 
fon Sang, fur qui le choix des 
Danois pût tomber, la Reine 
Marguerite envoya des Députés 
aux Etats Généraux du Royau- 
me poury folliciter fon Ele&ion: 
Tome 1. C 
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■ elle avoit pour concurrent Hen- 

I 37S t ry de Mekelbourg , frère aîné 
d'Albert, Roi de Suéde, ci qui 
• avoitépouféla Princefle Ingel- 
burge fa fceur aînée. Le Prince 
Henry fe flattoit qu'avec la 
qualité de gendre du Roi dé- 
font, il emporteroit aifémcntla 
Couronne fur une femme , mais 
les Agens de Marguerite fcu- 
rent fi bien faire valoir le mé- 
rite , & peut-être l'argent de 
cette Reine, qu'ils obtinrent en 
fa faveur tous les fuffrages de 
l'Alfemblée. Elle fut proclamée 
dans les Etats Reine de Dan- 
nemarc, & quitta auffi-tôt là 
Norvège pour fe rendre à Co- 
penhague , où elle établit le fie- 
ge de Ion empire ôc de fa domi- 
nation. 

Cette Princeffe qu'on a ap- 
pellée la Semiramis du Nord ; 
joignoit à l'ambition ordinaire 
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à fon fexe , une habileté & une - 

fuite des deffeins qu'on n'apas 
coutume d'y trouver. Elle ai- 
moitlesplaifirs, la grandeur ôda 
magnificence , mais elle les ai- 
moit en Reine : elle n'étoit veri- 
tablementfenfiblequ'àragloire; 
& qu'à la paffion d'étendre les 
bornes de fon Empire, & d'aug- 
menter fa puiffance. 

Elle apperçut avec un plaint 
iecret le mécontentement des 
Suédois; elle s'appliqua à fe faire 
des créatures parmi les princi- 
paux de la Nation : ceux qui 
éroient maltraités par le Roi 
Albert , trouvoient à fa Cour 
des penfions & une retraite ho- 
norable ; elle témoigna même 
affez hautement, qu'elle blâmoit 
les entreprifes qu'il faifoit fur la 
liberté & les privilèges des Sué- 
dois. Ce Prince mettoit tous les 
jours de nouveaux impôts, fans 
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ia participation des Etats ni dii 

1 37T- Sénat , il avoir tire des fommes 
confiderables du Clergé par for- 
me d'emprunt; mais rien ne le 
rendit plus odieux aux Evêques 
ôcàlaNoblene, que la réunion 
qu'il fit à fon Domaine de la 
troifie'me partie des Fiefs, dont 
le Cierge & les Gentilshommes 
e'roient en pofleffion depuis 
Ion g- rems. 

Cette reunion fut le fignal de 
la révolte , tous les Suédois conf- 
pirerent contre lui ; ils refolu- 
rent de le chalfer du Royaume, 
& ils jetrerent les yeux fur la 
Reine Marguerite pour lui of- 
frir leur Couronne. Ils efpe- 
roient que cette Princeffe occu- 
pée dans le Royaume de Danne- 
marc, fe contenteroit prefque du 
Titre de Reine de Suéde, & ils fc 
flattqient d'ailleurs que fi elle 
entreprenpit de porter trop loin 
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Ton autorité, les Danois & les 

Norvégiens agiroient toujours l^^* 
de eoncert avec eux pour tenir 
leur Souveraine dans la dépen- 
dance des Etats & du Sénat de 
chaque Royaume. 

Dans cette vue Us lui députe* 
rent fecretement quelques Sei- 
gneurs des plus conlîderables du 
Koyaume pour lui offrir la Cou- 
ronne. La Reine en reçut la 
propofitïon avec joye ; l'antipa- 
tie entre les deux Nations etoit 
auflî" ancienne, pour ainfi dire, 
que fétabliflement de ces deux 
Royaumes i cette haine ordi- 
naire entre des Etats voifins , 
avoit produit des Guerres pref- 
que continuelles , & qui avoient 
été fouvent funeites au Danne- 
marci l'Election de la Reine af- 
fûroit le repos des Danois, cet- 
te habile Princeffe l'egvifagea 
même comme un moyen de réïU 
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nirunjour Ja Suéde au Danne- 

J 375- marc ; ces motifs la firent ré- 
foudre d'accepter les propofi- 
tionsdes mécontens ; Elle con- 
vint avec leurs Députes 3 que la 
Noblefle prendroit les armes j 
qu'on fignifieroitau Roi Albert 
fa de'poiition ; que l'armée & les 
Etats la reconnoîtroïent publi- 
quement pour Souveraine , & 
qu'en cojiféquence de fon Elec- 
tion , elle feroit entrer en Suéde 
un Corps confiderable de Trou- 
pes pour les foûtenîr. 

Ce Traite' ayant e'té figné ^ 

138;. 

les Suédois armèrent auiïï-tôt 
contre le Roi; ils lui firent fi- 
gnifïer par un Héraut qu'ils re- 
nonçoient à l'obéïffance qu'ils 
lui avoient jurée , ôc ils procla- 
mèrent en même-tems dans leur 
Camp Marguerite de Valdemar 
pour Bfiïae de Suéde. Cette 
Princeffe fit avancer fon Année 
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aufecours des me'contens, leurs 

Troupes fe joignirent , & ils 
marchèrent vers la Gotie Occi- 
dentale , où le Roi Albert aflem- 
bloit fon Armée. Ce Prince n'ou- 
blia rien pour réfuter à fes enne- 
mis : il anembla un Corps contï- 
derable de Troupes , il appella à 
fon fecours desPrincesAllemans 
qui e'toient de fa Maïfon & dans 
fon Alliance : il engagea même 
aux Chevaliers de l'Ordre Teu- 
tonique , TIfle de Gotlande , 
pour vingt mille Nobles à la 
rofe , monnoye d'Angleterre , 
afin d'avoir de l'argent pour 
fournir aux frais de Ja Guerre. 
Les deux Armées ennemies fe 
rencontrèrent proche Falco- 
pinc, les Troupes du Roi Albert 
furent défaites } & il eut même le 
malheur de tomber entre les 
mains de fes ennemis avec le 
Prince Eric fon fils , 6c les prin- 
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— — cipaux Seigneurs de fon parti. 
> >' Les Princes de la Mailbn de 
Mexelbourg & Gérard Comte 
d'Holface , remirent fur pied de 
nouvelles Troupes en faveur de 
ce malheureux Prince , & ils ti- 
rèrent des fecours confiderables 
des Villes Anfeatiques , jaloufes 
& inquiètes de la puiflance de 
la Reine & du progrès de fes Ar- 
mes. La Suéde fut en proye à 
tant de Nations différentes, qui 
fembloient ne s'accorder que 
dans le deuein de ruiner ce 
Royaume , fans que les Suédois 
puffent diftinguer dans ces mal- 
heureux tems leurs amis, de 
leurs ennemis : il y eutbeaucoup 
defatigrépandupendantprèsde 
fepr ans que dura cette Guerre. 
Enfin les deux partis étant éga- 
lement épuifés, & les forces 
manquant plutôt que l'animo- 
fitéilaPaixfe fit, leRoi Albert 
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fut contraint de renoncer à fa \ 

Couronne pour recouvrer fa 1 W 2 ' 
liberté'. Ce Prince fe retira dans 
fon Païs de MeKelbourg, & la 
Reine fut folemnellement re- 
connue pour Souveraine de 
la Suéde ôc des deux autres 
Royaumes du Nord. 

Les Suédois voyant cette 
Princeffe fans enfans , ôc crai- 
gnant qu'après fa mort le Roi Al- 
bert ou le Prince fon fils, ne fif- 
lènt revivreleursprétenrionsjla 
prièrent d'affûrer le bonheur de 
la Suéde par un Mariage avanta- 
geux : la Reine n'écouta cette 
propofition qu'avec chagrin , ja- 
loufe de la fouveraine puif- 
fànce, elle ne pouvoir fe ré- 
foudre à la partager avec un 
mari : cependant pour fatisfaire 
aux prières des Suédois , elle fie 
deflein de fe défigner un fuccef- 
feur, mais elle refolut en mcoie 



Digilized by Google 



34 Hist. des Revol. 
" — tems de le choifir (i jeune , que 
*3$ 2, çe Prince par l'impatience de 
régner ne fût pas en état de trou- 
bler la douceur de fon Gouver- 
nement. Dans cette vue , elle ap- 
pclla auprès d'elle fon petit ne- 
veu , fils de Vartiflas VII. du 
nom , 6c de Marie de MeKel- 
bourg, qui étoit fille de Henri 
de MeKelbourg & d'f ngelburge 
fa fœur : ce jeune Prince s'appel- 
loit Henri , la Reine lui changea 
ce nom en celui d'Eric, que 
douze Rois de Suéde avoient 
déjà porté i elle refolut de l'éle- 
ver à fa Cour, & de faire pafler 
fur fa tête les trois Couronnes 
du Nord. 

La forme du Gouvernement 
étoit prefquefemblable dans ces 
trois Royaumes , ils e'toient tous 
trois Electifs , chacun avoit 
fon Sénat ; & le Prince ne pou- 
rvoit , fans fa parricipation ou 
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fans le confentement des Etats " 

Généraux entreprendre aucune 
affaire d'importance. La Reine 
prit quelque rems pour fe faire 
des créatures , & pour s'affûrer 
des principaux de chaque Na- 
tion : elle convoqua enfuite les 
Etats Généraux de ces trois 
Royaumes à Calmar en Suéde , 
pour travailler à faire une Loi 
fondamentale , de l'union des 
trois Royaumes fous un même 
Monarque ; quarante Députes 
de chaque Nation fe rendirent 
dans i'Aflemblée. 

La Reine en leur prefentant 
lejeuneDucdePomeranie, les 
pria de l'agréer pour fon fuccef- 
feut : Elle leur reprefenta avec 
beaucoup de grâce & d éloquen- 
ce l'avantage qu'ils tireroient 
de n'avoir qu'un même Souve- 
rain : elle leur dit qu'ils n'igno- 
roient pas que fon Election avoit 
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■ terminé tout d'un coup les di& 
~*392- ferends qu'ils avoient entc'eux , 
& qui naiflent continuellement 
entre des Etats puifians & voï- 
fins ; qu'ils feroient Maîtres 
à l'avenir de tout le commen- 
ce de la Mer Baltique, & que 
les Villes Anfeatiques ne pour- 
raient plus profiter de leurs di- 
vifions ; elle ajouta que pour 
rendre cette union plus foli- 
de , il étoit à propos d'en faire 
«ne Loi folemnelie , qui fît de 
ces trois Royaumes une feule 
Monarchie. 

La prefence de cette Princef- 
fe 3 fondifeours plein defolidi- 
te, l'applaudifiement & le cré- 
dit de fes créatures , lui gagnè- 
rent les Suffrages de tous les 
Députés. Les Etats confenti- 
rent unanimement à l'Ele&ion 
du Duc de Pomeranie, & àl'u- 
nioa des trois Roïaumes du 
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Nord en faveur de ce Prince & < 

de fes fucceffeurs ; on en fit une 1 35 f ** 
Loi fondamentale, qui fut reçue 
par les trois Nations, & qui fur 
confirmée par les lèrmens les 
plus folemnels. 

Cette Loi fi célèbre dans le , ' 
Nord, & qu'on appella l'union 
de Calmar, fut dans la fuite le 
fondement & l'origine des Guer- 
res qui ont duré plus d'un iiecle 
entre la Suéde &: le Dannemarc : 
elle confiftoit en trois princi- 
paux articles , qui fembloient 
avoir été établis & arrêtés peu? 
la fureté & l'indépendance ds 
chaque Nation. Le premier Ar* 
ticle i que ces trois Royaumes 
qui étoient naturellement élec- 
tifs , n'auroient dans la fuite 
que le même Roï, quiferoitce-!- 
pendant élu tour à tour dans 
les trois Royaumes , fans que la 
dignité Royale pût être affeca 
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téc à aucun par préférence aux 

^39S- autres, à moins que le Prince 
n'eût des enfans ou des parens 
que les trois Etats affemblés 
jugeaflent dignes de lui fucce- 
der. Le fécond Article confif- 
toit dans l'obligation que leSou- 
vetain avoit de partager tour 
à tour fa réfidence dans les trois 
Royaumes, & de confommer 
dans chacun le revenu de cha- 
que Couronne , fans en pouvoir 
tranfporter. ailleurs les deniers, 



lité particulière de l'Etat d'où, 
ils feraient tirés : Et le troifie'- 
me & le plus important , que 
chaque Royaume conferveroit 
fon Se'nat, fes Loix, fes Cou- 
tumes & fes Privilèges 3 & que 
les Gouverneurs , les Magiftrats ; 
les Généraux , les Evêques, & 
même les Troupes & les Garni- 
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Pais , fans qu'il pût être jamais — — J 
permis au Roi de fe fervir d'E- I 39Sr 
trangers , ni -des Sujets de fes 
autres Roy aumes qui feraient ré- 
putés pour Etrangers dans le 
Gouvernement de l'Etat où ils 
ne feroient pas nés. 

Les Suédois fe flattoient d'a- 
voir tellement borné par ce 
Traité l'autorité de leurs Sou- 
verains, qu'il leur fembloit que 
ces Princes ng feroient jamais 
en état d'entreprendre fur leur 
liberté ; mais ils ne furenr pas 
long-tems fans s'appercevoir 
combien ils s'étoient trompés 
dans leurs vues , la Reine éroit 
trop puifTante pour fe contenter 
d'une autorité fi bornée : à pei- 
ne cette Princefle eut été recon- 
nue en Suéde, qu'elle travailla 
avec application à s'y rendre 
abfoluë , elle s'empara peu à 
peu des principales fortereffes. 
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— — qu'elletirahabilemcnrdesmaîns 
1 3i>S- des Gentilshommes par des 
échanges plus utiles pour leurs 
Familles, mais moins furs, 6c 
plus dépendans de la Cour : elle 
donna la plupart des Gouver- 
nemens vacans à des Seigneurs 
Danois contre le Traite exprès 
de Calmar , & elle éloigna infen- 
fiblement la Noblefic Suedoife 
de toutes les Charges & de tou- 
tes les Dignités cc#fiderables de 
l'Etat: : il n'y eut qu'Abraham; 
Bronerfon qui obtint d'elle le 
Gouvernement de l'ftalandie : 
c'était un jeune Seigneur Sué- 
dois de bonne mine , & parfai- 
tement bien-fait , qui ponedoit 
feul alors fa confiance ; mais cet- 
te diftinftion en faveur d'un 
jeune Gentilhomme qui n'avoir, 
pour mérite que les agrémens 
de fa. perfonne 3 fournît un nou> 
Teau prétexte aux-Mécontens, 
pour 
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pour médire de la conduite de - 
h Reine, & pour fe plaindre 1 
du Gouvernement. Ils allèrent 
la trouver en Corps , pour lui re- 
présenter les Titres de leurs Pri- 
vilèges j & la Copie du Traité de 
Calmar, dont l'infraction étoit 
le fujet de leurs plaintes. LaRei- 
ne fe rrouvant Maîtrefle de l'E- 
tat, leur répondit en raillant 
qu'ils confervalTent foigneufe- 
ment ces Titres, comme elle 
fçauroit bien garder toutes les 
Fortereffes du Royaume : cette 
habile & imperieufe PrinceÉTe 
régna depuis avec une autorité 
abfoluë : elle mit de nouveaux 
impôts inconnus jufqu'alors dans 
la Suéde , & elle prétendait affer- 
mir fa domination en tenant la 
Vobleffe éloigné desaffaires ,& 
;n rendant peu à peu le Peuple fi 
>auvrc , qu'il n'eût pas la force 
le tenter aucun changement. 
Tome I. D 
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■ Mais comme ces moyens 

■ x ^^' étoient encore trop foiblespour 
contenir une .Nation accoutu- 
mée à une liberté exceflive, ôç 
toujours prête à fe révolter ; 
cette Princeffe travailla à le fai- 
re des créatures , & à former un 
parti dans le Royaume, qui fût 
capable de s'oppofer aux révol- 
tes &c de maintenir fon auto- 
rité. Elle jetta les yeux fur le 
Clergé, puiifant par fes grands 
biens Ôc par le nombre de fes 
.Vaffaux , mais fur tout confi- 
derable par le crédit que la Re- 
ligion donne fur l'efprit des Peu- 
ples : la Reine fit de grands 
biens à toutes les Eglifes de i>ue- 
de, elle augmenta le pouvoir ôc 
confirma tous les Privilèges des 
Evêques : elle donna même en-, 
fuite beaucoup de part dans le 
Gouvernement à ces Prélats , 
afin de les intereiler par leur pro* . 
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pre grandeur à la confervation — *— 
de l'autorité Royale. *39S r 

Les Evêques 'gagnés par d:s 
grâces li pleines de diftinction , 
le dévouèrent aux intérêts de la 
Cour , Ôc ies Eccleliaftiques du 
fécond Ordre fuivirent le même 
parti , tant par la dépendance 
où ils croient de leurs Supé- 
rieurs , que parce que la protec- 
tion de la Cour 6c la recom- 
mandation de la Reine auprès 
des Chapitres étoit le moyen le 
plus fur pour parvenir à l'EpiC- 
copat. Les Seigneurs & les 
Gentilshommes déjà jaloux des 
grands biens ôc de la puiflance du 
Clergé , n'apperçurent qu'avec 
beaucoup de chagrin la nouvelle 
autorité des Evêques , ils n'ofe- 
* rent cependant éclater du vi- 
vant de la Reine : cette Prince Se 
aufli habile que puiOante , avoit 
des créatures fecretes ôc cachée* 
Dij 
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■ parmi les Mécontens , qui l'aver- 

*39f' tiflbienr de leurs résolutions , ôe 
qui rompoient toutes les mefu- 
res qu'ils eufient pu prendre 
pour iecoùer le joug deftdomi- 
narion. 

Après famortleftoiEricfuc- 
ceda à ces trois Couronnes , mais 
il n'hérita ni de fa puiflance, nî 
de fon habileté ; il fe retira en 
Dannemarc , d'où il envoya des 
Gouverneurs en Suéde qui trat- 
toient les Peuples de ce Royau- 
me plutôt comme des ennemis 
déformés, que comme les Sujets 
naturels de leur Prince ; on les 
accabla d'impôts , 6c on remplit 
le Royaume de Troupes qui pif- 
loient impunément les Provin- 
ces :Jes Soldats Danois ajoû- 
toient ia raillerie 6c l'infulte aux 
violences , leurs Officiers difïi- 
muloient ces defordres , foit 
qu'ils tiraflent contribution du 
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pillage de leursSoldats, ou qu'ils *■ 

euffentdes Ordres fecrets de les r 3£fl 
foufFrir j les plaintes des mal- 
heureux ne pénétroient point 
jufqu'au Prince, ou étoient re- 
jettéesavec mépris : les'Suedois 
ne pouvant efperer de fin ni d'a- 
douciflfement à leurs miferes que 
dans le changement de l'Etat , 
fongerent à s'affranchir d'une 
domination qui leur avoit paru 
injufte dèsfon commencement, 
& étoit devenuë tyrannique 6c 
infuportable. 

Engelbre&h Gentilhomme 
delà Province de Dalécarlie , 
touché des malheurs defon Pais, 
prit les Armes le premier, & fit 
fbulever les Païfans de fon Can- 
ton : c'étoient des Peuples qui 
habitoient vers le Nord de la 
Suéde , gens fimples & groflîers , 
affectionnés au Prince & à la Pa- 
trie j mais jaloux de leurs Privi* 
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* leges.ôt ennemis de l'oppreflîoni 

*4J4" Engelbrecth-marcha à leur tête 
contre les Danois, il tailla en 
pièces les premières 1 roupes qui 
voulurent s'oppoièr à Ion entre- 
prit ; le l'uccès de lès Armes 
attira fous fcs Enfeignes une fou- 
le de Paifans des Provinces voi- 
iines:laJNoblefiede Veftmanie 
& de Ncricie fe joignit à lui ; il 
palia dans l'Uplandie dont il fe 
rendit maître : il fit révolter tou- 
tes ces Provinces par laprefence: 
il abolit les impôts que le Roi 
Eric avoir établis , & il fit lafcr 
toutes les nouvelles Forterefies 
que ce Prince ou l'es Prédecef- 
feurs-avoientfait conftruire pour 
fortifier leur autorité. Les séna- 
teurs du Royaume reconnoif- 
fotent encore le Roi Eric, ils 
s'affemblerent à Vadeftene pour 
donner ordre à ces aiouvemcns. 
Engelbreah s'y rendit en dili- 
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genceàla tête de mille Païfans , — "* 
il entra dans l' Affemblée tout 
armé , il repreienta l'injurtice 
& la dureré de la domination 
Danoife j ôc H jura qu'il pojgnar- 
deroit le premier qui s'oppofe- 
roit au falut 6c à la liberré de la 
Patrie. Ce difeours hardi & vio- 
lent effraya tellement les Séna- 
teurs , qu'il en obtint fans pei- 
ne juii Acte , par lequel ils re- 
nouçoient à l'obéiifance qu'ils 
avoient juré au Roi Eric. 

Charles Canutfon , Grand 
Maréchal de Suéde , & Gouver- 
neur de Finlandie.fe conforma à 
la délibération du Sénat : ce Sei- 
gneur étoit de l'iiluftre Maifon 
de'Bonde, qui compte plulïeurs 
Rois de Suéde parmi les Ance- Cani,s - 

... 1 ■ r Eric. XI* 

très, il vit avec joyefa Patrie en 
état d'être bien-tôt délivrée de 
la domination Danone; mais il 
fouliroit impatiemment que tou- 



* 
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**— te la gloire en devînt à un fînV 
»*ii4" pie Gentilhomme tel qu'Engel- 
bredh'i & il craignit même que 
dans l'affection que les Païfans 
lui portoient , ilsnedifpofaffenr, 
en là faveur d'un Royaume qu'ils 
avoîent prefque conquis entiè- 
rement lous là conduite : il fe 
joignit habilement àfes Troupes" 
ôcàfon parti, afin de s'en ren- 
dre le Chef & le Maître , & il 
obtint fans peine un pouvoir qui 
étoit dû à fa naifïance ôc à fa 
dignité. 

Ce Seigneur profita de la me- 
{intelligence qui étoit alors eni- 
tre le Roi Eric & les Danois. Ce 
Prince fe voyant Souverain de 
trois grands Royaumes, crut q*ue 
fapuhTancele mettuit au delfus 
des Loix & des Privilèges de ces 
Nations : il traitoit les Danois 
& les Norvégiens peu différem- 
ment de& Suédois : il prétendait 
régner. 
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régner d'une manière toute def- ' ' * 
potique ôt fans égards pour des 
gens qui vouloienr bien êrre fes 
Sujets, mais qui ne pouvoient 
fouffrir d'être traites en Efda- 
ves. 

Une domination fi tyranni- 
que fit foulever les trois Royau- 
mes contre lui , fans qu'il lui ref- 
tât des Sujets fidèles , & qu'il pût 
oppofer aux révoltés. Les Da- 
nois le forcèrent d'abandonner 
le Royaume , & ils déférèrent 
leur Couronne àChriftophede 
Bavière fon neveu : ce Prince ne 
fut pas plutôt fur le Trône de 
Dannemarc, qu'il demanda au* 
Etats de Suéde ôc de Norveg» 
" d'être reconnu pour leur Sou* 
^verain, fuivant le Traite' de Cal- 
mar. Les Norvégiens s'y fourni- 
rent , le Grand Maréchal de 
-Suéde & les principaux de la 
NoblefTe auroient bien voulu 
Tome I, E 
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s'en défendre : ils reprefente- 
J 43P-rent aux Etats du Royaume que 
l'Election de ce Prince devoit 
être rejettée , puifque lesDanois 
y avoient procédé fans la parti- 
cipation de leurs Alliés , mais les 
Evêques & le Clergé follicite- 
rent Jî puiffamment dans les 
Etats en faveur de ce Prince , 
qu'il fut enfin réfolu de le recon- 
noître. 

Son règne ne fut pas plus 
heureux pour la Suéde que ce- 
lui de fes prédeceiTeurs : il fui- , 
vit leurs maximes j il s'attacha 
au DannemarCj & il n'oublia 
rien pour aflujettir la Suéde à ce 
Royaume. La mort prévint fes 
defieins , les Danois mirent en fa 
place Chriftierne.premier Com- 
te d'Oldenbourg , Chef de la 
Maifon qui règne aujourd'hui 
€n Dannemarc , & les Danois 
firent cette Election fans y ap- 
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idler encore , ni les Suédois, ni — — 
es Norvégiens. Ce Prince pré- 
endoit cependant, à l'exemple 
le fon prédeceffeur , que l'Elec- 
ion des Danois fût un Titre qui 
ui afïurât en même tems les 
Couronnes de Suéde & de Nor- 
vège, mais il trouva enibnche- 
nin le grand Maréchal Canutfon 
}ui traverfa fes deffeins , & s'y 
appofa courageufement. 

Ce Seigneur depuis la révolte 
d'En gel bre&h , s'ctoit apperçû. 
que les Suédois étoient dégoûtés 
de la domination étrangère ; dès 
ce temps-là il afpira fecretement 
à la Couronne , & il forma le 
plan de fon élévation. SaCharge 
de grand Maréchal le rendoit 
Maître des Troupes & des Mili- 
ces : il commandoit dans une 
grande Province , & il étoit le 
plus riche Seigneur du Royau- 
me, Les Etats étant affemblésà 
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StoKholme ,1e grand Maréchal 

MJP* s'y rendit à la tête d'un fi grand 
nombre de Gentilshommes & 
de Seigneurs de Finlandie » 



Maître del'Ele&ion : iîreprefen- 
ta à l'Aiïemblée combien le 
Traite de Calmar e'toit préjudi- 
ciableàtoutle Royaume>que la 
Reine Marguerite ôcles Rois fes 
fuccefleurs ne s'en étoient fervis 
que pour les aflujettiràleur Cou- 
ronne, & que les Danoisles trai- 
toientmoins comme des Alliés , 
que comme des Efclaves , puis- 
qu'ils ferefervoientlepouvoirdc 
. leur donner un Souverain fans 
les appelleràfon Election ; mais 
que les Suédois méritoient d'en 
être traités encore plus indigne- 
ment , s'ils ne rompoient un 
Traité fi honteux à toute la 
Nation. 

Ce difeours réveilla la haine 




douta pas qu'il ne fut 
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k l'antipathie des Suédois con- — — » 
:re la domination Danoife ; on 
Te fouvenoit des mauvais traite- 
mens , 6c de la tyrannie du Roi 
Eric , chacun fe reprochait la 
foiblefle d'avoir contenu à l'E- 
lection du Prince deBaviere ; on 
rejetta hautement celle d'un 
Comte d'Oldembourg x & les 

Etats déférèrent la Couronne 

au grand Maréchal comme une 1448. 
re'compenfe du zele qu'il avoit 
toujours fait paroître pour les in- 
térêts de fa patrie. Ce Prince eut 
le crédit & l'habileté en mê- 
me tems de fe faire élire pour 
Roi de Norvège : il pafia dans 
ce Royaume, il fut couronne' à 
Dronthen, ôc il confia le Gou- 
vernement de l'Etat à deux 
Seigneurs des principaux du 
Royaume. 

Les Evêques de Suéde étoient 
devenus pat tifans de la Couron- 
Eiij 
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1 ne de Dannemarc , depuis que 

1448. | a R eme Marguerite les avoit 
préférés à la Nobleffe dans le 
Gouvernement du Royaume : 
ces Prélats n'avoient confenti à 
l'Ele&ion du grand Maréchal, 
que parce qu'ils ne s'étoient pas 
trouvés en état de s'y oppofer i 
ils fouffroient même impatiem- 
ment qu'il fe rendît Ci puiflant. 
Ce Prince appercut qu'ils étoient 
mécontens , & il reconnut qu'ils 
neletoient que parce qu'il re- 
gnoit fans leur faire part du 
Gouvernement : il étoit de fon 
intérêt de les gagner , il tint 
une conduite oppofée, il fe crut 
affés puiflant pour n'avoir rien 
à en craindre : il entreprit mê- 
me de les abaifler Ôc de dimi- 
nuer ces grands biens, dont ils 
joùilToient avec tant de farte , 
& qui ne fervoient qu'à les ren- 
dre redoutables à leur Souve- 
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raîn. Il ordonna conjointement — *™ ' 
avecle Sénat, qu'on feroitune I ^ 2, 
recherche exacte de tous les 
droits de la Couronne , & des 
biens du Domaine que le Cler- 
gé avoït ufurpés , & il défen- 
dit qu'on fit à l'avenir aucu- 
nes Fondations , fous prétexte 
que les Ecclefiaftiques & les 
Moines s'empaioient infenfible- 
ment de tous les biens de l'E- 
tat. 

Cette Déclaration du Roi ir- 
rita au dernier point les Evêques 
& tout le Clergé du Royau- 
me : ils traitèrent publiquement 
ce Prince d'Hérétique , & ils 
n'oublièrent rien pour faire re- 
garder cette entreprife fur leur 
temporel comme un attentat fait 
contre la Religion ; ils réfolu- 
rent de Ce révolter contre le 
Roi ; & ils engagèrent dans cet- 
te confpiratio» leurs parens ; 
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'■ 1 leurs Vaflaux & leurs créatures. 

*$S Z - J ea n de Salftat s Archevêque 
d'Upfal del'Iliuftre'Maifon de 
BielKe , dépêcha fécrerement un 
Gentilhomme à Chriftierne , 
premier Roi de Dannemarc , 
pour l'exhorter à pafler en Sué- 
de, & à faire revivre l'union de 
Calmar : il le fit aflurer par fun 
Envoyé que tous les Evêques fe 
déclareroient en fa faveur , ôc 
qu'ils étoient difpofés à le re- 
cevoir dans leurs Villes & dans 
leurs Fortereffes, comme leur 
Souverain. 

Chriftierne faïfoit alors la 
Guerre en Norvège , il y avoir 
été appellé par un parti qui s'y 
e'toit formé contre le Roi Ca- 
nutfon. Ce Prince ne laifia pas 
de faire entrer une puiflante Ar- 
mée en Suéde pour appuyer la 
révolte des Evêques. Salftat 
ayant apris que les Danois pa- 
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oiflbientfur la Frontière, con 

r oqua une affemblee générale I 45' 3 ! 
lu ClergéàUpfal, ilexcommu- 
îia le Roi dans une Meffe fo- 
emnelle qu'il dit : il dépofa en- 
ûite fes ornemens & fes Habits 
icclefiaftiques fur l'Autel ,& il 
ura qu'il neles reprendroît point 
ju'il n'eût chaffe ce Prince du 
toyaume : il prit une Cuirafle 
>c une Epée qu'on lui apporta, 
ic dans cet équipage guerrier , 
l fortit de l'Eglife à la téte de 
bs VaiTaux pour aller combat- 
te contre fon Souverain. Les 
utres Evêques l'imitèrent dans 
a révolte , ils prirent les armes 
'Our défendre leurs privilèges , 
>c ils fc joignirent ouvertement 
u parti des Danois , pour main- 
enir des Princes qui en leur 
bfenceleurabandjnnoienttous 
M honneurs de la Souvèraine- 
é , & une partie même de l'au- 
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— — torité Royale : on vit en dîffe- 
i^J 2 - rentes occaiionsces Prélats com- 
battre à la tête des Danois con- 
tre le Roi même , de forte que la 
Guerre Civile & la Guerre étran- 
gère rempliffoienr ce Royaume 
de troubles & d'horreur. Ce 
Prince n'auroit pas laifTé de 
triompher des Danois & du par- 
ti des Evêques , s'il eût fçû fe 
contenter de la dignité de Roi 
& des Domaines qui y étoient 
attachés" ; mais il voulut régner 
trop imper ieufement dans le 
commencement d'une domina- 
tion , il mit des impôts extraor- 
dinaires fur le Peuple pour fub- 
venic aux frais de la Guerre: il 
attaqua les Privilèges de la No- 
blette comme il avoit fait ceux 
du Clergé , fans fonger que c'é- 
toit à la Nobleffe même qu'il 
etoit redevable de fa Couronne. 
Pluficurs Seigneurs des plus 
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ronfiderab les du Royaume ab an- — 
lonnerenï fon parti. L'Arche- 1/ kS 2 ^ 
'êque profita de cette mefintel- 
igence, il battit l'Armée du Roi 
îui étoit affoiblie par la retraite 
le la principale Noblefle : il 
lourfuivit enfuite ce Prince juf- 
:jue dans Stokholme où il s'étoit 
etté après la perte de la bataille. 
Canutlon abandonné de la No- 
^leffe, fans Troupes & fans vi- 
/res pour foûtenir un Siège, ôc 
:raignant de tomber entre les 
nains de fes ennemis , quitta le 
Royaume , ôc fe retira à Dan- 
;ic , dans le defiein de faire des 
evées de Troupes en PrulTe 
5c en Allemagne, Ôc de revenir . 
difputer fa Couronne à la tête 
d'une Armée. l'Archevêque fut 
reçu dans Stokholme , ôc il fit 
proclamer Chriftierne premier 
Roi de Suéde. 

Ce Prince etoit encore en 
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" '— Norvège où il venoit d'établi* 
tf 4J7'fon autorité : il pafia prompte- 
ment en Suéde , il y fut reconnu 
pour Souverain ; l'Archevêque 
le flattoir de gouvernerle Royau- 
me fous le nom de ce Prince ; 
mais Chriftierne témoigna hau- 
tement qu'il vouloit régner lui- 
même : il donna peu de pan dans 
les affaires à l'Archevêque ; ce 
Prélat irrite d'une conduite qu'il 
traitoit d'ingratitude fit paroître 
fon mécontentement : & il s'en 
expliqua en des termes peu éloi- 
gnés d'une menace. Chriftier- 
ne qui connoiiToit fon efprit in- 
quiet ôc entreprenant , le fit ar- 
rêter, 6c l'envoya fous bonne 
efeorte en Dannemarc. Catil , 
Evêquede Lincopinc & neveu 
de ce Prélat , prit auffi-tôt les 
Armes contre le Roi : il forma 
en peu de tems une armée con- 
fiderable , Ces Troupes défirent 



Digitized by Google 



de Suéde. tfi 
;lles du Prince en plufîeurs — — 
=cafions. Chriftiernenefetrou- Xj kS7ï 
mt pas des forces fuffifantes 
duc tenir la Campagne de- 
int ce Prélat , diîperfa fon 
rme'e dans les Places dont il 
oit Maître , & il repafla 
i Darmemarc pour en tirer 
es Troupes qui lui étoient né- 
affaires. 
L'Evêque Catil demeura 
ïaître du Gouvernement pen- 
ant près de fept ans que dura 
;tte Guerre : il offrit plufieurs 
>is au Roi de Dannemarc de le 
icevoir dans le Royaume , s'il 
auloit rendre la liberté à l'Ar- 
hevêque. Chriltierne voulut 
ïujours foûtenir fa conduite , 
: il fe flata qu'il fe rendroît 
laître de la Suéde par la voye 
es Atmes. Les amis de Canut- 
Mi profitèrent de cette divifion 
Liietoit entre Je Clergé de Sue^ 
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■* de & le Roi de Dannemarc , ils 

agnercnt Catil , qui confentitau 
rétabliflement du Roi. Ce Prin- 
ce repafla en Suéde , & remon- 
ta fur le Trône après fept ans 
d'exil , mais il y refta peu de 
tems : Chriftierne s'apperçut de 
la faute qu'il avoit faite de cho- 
quer un Corps aufli puiflant que 
le Clergé , il fe réconcilia avec 
l'Archevêque : il lui rendit fa 
liberté , & ils convinrent que ce 
Prélat prendroit de nouveau les 
Armes contre le Roi Canutfon : 
Chriftierne ne put lui donner de 
Troupes,ayant befoin de toutes 
fes forces contre le Comte de 
Holface , qui lui faifoit la Guer- 
re dans la Jutlande : il lui fit 
toucher feulement une fomme 
confiderable d'argent pour faire 
des leve'es en Suéde , & il le fit 
efeorter par une Compagnie de 
fes Gardes, afin qu'il rentrât plu* 
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jIorieufementdansleRoyaume. — -? 

L'EvèqueCaul&tousfespar- 
tfans allèrent recevoir l'Arche- 
vêque fur la Frontière. Ce Pré- 
at les blâma d'avoir contribué 
lu retour du Roi Canutfon : 
m réfolut de le détrôner une 
èconde fois, la Guerre recom- 
nença avec plus de fureur qu'au- 
laravant , il fe donna une fan- 
plante Bataille fur le Lac Mêler 
j;ui e'toit alors glacé ; le Roi 
a perdit fi abfolument , qu'il ne 
ui refta pas affez de troupes 
)our affûter fa retraite : ce mal- 
heureux Prince fut obligé de fè 
ivrer lui même à fon ennemi ; 
'Archevêque le contraignit de 
•énoncer au Titre de Roi , ôcil 
e relégua enfuite dans un Châ- 
:eau de Finlandie qu'il lui afli-. 
gnsi pour fa fubfiftancc. 
j Ce Prélat ne fe preffa point 
ie faire reconnoître ChriftiernG 
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" 1 ' pour Roi de Suéde. Sa prifoti Iuï 
" 4" avoir ouvert les yeux fur la con- 
duire & la politique de ce Prin- 
ce , ôc il avoit reconnu qu'il eft 
quelquefois dangereux à un fu- 
jet de rendre de rrop grands fer- 
vices à fon Souverain : ii réfolut 
de jouir lui-même du fruit de 
fa vi&oire ; il partagea la Souve- 
raine puifTance avec les princi- 
paux Seigneurs de fon parti : la 
Suéde tomba dans une efpece 
d'Anarchie funefte : il y avoft 
autant de Souverains dans le 
Royaume, cju'ils'y trouvoit de 
Seigneurs qui euffen't des Trou- 
pes ou le Commandement de 
quelque Forterelfe ; ils fe fai- 
foientla Guerre les uns aux au- 
tres pour difFerens intérêts, ôc 
ils fe fervoient des noms des 
Rois Çanutfon & Chriftierne 
pour autorifer la prife des Ar- 
mes i quoique dans le fond, ilsna 
reconnufTenf 
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econnuiïent l'autorité d'aucun — ■* 
c ces Princes. I 47°* 

Ces Guerres Civiles défole- 
sntla Suéde pendant quatre an- 
ées. L'Archevêque étant mort, 
;s Peuples lafles d'une indépen- 
ance qui leur caufoit tant de 
nalheurs , redemandèrent avec 
iftance le Roi Canutfon, £c ils 
•référèrent une douce fujetion à 
me liberté fàcheufe. 
Ce Prince remonta fur leTrô- 
ie pour la troifléme fois y on lui 
endit folemnellement la qualité 
■e Roi , maïs on ne lui en ren- 
itque leTitreaveclapoITellion 
le fa Capitale , les Evèques ôc 
es Seigneurs confervereut leur 
utorité dans les Provinces. Ce 
'rince vécut peu de rems après 
bn rétabli (Tement : il déligna 
our Ion fucceffeur Sténon Store 
on neveu, mais il luiconfeilla 
le ne prendre que la qualité 

Tome I, F 
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" d'Adminiftrateur de Suéde , de? 

*47°* peur d'exciter la jaloufie des Sei- 
gneurs par un tire plus élevé. 
Les Etats après fa mort approu- 
vèrent le choix qu'il avoit fait , 
& l'avis qu'il avoit donné à 
fon fucceffeur. Les Evêques ôc 
la NoblelTe craignoient que fi ce 
Seigneur étoit revêtu de la di- 
gnité Royale, il ne redemandât 
les Tributs, le Domaine & les 
Forterefles dont ils s'étoient em- 
parés , ils lui déférèrent le Titre 
d'Adminiftrateur , & en cette 
qualité ils lui confièrent le Com- 
mandement des Troupes & le 
Gouvernement de l'Etat. 

La Dignité d'Adminiftrateur 
n'étoit proprement qu'une Corn- 
million pendant l'interrègne, qui 
pouvoit même être révoquée 
par les Etats Généraux. L'Ad- 
miniftrateur étoit le General né 
de l'Etat, fon autorité s'éten- 
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oitprincipalementfutlesTrou- 1 i 
es, les Soldats & les Officiers '«* 
ji prétoient le ferment de fide- 
té. L'Archevêque d'Upfal , 
omme premier Sénateur né., 
voit à ,1a vérité la préféance 
lans des actions publiques , ôc 
lans des jours de cérémonie ; 
nais pendant la Guerre , la puif- 
ànce & l'autorité Souveraine 
soient dans la perfonne de l'Ad- 
niniftrateur ; & alors il avoit tou- 
e l'autorité du Roi , tins ofer en 
prendre le Titre. Les Suédois re- 
doutaient de la puiflance abfo- 
,ue julqu'au nom de Roi : & ils 
Ce natfoiemd'êtrepluslibresfous 
unAdoiinifttateui qui avoit ce- 
pendant autant d'autorité que les 
Rois en avoient eu , & autant 
qu'Ufçavoit s'en donner lui-mê- 
me par fa conduite & par fon 
habileréV . '.t.: 1 ■■■■■■ ' '■ ■ l: 
Chriftierne. premier emplpy.a 
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fc — ■■- tantôtla voyedela négociation , 
.1470. & tantôt les armes, pour faire 
abolir cette dignité, ôcpour ob- 
tenir le rétabltffementde l'union 
de Calmar. Le Clergé étoit tou- 
jours dans fes intérêts, & il fe 
déclara en fa faveur dans toutes 
les occafions où il le put faire 
avec fureté. Pendant quarante- 
quatre ans, ce Prince & le Roi 
Jean fécond fon fils , régnèrent 
alternativement en Suéde avec 
ies Adminiftrateurs Scénon & 
Suante Sture ; fouvent ces Prin- 
ces & ces Seigneurs étaient Maî- 
tres en même tems de différen- 
tes Provinces de la Suéde, fui- 
vantque la fatisfa&ion des Evê- 
ques , ou que le parti de la No- 
bleffe prévaloient , & cepen- 
dant ni les uns ni les autres 
n'étoient entièrement abfolus 
dans un Royaume , où il falloir 
fouvent que les Souverains , 
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>our être reconnus , achetai*- • 

"ent d'une partie de leur auro- I ^7° î 
ïté , l'obéùTance de leurs Su- 
ets. 

Tel e'toit l'état de la Suéde , 
orfqu'on vit les commence- 
tiens des plus grandes révolu- 
ions qui fuffent arrivées dans le 
^ord ; & qui font , àproprernent 
varier, lesfondemensdelaMc-» 
narchie Suédoife , & l'origine de 
:a grandeur de la Maifon , quieft 
à préfent fur le Trône. 

Après la mort de Suante Suite, ciuri» 
dernier Adminifhateur de Sue- ™' Sl ^2j 
de j on vit paroître les brigues 6c ^.j? 
les differens partis que la puif- p" a S"e 
fance & l'habileté de ce Set- 
gneur avoit diifipés pendant fa ^ s p j e tU 
vie : il étoit iiluftre par fes Vie- Catherin 
toires contre les Moicovites,fon 
mérite & le befoin de l'Etat l'a- 
voient Fait choifir pour Admi- a* s u - 
nifttateurdans un tems où cette ^""â 
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ftmmé dignité fembloit n'être établie 
mil , " que pour s'oppofer aux entre- 
SX prifes des Rois de Danne* 
duRhin. marc. 

Suante Sture avoit gouverné 
la Suéde en cette qualité , 6c 
avec un pouvoir peu différent 
de celui des Rois les plus abfo- 
1 * lus , heureux dans la Guerre , 
révéré dans la Paix : il avoit fçû 
réduire JeanfecondRoi.deDan- 
nemarc , par la terreur de fes 
Armes , à faire une trêve avec la 
Suéde, ôcilavoitprocuré en mê- 
me tems à fes Peuples la tran- 
quillité ôci'abondance. LaNo- 
bleffe & les Pajfans le regar- 
doient comme le Protecteur de 
> la liberté, & fon mérite lui avoit 
même donné pour amis quel- 
ques Evêques du Royaume , 
qu'il avoit détachés du parti des 
Danois. 

... Il n'entreprenoit aucune af- 
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îûre d'importance qu'il n'en fit 
part à Jacques Ulfonis Archevê- 1 S°^ 
que d'Upfal, & à Hemîng Gadde 
Évêque de Lincopinc : ces Pré- -] 
lats naturellement ennemis de 
Ta Dignité , ne pouvoient s'em- 
pêcher d'avoir de l'eftime & de 
rattachement pour fa perfonne , 
il avoit une confideration ex- 
trême pour le Corps du Sénat: 
il affeÊtoit des manières d'éga- 
lité avec la NoblefTe , on ne s'ap- 
percevoit que de la fuperiorité 
de fon mérite : il n'étoit pas fâ- 
ché cependant qu'on reconnût 
que c'étoit plutôt un effet de fa 
modération que de fafoiblefTe : 
il tenoit toujours un bon nom- 
bre de Troupes fur pied de peur 
d'être furpris par fes ennemis: 
fa Cour 6c fa Maifon n'étoient 
compofées que de fes Capitai- 
nes > il les entretenoit de fes de- 
niers dans la Paix, c'étoient fes 
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Minières & fes favoris : cetW 
I J 0 4- conduite le rendit toujours re- 
doutable aux Danois & à leurs 
Parrifans , qui pendant fon Ad- 
miniftration n oferent jamais 
entreprendre rien contre la 
Suéde. 

Aulfi-tôt que ce Prince fut 
mort , le Sénat convoqua les 
Etats Généraux à Arboga pour 
lui donner un fucceffeur. Les 
Evêques crurent qu'il étoit de 
leur intérêt de t appeller les Rois 
de Dannemarc , fous le règne 
dcfquels ils avoient plus de cré- 
dit i ils n'oublièrent rien pour 
faire revivre l'union àe Calmar : 
ils reprefenterent aux Etats que 
les Peuples de Norvège , à la fa- 
veur de ce Traité, avoient atti- 
ré dans leur Païs le commerce ÔC 
l'abondance; que c'étoit le feul 
moyen de convertir ia Trêve 
qu'on avoir avec le Dannemarc 
e» 
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n une Paix folide & avanta- 1 * 
jeufe àk Suéde , au contraire , - l S°4r 
|ue l'Ele&ion d'un Adminiftra- 
eur perpetueroit la Guerre dang 
e Royaume, autant de terris 
[u'il y auroit des Rois en Dan- 
icmarc en état de faire valoir 
;urs prétentions. 

Mais ces Prélats furent peu 
coute's , la domination des Da- 
ois n etoit utile qu'au Cierge' : 
ileétoit odieufe & infupporra- 
leaux auttes Etats du Royau- 
le. La plus grande partie des 
►épurés déclarèrent hautement 
u'ils vouloient un Adminiftra- 
:ur , les Evcques furent con- 
aints d'y contentir. L'Arche- 
êque d'Upfal donna le premier 
. voix , 6c il la donna au Séna- 
jjr Eric Trolle ; c'étoit un 
□mme de mérite , fage 3 déjà 
, diftingué dans le Royaume 
ir fa naifiançe fie par fes grands 
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1 biens, & allie même du dernier 

Adminiftrateur. L'Archevêque 
pour faire valoir fonfuffrage, fit 
entendre à la Famille & aux amis 
de Suante Sture qu'il ne faifoit 
ce choix que par la confideration 
qu'il avoit pour fa mémoire , 
que le jeune S tenon fils de Suan- 
te , encore fans expérience, fe 
formeroit dans les affaires , 6c 
apprendroit le métier de la Guer- 
re auprès d'Eric Trolle Ion pa- 
' rent , qui par fa mort peu éloi- 
gnée lui remettroit la dignité 
d'Adminiftrateur & le Gouver- 
nement de l'Etat. 

Ce n'étoit pas cependant le 
deffein ni l'intention de ce Pré- 
lat; il avoit repris les anciennes 
maximes du Clergé après la mort 
de Suante, ou plutôt il ne les 
avoit quittées qu'en appatence, 
& parce qu'il n'avoir oie les faire 
paroître fous Je règne d'un Pria-; 
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: aufïï habile & auffi puiffant — * 
le le dernier Adminiftrateur. s S 0 i$ 
a mort de Suante le mit en li- 
:rté de fuivre ion inclinai 
jn : il étoît ami intime d'Eric 
rolle : il n'ignoroit pas que 
; Seigneur étoit attaché au 
irtî des Danois , & qu'il avoir, 
ême de grands biens en Dan- 
îtnarc > cetoit à la vérité, un 
>mme habile & plein d'efprit - % 
ais timide , peu entrepre-* 
int , incapable par fon âge 
par fon inclination de faire 
Guerre aux Rois de Danne- 
arc. 

L'Archevêque fc flattoitmê-; 
e qu'il feroit aifé de le difpo- 
r, foit par la crainte de perdre 
s biens qu'il avoit en Danne-t 
arc , ou par la vûë d'une ré- 
>mpenfe fùre ôc confiderable, 
îe recevoir la dignité d' Admi- 
fttateur qu'en dépôt, &_que 
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; pour faire palTer enfuite de corl- 

*S°4- cert l'autorité fouveraine entre 
les mains du Roi de Danne- 
marc. , 

Mais des vues fi fines échouè- 
rent contre l'averfion confiante 
que les Suédois avoient en ce 
tems-là pour tout ce qui étoit 
fufpea defavonfer les Danois ; 
les Sénateurs féculiers , les Sei- 
gneurs, les Députés des Provin- 
ces , les Confuls de StoKholme 
donnèrent l'exciufion à Eric 
Ttolle , 8c ils fe déclarèrent en 
même tems pour le Prince Sré- 
non. Cette concurrence & la dif- 
férence des partis , cauferent de 
grands tumultes dans les Etats. 
Les Evêques & leurs Partifans 
s'opiniâtroient pour Trolle ; 
mais les Députés delà Noblefle 
fe portèrent avec tant de zelc 
pour le fils du dernier AdmU 
niftrateur , que ces Prélats virent 
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ien qu'il n'étoit pas même fur 
our eux de s oppofer plus long. 
;ms à fon Election : ils fe ren- 
trent à la pluralité des voix , ils 
oignirent même d'approuver ce 
u'ils n'avoient pu empêcher. ~ 
tenon fut reconnu dans lesEtats 
our Adminiftrateur , il fut re- *' 
evable delà première Dignité 
u Royaume , au mérite & à la 
lemoire de fon pere. 

LesPartifansd'EricTrolIene 
liflerent pas dans la fuite de 
ouloir encore difputer l'Elec- 
on du Prince Sténon, qu'ils 
rétendoient n'avoir pas été fai- 
; avec une entière liberté de 
ifïrages ; & il étoit à craindre 
u'un intérêt auffi confiderable 
ue la Souveraine PuifTance ne 
ilumât la Guerre Civile 3 fur, 
Dut dans un Royaume Elec- 
if.où l'on a tant de peine à re- 
larder comme Souverain un» 
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— — homme avec qui on a vécu 
3 S X 3- comme égal , & on eût peut-être 
vû éclater les Mécontens, fides 
amis communs de ces deux par- 
tis & de ces deux Maifons ne fc 
fuflënt entremis pour les conci- 
lier. 

On exigea du jeune Adminif- 
trateur pour condition de l'ac- 
commodement qu'il confentît à 
la démiffion du vieil Archevê- 
que en faveur du fils d'Eric 
ïrolle, dans la vue que la Di- 
gnité du fils confoleroit le peré 
de fon exclufion , & on efpera 

Sar ce moyen réunir ces deux 
laifons , & conferver la Paix 
dans le Royaume. 

Ce n'eft pas que la plupart des 
Seigneurs & des Gentilshommes 
ne s'oppofafîent à la promotion 
du jeune Trolle : ils regardoient 
Cet accommodement comme 
^ine marque de foiblefle qui fai? 
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foit tort à leur courage & à la 

réputation de leur parti : ils di- l * 
rent hautement à i'Adminiftra- 
teur qu'ils étoient afles forts pour 
foûrenir fon Eledion en Campa- 
gne & 1 epée à la main contre le 
parti des Evêques & des Danois; 
quelques-uns même plus habiles 
lui re pré fente rent en particulier , 
que l'exemple de fes prédecef- 
ieurs lui devoit avoir appris, de 
quel intérêt il lui étoit de ne 
pas mettre dans la première Di- 
gnité Ècclefiaftique clu Royau- 
me un homme auffi puifTant que 
Trolle, foitparfanahTance, foit 
par fes grands biens i que de- 
puis la malheureufe union de 
Calmar , les Archevêques a- 
voient caufé tous les troubles 
& toutes les Guerres Civiles qui 
avoient défoie' la Suéde fous la 
Régence & l'Adminiftration de 
fes PrédecefTeurs : Que le jeu- 
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1 ne Trolle paflbit pour un eP- 

V$" prit hardi & remuant $ que ce 
Gentilhomme ne lui devoit être 
que trop fufped , par l'empref- 
iement que tout le Clergé & 
les autres Partifans de Danne- 
marc faifoient paroître pour fa 
promotion, & fur tout que U 
politique ne lui permettoit pas 
d'élever un homme qu'il avoit 
fi fenfibiement otfenfe par la 
préférence qu'il venoit d'obte- 
nir fur fonjjere. 

Mais ce jeune Adminiftrateur 
peu habile ôc fans expérience , 
ébloui par l'éclat de fa nouvelle 
Dignité , impatient d'en joùic 
fans obftacle , peut être même 
féduitpar l'apparence d'une ac- 
tion généreufe qu'on lui propo- 
foit défaire en faveur d'un pa- 
rent , agréa avec précipitation 
la démillion de l'Archevêque. 
Troilefut élu Archevêque d'U'p- 
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iî par le Chapitre de cette Egli *• 

Sj à la recommandation de ce î ï 1 4* 
'rince. Il écrivit au Pape Léon 
C. en fa faveur , & il fit même 
snir une grotte fomme d'argent 

ce nouveau Prélat, qui etoit 
iour lors à Rome , afin qu'il y 
'ût paroître dans un équipage 
onfbrmeà fa Dignité & àlaré- 
iutation du Royaume. 

L'Ancien Archevêque lui 
le'pêcha de fon côté un homme 
idele qu'il Ht paffer fecrettement 
iar la Cour de Dannemarc. Le 
Clergé de Suéde y entretenoit 
oujours des intelligences , l'E- 
ection de Sténon 6c la promo- 
ion de Trolle à l'Archevêché 
l'Upfal, e'toient des nouvelles 
rop importantes au Roi de Dan- 
lemarc pour ne lui en pas don- 
ier avis. C'étoit Chriftierne II. 
}ui venoit de fucceder au Roi 
'ean fon pere i jeune Prince, 
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1 d'une humeur fombre & farou- 
1 î I 4 i che , défianr , foupçonneux , cou- 
rageux par colère ôcpar empor- 
tement, peu touché de la gloi- 
re, ôc qui fembloit n'aller à la 
Guerre que pour avoir le plai- 
fir de voir répandre du fang. Sa 
Naiflfance Ôc l'Election des Da- 
nois lui avoient donné deux 
Couronnes ;mais contraint par 
des Loix ôc pat la Majefté du 
Sénat , il fe croyoit peu heu- 
reux en Dannemarc, & il envï- 
fageoit au contraire la Suéde 
comme un Royaume , où à la 
faveur de fes Armes, & par le 
droit de fes conquéres , il feroit 

Eeut être un jour en état d eta- 
lir ôc de faire reconnoître fa 
volonté pour unique Loi. 

Ce Prince brûloir d'impatien- 
ce que la Trêve que le Roi fon 
pere ôc les Etats du Royaume 
avoient faite avec le dernier Ad-ç 
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hliniiîrateuc , fut expirée pour — — 
porter fes Armes dans la Suéde. 
Lapromotion deTrollequiétoit 
d'une Maifonôc d'un parti atta- 
ché de tous tems au Danne- 
matc, le conColerent en quel- 
que façon de l'Election d'un Ad- 
miniftrateur , & il fe flatta qu'a- 
vec fes forces & le fecours des 
Evêques de ce Royaume , il 
détruirait aifément là nouvelle 
puifîance de ce Prince : il écri- 
vit de fa propre main au jeune 
Prélat, pour le féliciter fur fa 
Dignité , & il joignit même à 
fa Lettre une fomme confide^ 
rable d'argent qu'il lui envoya 
comme une marque de fon ami- 
tié. 

Trolle fut facre' Archevêque 
à Rome, & reçut le Pallium des 
mains du Pape Léon X. Il par- 
tît enfuite pour la Suéde 3 & arri- 
ya peu de temps après à Lubec 
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•- c'étoit la première & la plus puî£ 
'^'J'fante des Villes Anleatiques, 6c 
qui falloir f eu l e tout le com- 
merce des Royaumes du Nord. 
L'Archevêque y trouva en ar- 
rivant un Gentilhomme que 
Chriftierne lui avoit envoyé fé- 
crettement pour l'engager dans 
ion paru : cet homme bien inf- 
truit des intentions de l'on Maî- 
tre, après avoir montre à ce Pré- 
lat fes Lettres de créance , lui 
dit qu'il éroit venu pour lui té- 
moigner de la part du Roi , la 
joye qu'il avoit de fa promo- 
tion, & l'efperance qu'il con- 
cevoit de voir l'union de Cal- 
mar bien-tôt rétablie par fon 
miniftere , & par le crédit & le 
pouvoir que fa Dignité' lui don- 
noit dans le Royaume. 

Trolle prévenu par fon pere 
& par l'ancien Archevêque, & 
bien inihruit des intérêts de fa 
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Maifon , repondit à ce Gentil- — — — 
homme qu'il n'ignoroit pas les s S I S i 
juftes prétentions du Roi de 
Dannemarc : il le pria d'aflurer 
ce Prince de fa part, qu'il con- 
noiflbtc parfaitement quels en- 
gagemens il avoit ôt par fa Mai- 
fon & par fa dignité à prendre fo« 
parti, & qu'il n'oubliroit rien, 
pour le fervir quand il auroit 
pris poffçflipn de l'Archevêché. 

Il eut encore plufieurs confé- 
rences fecrettes avec cet En- 
voyé pendant le féjour qu'il fit 
àJLubec. L'Agent de Chriftier- 
ne trouvant ce Prélat d'un ca- 
ractère faftueux & altier ; entêté 
du pouvoir de fa Dignité & de 
la grandeur de fa Maifon, crut 
qu'il pouvoir s'ouvrir à lui plus 
particulièrement ; il lui fit envi- 
fager d'abord avec beaucoup 
d'an combien l'exclufîon de h 
dignité d'Adminiftrateur , quç 
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Stf Hist. rus Revol; 
— — ■ fon pere avoir reçue dans les 
i '"f 1 ** Etats, caufoitde douleur & de 

honte à fa Maifon , Ôc combien 
H auroir à fouffrir lui-même 
fous le Gouvernement d'un jeu» 
nehomme,fierdefon élévation, 
& qui lui feroit fentir à tous 
momcns fa puiiTance & fon au- 
torité. 

Il lui re'prefenta enfuite que 
la dignité a Adminiftrateur n'é- 
toit qu'une nouvelle invention 
de la Nobleffe , pour ne pas fe 
foûmettreau traité de Calmar i 
que les Suédois ptivoient par là 
les Roisde Dannemarc desdroits i 
inconteftables qu'Us avoient à 
la Couronne de Suéde, & les 
Prélats de ce Royaume de la 
part que ces Princes leur don- 
noient dans le Gouvernement: 
& voyant que fon difcours faU 
foit imprefiion fur l'efprit de 
l'Archevêque, il lui dit, CQVOg 
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me pour le confoler, que l'au- — 
torité du jeune Admjniftrateur V x ft 
feroit apparemment de peu de. 
durée : qu'il étoit chargé de lui 
dire de la part du Roi l'on Mai- 
tre , qu'il étoit téfolu de deman- 
der l'exécution du Traité de Cal- 
mar; qu'il étoit appuyé dans ce 
dcflein par Charles 6c Ferdinand 
d'Autriche, dont il venoit d'é- 
pouferla fceur, parles Ducs de 
Saxe fes oncles, & par le Mar- 
quis de Brandebourg fon beau- 
frère ; qu'il avoit la Paix avec 
toutes les Villes Anféatiques ; 
que celle de Lubec qui affe&oit 
autrefois de tenir la balance en- 
rre les Couronnes du Nord, n'é* 
toit plus en état d'armer en fa- 
veur de la Suéde ; que cette Vil- 
e affoiblie par une Guerre de 
iix ans > contre le feu Roi de 
Dannemarc , ne fongeoit qu'à 
établir fon commerce,& qu'ellq 
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fe tenoit fort heureute que Chrit 
"^'t'ierne voulût bien entretenir la 
Paix qu'on lui avoit accordée ; 
que fon Maître travaiiloit à fai- 
re des Alliances avec la France 
6c l'Angleterre; & qu'auffi-tôt 
que la Trêve qui étoit enrre Je 
Dannemarc 6c la Suéde lèroit 
expirée , il entremit dans ce 
Royaume à la tête de fon Ar- 
mée pour s'y faire reconnoître 
6c pour y établir fon autorité ï 
il ajouta à ce difeours , qu'il 
avoit ordre du Roi de l'aifurer de 
fa part, qu'il lui confieroit vo- 
lontiers en fon abfence tout le 
Gouvernement ôc la conferva- 
tion de fon autorité en Suéde; 
comme avoient fait les Rois fes 
prédecefleurs aux Archevêques* 
d'Upfal. 

Ce Prélat écouta avec plaifîr 
des proposions qui flaroient fon 
ambition : il regarda la grâce 
importante 
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importante qu'il venoit de rece- — * 
voir de l'Adminiftrateur corn- 
me une chofe qu'il n'avoît pu 
lui refufer dans la conjoncture 
de fon Ele&ion : il commença à 
confiderer ce Prince, non plus 
comme fon bien-faiteur, mais 
comme un ennemi fècret & ir- 
réconciliable de fa Maifon , & 
qui étoit interefle à l'abaiffer : il 
lui parut qu'il jouiflbit d'une au- 
torité à laquelle il devoit afpi- 
rer lui-même, & qu'il pouvoir 
obtenir en fe dévôùam aux in- 
térêts du Roi de Dannemarc. • 

Plein de ces confédérations il 
aiïura de nouveau l'Envoyé j<ju'il 
n'auroit pas moins ■ d'attache*- 
mentque fes prédeceffeurs pour 
la Couronne de Dannemarc; 
mais comme îl étoit peu inftruit 
de l'Etat prefent de là Suéde, 
dont il etoir abfent depuis long- 
ions , ils convinrent qu'avant 
Tome X. H 
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que d'éclater il prendroit queî- ., 
y^'que tems pour ranimer la fac- 
tion Danoife qui étoit dans le 
Royaume > & pour fe faire de 
.nouvelles créatures , & que le 
Roi de fon côté lui envoyerok 
fccrettcment des Ageus de tems 
en tems pour reconnoître l'état 
& les forces de fon parti , & pour 
concerter enfemble les moyens 
les plus furs & les plus convena- 
bles de faire réùflir fes def- 
feins. 

Ils fe fe'pàrerent enfuite , l'En- 
. voyé retourna auprès de Chrif- 
tierne, & l'Archevêque s'em- 
barqua pour la Suéde dans l'in- 
tention de n oublier rien pour 
détruire l'Adminifirateur. 

Quoique ce Prélat eût été e'- 
levé à la Cour de Rome , il s'é- 



que & dans cette profonde dit- 
Émulation qui règne en cetre 



tok peu formé dans la politi- 
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Cour : c'étoit un homme d'un 

caractère dur & violent, fça- t 5 l S* 
vant, mais peu habile, fier du 
crédit de fa Maifon & de fes 
richeffes, gouverné par fon hu- 
meur, fit ne connoifïant de ma- 
nières de traiter avec les hom- 
mes que les manières de com- 
mandement, ennemi de fes Su- ■ 
perieurs , incapable de fouffrir 
des égaux , infolent avec fes in- 
férieurs ; & il prenoit indiffé- 
remment pour inférieurs tous 
ceux qu'il ne croyoit pas aulfi 
riches que lui : il ne garda à fon 
retour nulle mefure de politi- 
que, ni même de bienféance 
avec l'Adminiftrateur : il évita 
de rencontrer ce Prince qui 
étoitforti obligeamment de fon 
Palais pour aller au devant de 
lui , & dès qu'il fut débarqué , il 
fe rendit par terre à Upfal , fans 
charger perfonne de faire au- 
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— — cun compliment à T Adminifba- 
S S 1 S- teut de fa part, comme s'il eût 
ignoré fa Dignité , & les obli- 
gations qu'il lui avoir. 

Il pana les premiers jours de 
fon- arrivée à recevoir les com- 
plimens de fes fuffiagans & les 
hommages de fon Clergé ; fa 
Famille , les amis de fa Maifon, 
& les Parrifans des Danois , fe 
rendirent auprès de lui , les uns 
pour le féliciter fur fa Dignité, 
& les autres pour reconnoître 
fon caractère , & pour obferver 
fa conduite à l'égard de l'Ad- 
miniftrateur '• ce ne furent pen- 
dant plus d'un mois que Fêtes à 
Upfal , la magnificence de ce 
jeune Prélat, le nombre de fes 
amis & des créatures de fa Mai- 
fon lui attiroient une Cour qui 
obfcurciflbit en quelque maniè- 
re celle du Souverain. 

.On mêla même la politique 
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& les affaires d'Etat avec les — w 
plaifirs ; ce fut durant ces Fêtes, x * 
& dans la chaleur d'un repas, 
que ce Prélat naturellement vio- 
lent 6c impétueux , commença à 
faire paraître fon mécontente- 
ment : il fe plaignit à fes amis de 
l'injuftice qu'il pre'tendoit qu'on 
eût faite à fon pere dansla derniè- 
re Election, 6e: il ne put même 
s'empêcher de dire publique- 
ment que Sténon y aurait eû 
peu de part , fj les fuflrages 
avoient été libres. 

Il prit enfuite les Evêques en 

Îiarticulier , pour reconnoïtre 
eurs difpofitions au fujet du 
Gouvernement, 6c pourvoir ce 
qu'il s'en pouvoir, promettre s'il 
s'engageoit dans quelque entre- 
prise contre l'Adminiftrateur : il 
dit d'abord à ces Prélats pour 
preffentir leur penchant.Ôc com- 
me par manière d'entretien., 
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qu'il éroït bien à craindre que . 
■* *' la fin de la Trêve qu'on avoit 
avec le Dannemarc, ne fut le 
commencement d'une Guerre 
fanglante; qu'il ne doutoît pas 
que Chriftierne ne fit tous fes 
efforts pour rétablir l'union de 
Calmât , maigre 1 élection de 
l'Adminiftrateur; qu'il plaignoit 
le malheur de fa Patrie quialloit 
être la victime de l'ambition fie 
de la concurrence de ces deux 
Princes , qu'il ne fçavoit pas 
même quel parti le Clergé du 
Royaume devoit prendre s'ils 
venoient à éclater ; qu'à la vé- 
rité' la dignité' d'Adminiftrateur 
fembloit n'être établie que pour 
la défenfe de la liberté' de la 
Nation; mais aulfi que les pre'- 
tentionsdesRoisdeDannemarc 
n'étoient pas fans juftice ôc fans 
fondement , 6c que d'ailleurs ces 
Princes fembloient n'affe£er la 
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Qualité de Rois de Suéde que ' t 

pour confier au Clergé toute l $ J & 
l'autorité' & le foin du Gouver- 
nement. 

Il ajouta que le tems & leur 
confeil lui apprendroient quelle 
conduite il devoit tenir avec le 
Roi de Dannemarc , mais qu'à 
l'e'gard du Prince Sténon il étoit 
fi perfuadé -que les fuffrages 
avoient été violentés dans fon 
Election , qu'il ne croyoit pas 
que le Clergé dût s'interefler 
pour foutenir la dignité d'Ad- 
miniftrateur contre les Danois , 
tant qu'il en feroit revêtu. 

Le difeours de ce Prélat fut 
reçu avec applaudiffement par 
fes Suffragans , chacun fe décla- 
ra pour le Roi de Dannemarc ; 
les plus violens propoferent mê- 
me de l'inviter à rompre la Trê- 
ve pour furprendre le Prince 
Stè'non qu'ils traîtoient d'ufur- 
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■ pateur : on dit qu'il faudrait eu' 
l S I S' même teras que chaque Prélat 
fît déclarer les Villes & les Châ- 
teaux de fa dépendance ; d'autres 
propoferent encore de s'afïurer 
de bonne heure de leurs amis âc 
de leurs Vaflaux s tous ces Evè- 
ques s'emprefïbient de donner à 
leur Primat des marquesde com- 
plaifancequileurcoùtoient d'au- 
tant moins , que ces projets é- 
toient encore vagues, & qu'ils 
croyoient la Guerre & le péril 
fort éloignés. 

L'Archevêque s'appliqua en- 
lùite à connoître exa&emcnt le 
nombre & les forces de fes VaC- 
fauxril fit entrer publiquement 
des Troupes & des munitions 
dans la Forterefle de Steque , qui 
dépendoit de l'Archevêché , 
comme fi la Guerre eût été décla- 
rée : il s'afïura de nouveau de ia 
Famille Ôc de fes amis , & il en 1 
reita 
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refta même un grand nombre au- — — . 
près de lui, attirés par la profu- 
lion de fa dépenfe. 

La conduite que ce Prélat te- 
noit avec l'Adiiiiniftrateur , ôc 
le mouvement qui paronToir par- 
mi fes créatures & les partilàns 
des Danois, firent croire qu'on 
ne feroit pas long-rems fans voie 
naître dans ie Royaume quelque 
Guerre Civile ; on vit accourir 
à Upfal tous les Mécontens, & 
la plupart de ces ayanturiers , 
gens incertains qui s'offrent tou- 
jours avec chaleur dans les com- 
mencemens des partis , 6c qui les 
trahiflênt enfuite , ou qui les a- 
bandonnent, fuivant leur crain- 
te ou leur intérêt. L'Archevê- 
quelesrecevoitbien; ilécoutoit 
avec plaifir les plaintes qu'ils fai- 
IbîeritduGouvprnement, &en- 
troit dans les intérêts de leur for- 
tune: ce Prélat par la conduite 
Tome 1. " I 
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; & dans fes difcours , marquoit 
' afïes qu'il étoît mécontent , pour 
avoir moyen de découvrir 6c de 
rafïembleries mécontens ; mais 
il évitoitavec beaucoup de foin 
de paroître avoir aucune liai- 
ion avec les Danois » parce qu'il 
fçavoit combien en gênerai cous 
les Suédois , à l'exception du 
Clergé, deteftoient leur domi- 
nation, & il vouloir perfuader 
que fa haine & fon averfion 
pour l'Adminiftrateur n'étoit 
qu'une affaire particulière entre 
leurs Maifons & qui ne regar- 
doit point l'Etat. 

L'Adminiftrateur informe' de 
ce qui fe paffoit à Upfal péné- 
tra aifément les defleins & les 
intentions de l'Archevêque , & 
ce fut avec une furprife pleine 
d'indignation : ce Prince irrité 
de fon ingratitude , naturelle- 
ment impatient & plein de feu > 
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vouloit prendre furie champ les — — 
Armes , mais fon Confeil s'y op- r % x Sy 
pofa j on lui dit que les Princes 
ne vengeoient pas leurs injures 
comme les particuliers; que la 
moindre violence ne ferviroic 
qu'à Fortifier le parti de l'Arche- 
vêque , & à augmenter le nom- 
bre des Mécontens ; qu'il avoit 
affaire à une Nation jaloufe de 
fa liberté , & toujours en garde 
contre les entreprises de fes 
Souverains > on lui confeilla de 
diflimuler plutôt fon reflènti- 
merit , & de tâcher même de 
ramener ce Prélat à fon devoir 
par les voyes de douceur Ôc 
d'honnêteté. 

Srénon fe rendit à cet avis, 
& fous prétexte d'un voyage 
qu'il faifoit fur fes Terres, il 
pana par Upfal qui fe trouvoit 
îùr fa route, & qui n'étoit éloi- 
gné de StOKholme que de dix 
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— Heuè'sSuedoifes:ilalladefcendre 
chez l'Archevêque avec toutes 
les apparences de joye & de con- 
fiance qu'eût pû avoir un Prin- 
ce , qui auroit crû que fon rang 
& fes bienfaits le dévoient faire 
fouhaiter : il félicita Trolle fur 
fon heureux retour dans le 
Royaume : il lui témoigna la 
fatisfaclion qu'il avoir d'avoir 
contribué à fon élévation; il fe 
plaignit même obligeamment 
qu'il n'eût pas encore paru à 
Stokholme ni à la Cour; enfin 
il n'oublia rien de toutes les hoitr 
nêtetés qu'il pouvoit lui faire 
pour le gagner & pour le rame? 
lier à fon devoir. 

L'Archevêque furpris & cha- 
grin de l'arrivée de ce Prince , 
ne répondïr à fes carelfes que 
d'une manière contrainte & em- 
baraffée ; il ne lauTa pas de le 
traiter, avec une magnificence 
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Extraordinaire ; mais ce fut plû- — 
tôt par un fentiment de vanité, 
& pour faire montre de fa puif- 
fance & defes richefles ,quepour 
témoigner à l'Adminiflrateur de 
la joye de le recevoir dans fa 
Maifon ; il ne put même s'empê- 
cher dansla chaleur de la con- 
verfation de reprocher indirec- 
tement à ce Prince qu'il avoit 
emportéparviolenceune Digni- 
té qui n etoit dûë qu'aux fervî- 
ces & à l'expérience defon père» 
L'Adminiflrateur qui ne fon- 
geoit qu'à le gagner voulut jut 
tifierfon Election ; mais ce fier 
Prélat ne daigna pas même é- 
couter fes raifons ; il lui dit avec 
beaucoup de hauteur, qu'il fe 
trouveroit peut-être quelque 
jour une aflemblée des Etats li- 
bre , & dans laquelle on feroit 
Juftice à fon pere Ôc à tous ceux 
qui fe plaignoient du Gouver- 
nement. I nj 
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— Le Prince fe retira égalemerît 
, * I J*furpris& irrité des menaces de 
ce Prélat; il réfolutde fe fervir 
de fa puiffance & de fon autori- 
té pour le remettre dans fon de- 
voir i & de peur que la Cour de 
Rome, qui ne cherche fouvent 
qu'à établir fon autorité, fous 
prétexte de protéger le Clergé a 
ne s'ïntereffât dans cette occafion 
en faveur de l'Archevêque , 
rAdminiftrateur écrivit au Pape 
pour le prévenir , & pour fe 
plaindre de la conduite féditieu- 
le de ce Prélat. 

Le Pape réponditpeu déteins 
après à ce Prince en des termes 
obligeans 6c favorables : il lui 
marquoit par fa Lettre qu'il blâ- 
moit l'humeur inquiète , & mê- 
me le peu de reconnoiflance de 
TroIIe, & ilajoutoit qu'il avoit 
ordonné à un Légat qu'il avoit 
pour lors à la Cour de Danne- 
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iwarc de paffer inceflamment en — '— 
Suéde, pour avertir de fa part 1 * 1 *' 
l'Archevêque de fon devoir. 

Mais ces ordres du Pape e'- 
toient plus fpécïeux qu'effe&ifs : 
quoique le Souverain Pontife 
blamâr en apparence le peij d e- 
gards que ce Prélat avoit pour 
l'Adminiitrateur , il ne pouvoit 
pas être fâché dans le fond que 
l'Archevêque & les autres Pré- 
lats de ce Royaume , que la Cour 
de Rome regarde toujours en 
quelque façon comme fes Sujets 
& fes Créatures , fe rendirent 
puiffans , & priflent part au Gou- 
vernement de l'Etat. D'ailleurs 
les Papes en gênerai étoient peu 
affedionncs aux Rois & aux 
Souverains de Suéde, depuis que 
ces Princes avoîent cefle de 
payer le denier de faint Pierre. 
Ceroit un tribut que le Roi 
OlaiU avoit impofc en faveur 
Iiiij 
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1 du faint Siège fur tous Ces Sujet* 
J 1'aI io r %ue le Chriftianifme s'établit 
«° dans ce Royaume, mais auquel 
peu de fes Succefieurs avoient 
S'a» vou ^ u ^ e foûmettre : ces Princes 
avoient protefté plufieurs fois 
contre une dévotion qui ruinoit 
leurs Sujets, & qui tiroitàcon- 
fequence pour la Souveraineté 
de l'Etat. 

Honore Plufieurs Papes exigèrent inu- 
xxii"" tilement ce tribut : ils en étoient 
mno- venus même jufqu'aux foudres 
c"goi-.' de l'excommunication , fans pou- 
ttXI * voir cependant ébtanler la fer- 
meté de ces Princes : la Cour de 
Rome fut obligée enfin delauTec 
en repos des gens, qui conduits 
par des vues de politique , plu- 
tôt que par la feience, s' étoient 
délivrés de bonne heure de la 
crainte des Cenfures Ecclciiaf- 

Z:s. Le Confeil de l'Admi- 
ateur qui" connouToit l'an- 
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cien mécontentement delà Cour '— _ 
de Rome , lui fit comprendte '£? 
qu'il ne devoit pas attendre de 
grands fecours du Pape pour ré- 
duire l'Archevêque : auffi ce 
Prince ne fe repofa-t'il pas fi 
fort fur ces Lettres Apoftoîi- 
ques , qu'il ne prît en même tems 
des mefures plus efficaces pour 
fe mettre en état de n'être pas 
furpris. 

11 convoqua les Etats Géné- 
raux à Tellie , fous prétexte que 
la Trêve qu'on avoir avec le 
Dannemarc étoit prête à finir , 
niais en effet dans la vûë de faire 
reconnoître de nouveau fon au- 
torité , & de l'affermir par la pré- 
fence des Etats, & pour tâcher 
de pénétrer en même tems fi le 
parti de l'Archevêque étoit con- 
fiderable. 

Ce Prélat de fon côte' n'ou- 
blïoit rien pour faire descréatu-: 
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1 res au Roi de Dannemarc & des 

s f*ï- ennemis à l'Admitiiftiateur : il 
s'aflura de nouveau defes parti- 
fans , & il gagna même les Gou- 
verneurs des Châceaux de Sto- 
Kholme & de Nicopinc, qui! 
mit dans les intérêts de Chriftier- 
ne : il dépêcha enfuite un hom- 
me fidèle à ce Prince pour lui 
rendre compte c|e l'Etat & de la 
dîfpofition de fon parti : il l'ex- 
horta de s'avancer à la tête de 
fon Armée , fans s'arrêter à la 
Tre've : il lui fit reprelenter par 
fon Agent , qu'il etoir aifé de la 
rompre fous diiïerens prétextes , 
& il le fit afiurer que les Gou- 
verneurs des Châteaux de Sto- 
Kholme & de Nicopinc rece- 
vroient fes troupes dans leuri 
Places, ôçfedéclareroientenfa 
faveur. 

Chriftieme lui manda par 
fon Envoyé' que ce netoit pas 
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suTez de rompre la Trêve , à — —* 
moins que les Etats de Danne- J 5 l fc 
marc ne contribuaffent à laGuer- 
re contre la Suéde ; qu'il travail- 
loit à faire entrer les principaux 
du Royaume dans fes defleins ; 
qu'il croyoit même avoir mis 
dans fes intérêts le Légat qui 
devoit palier in cefla minent en 
Suéde : que fi la Négociation de 
ce Prélat ne réùfliflbit pas, il 
feroit naître quelque incident 
entre les deux Nations , & qu'il 
engagerait la querelle fi avant , 
que les Etats Danois ne pour- 
roientfe difpenferdeprendrelet 
Armes. 

Cependant les Etats Géné- 
raux *de Suéde s'affemblerent à 
Teliie , où I'Adminiitrateur les 
avoit convoque's , la plupart des 
Députés fe trouvèrent les mê- 
mes qui avoient eu le plus de 
part à fon Ele&ion : ce Prince fç 
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~— voyant fi bien appuyé , fit cîtef 
'■^ l'Archevêque , pour prêter le 
ferment de fidélité qu'il devoir à 
la Couronne à câufe de fa Di- 
gnité. Ce Prélat ne fe croyant 
pas en fureté dans une Affern- 
blée où il fcavoit que le parti 
de fon ennemi e'toit le plus fort , 
s'enferma dans fa forterefie de 
Stéque ; c' e'toit un Château bâti 
fur la croupe d'une Montagne , 
également fortifie' par l'Art & par 
la Nature. Les Archevêques 
d'Upfal n'avoient rien oublie 
pour le rendre imprenable, fé- 
lon les Règles de ce rems-là , Se 
d'ailleurs il ctoit allez fortifié 
parles privilèges du Clergé qui 
en faifoient un azile inviolable. 
L/Archevêque y tint de fon cô- 
té une Aflèmblée des Evêques 
du Royaume & de fes Partifans , 
comme fi celle de Tellie n'eût 
ère' ni libre ni légitime ; les chq 3 



Digilized by Google 



de Suéde. io^t 
fcs fe difpofoient de part & d'au- — — "*. 
tre à une rupture ouverte , lorf- 1 S*S? 
que Jean Ange ArceniboJdi 3 Lé- 
gat du Pape Léon X. dans les 
Royaumes du Nord , pafTa de j.«w* 
Dannemarc en Suéde , ôc in ter- ^f™'- 
vint pour accommoder l'Arche- 
vêque avec l'Adminiitrareur, 

C etoit un homme d'un'earac» 
tere aile, fouple, plein de po^ 
J.iteflè, complaifant , 6c qui ne 
montroit de paffion que dans 
l'application qu'il faifoit paroître 
d'amafler de l'argent. Une des 
CommiffionsdecePrélatconfif- 
toit en des pouvoirs dont il pré- 
tendoit être charge , çje permet- 
tre de manger de la viande dans 
Jes jours détendus par l'Eglife, à 
Ceux qui vouloient acheter cette 
permiflïon , & il diftribuoit çi* 
même tems des Indulgences à 
tous ceux qui contribuaient une 
epruine fomme fixée pour le bâ» 
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* — timentdelaBaliliquede S. Picr-î 
* ï' re de Rome.manieres toutesnou- 
velles en ce tems-là,de trouver de 
l'argent, & que les Minières de 
la Cour de Rome pouffèrent mê- 
me un peu loin fous le Pontificat 
deLeon, apparemmentàl'infcû 
de ce Pape. 

Arcemboldi cuëïlloit ces de- 
niers avec l'avidité d'un Partie 
fan qui levé des impôts donc 
il a traité. Ce Prélat , à la faveur 
des Bulles dont il étoit porteur , 
ravagea impunément une partie 
duDannemarciôc non content 
des fommes confiderables qu'il 
avoït tirées de ce Royaume, iï 
mit encore cet argent dans le 
commerce & à de gros intérêts ; 
e'tant prêt de partir pour la 
Suéde. 

ChrifHerne n'avoir vu qu'a- 
vec beaucoup de chagrin cette 
Million du Légat, qui fous pre? 
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texte de dévotion, tiroit tout — ** 
l'argent de fes Etats ; maïs ce- 1 S 1 $fi 
pendant il avoit caché avec foin 
Tes fentimens : il ne pouvoit ef- 
percr de réûnîr dans les deffeins 
qu'il avoit fur la Suéde , fans le 
fécours du Clergé, & il crat- 
gnoit qu'il ne quittât fon parti, 
s'il febroùilloit avec la Cour de 
Rome : il abandonna , pourainfi 
dire , fon Royaume en proye à 
l'avarice du Légat , afin de le 
mettre dans fes intérêts : il le 
combla de carefTes & d'honnê- 
tetés , pendant fon fejour en 
Dannemarc , & lorfque ce Pré- 
lat alla prendre congé de lui pour 
pafler en Suéde fuivant les Or- 
dres du Pape, il le reçut avec des 
manières honnêtes & pleines de 
confiance. 

Il le pria de vouloir bien fe 
fervir de la confideration que lui 
donnoit fon caractère pour éta- 
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— btir une paix folide entre les 
>' deux Nations : il l'affura qu'il 
étoit prêt d'y contribuer de f# 
part, pourvu que les Suédois fe 
difpofaflent à rentrer de bonne 
foi dans l'union de Calmar : il 
lui reprefenta enfuite que ni les 
Guerres Civiles, niles rebellions 
précédentes , n'avoient pû rom» 
pre un Traité fi jplemnel, quoi- 
que ces révoltes euffent été quel- 
quefois fuivies de quelques fuo 
eès favorables pour les Chefs des 
Rebelles : il lui dit que le Clergé 
& la plus faine partie de l'Etat 
fouhaitoienr le rétabliffement de 



d'établir une Paix folide entre 
les deux Nations à que c étoit 
le fujet de plainte de rÀdminif- 
trateur contre l'Archevêque : il 




pria le Légat de protéger ce 
Prélat, qui e'toit expofe, à ce 
qu'il lui dit, aux infultes d'un 



jeune 



Digitized by Google 



OÈ SuEDI.* IIJ 

jeune homme violent & empor- — — * 
té.&ilajoûtaqu'ilfeflattoitqu'il t S i S* 
mettroit quelque différence en- 
tre le Chef des révoltés & un 
■Souverain & un Prince dune 
Maifon Royale, dévoué Hc 
tout tems aux intérêts du Saint 
Siège. 

* Le Légat n'ignoroit pas que 
la Cour de Rome étoit auffi con- 
tente du Dannemarc , qu'elle 
étoit peu fatisfaite des Suédois 1 , 
quiyconfervoientmêmepeu de 
relation : il fçàvoit d'ailleurs que 
Chrifherne etoit allié de la Mai- 
Ton d'Autriche 3 pour qui le Pa- 
pe avoit une extrême 1 confédéra- 
tion ; mais rien ne le de'termina 
davantage a entrer dans les in*- 
terêts de eê Prîncé, quel'argent 
qu'il laiffoit en Dannemarc 
celui qu'il efperok encore tirer 
à fon retour , de quelques Pra*- 
vinces où il n'avait pas publié 
Tmt J. K. 
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fes Indulgences : U aflura Chrif.' 
\Z l J'toettie qu'il n'oubliroit rien pour 
faire réuflir fa Négociation félon 
fes intentions : il lui laùTa mê- 
me entrevoir qu'il avoit des or- 
dres fecrets d'appuyer fes inté- 
rêts, & 4 1 ? protéger fes créatu- 
res , & il lui promit que fous le 
cara&ereapparent de médiateift, 
il agirqit pour fon fervice avec 
autant de zele -que fes propres 
Miniftres, ; >; i,;}. ; : t% , ■ 

Le Roi de Dannemarc ëbloùï 
de ceè protellations, lui fît part 
de fes defleins fecrets , & ils'ex^ 
pliqua ave.c lui plus ouverte- 
ment que ne doit faire un Prince 
avec un Miniftre Etranger : il lui 
avoua qu il étoit affuré des Châr 
teaux de StoKholme &(, de Nico,- 
pinc ; que tous les Evêques é- 
tpienr difpofés à le recevoir dans 
leurs Places, & que l'Arche vê T 
t que d'Upfal qui ponduifoit cette 
Ù " ' ,vv«vTi 
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affaire , s'étoit engagé de paflcr ■ 

dam fon Armée iï-tôt qu'il pa- 
roîrroit fur les Frontières du 
Royaume : il pria le Légat de 
conférer avec ce Prélat, s'il le 
pouvoit faire fans fe rendre fuf- 
pe£t, ôtde concerteravecluiles 
moyens les plus luts & les plus, 
convenables pour faire réuflk 
fes deffeins. 

Le Légat partit avec cette in£ 
tiu&ion : il ne fut pas plutôt ar- 
rivé à la Cour de Suéde .qu'il 
exhorta publiquement l'Admi- 
niflrateur &c le Sénat de la part 
du Pape à faire la Paix folide . 
avec le Dannemarc : il demanda 
quelques jours après une Au- 
dience particulière à l'Adminif- 
trareur : il pria le Prince dans 
fon Audience de la part du laint 
Fere, d'accorder 1 honneur de 
fon amitié à l'Archevêque, ôc 
4e ne point troubler ce Prélat 
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dans une Dignité que le Pape 

même ne -lui avoit conférée qu'à 
fa recommandation ; Sténon lui 
repondit en peu de mots & avec 
beaucoup de fermeté qu'il autoic 
toujouts beau coup d égards pour 
les prières qui lui vïendroïent 
•de la part de fa Sainteté , ôc 
toute la confideratïon poffiblc 
pour la perfonne du Légat » 
mais qu'il devoir porter fes re- 
montrances à l'Archevêque ,Qc 
que ce Prélat feroit en repos fi- 
tot qu'il feroit rentré dans fon 
devoir. 

Le Légat qui cherchoit à en- 
trer en matière , dit à ce Prince 
qu'il avoit ordre du Pape de tra- 
vailler à l'accommodement de 
l'Archevêque , & à la Paix entre 
la Suéde & le Dannemarc : qu'il 
s'étoit apperçû que ce netoit 
prefque qu'une même affaire, & 
qu'il le prioit de confentir à la. 
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ncdiation du S. Siège: il l'exhor- — "* 
a à préférer une Paix foiide aux 1 
venemens d'une Guerre tou- 
ours fort incertaine, qui peut- 
tre n'e'toit pas e'galement agréa- 
)le à tous les Etats du Royaume, 
:e qui ne pouvoir manquer de le 
enare odieux à la Nobleffe mè- 
ne & aux Païfans , pour peu 
ju'elle durât ou qu'elle fût mal- 
leureufe. 

Ce difcours & le foin que le 
-égat avoir pris de mêler l'af- 
àire de l'Archevêque avec les 
tre'rentions du Roi de Danne- 
narc , firent foupçonner à TAd- 
niniflrateur que ce Prélat étoit 
jagné par fes ennemis , & qu'il 
:onnoilfoit tous leurs defléins : il 
rtoiï de fon intérêt d'en décou- 
vrir entièrement le fecret, mais 
1 n'étoir pas aifé à un jeune Prin- 
;e Suédois de faire parler un Pré- 
at Italien , qui avoit vieilli à Iq 
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■ - Cour de Rome : l'Administrai 
Jf s f- teur nes'amufa point à vouloir 
tirer fon fecret par des confé- 
rences dans lefquelles il fentoit 
bien que le Légat lui étoit Supé- 
rieur : il attaqua ce Prélat direc- 
tement par fon foible, & il le 
pria par l'avis du Sénat de distri- 
buer dans le Royaumeles Indul- 
gences dont il étoît chargé , & il 
I aflura que pendant ce rems- 
là , il prendroit des réfolu- 
tions utiles pour l'Etat , & con- 
formes aux intentions du faim 
. Pere. 

Le Légat embrafla avec ar- 
deur une occafion fi favorable 
d'amafier de l'argent ; c'étok l'u- 
nique fujet de fa Légation dans 
]es Pais du Nord , & il craignoit 
que fi la Guerre s'allumoit entre 
les deux Nations , il ne lui fut 
impofïïble d'exercer fa Commif- 
fion en Suéde parmi le tumulte 
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les Armes, & que celane le pri- — — 
•âl d'un gain , dont on prétend Ï S Ï S' 
nême qu'il étoit en avance à la 
Chambre Apoftolique. Ce Pré- 
at n'eut pas plutôt obtenu le con- 
èntement de l'Adminiitrateux 
Je du Sénat , qu'il fit publier dans - j 

out le Royaume les Bulles dont 
1 étoit porteur. Ses Officiers & 
;ertains Quêteurs qu'il menoit 
i fa fuite , les répandirent dans I 
outes les Provinces: Us avoient 
.bus-fermé le droit de les piî- 
}lier, ôcle Légat en traitoitin- ' ' * 
différemment avec tous ceux 
3QÎ lui en offraient le plus , fans 
Chercher d'autres conditions 
dans ces Prédicateurs mercenai- 
res j que la fureté de fes de- 
liers. 

L'Adminiftrateur parut fort 
ouché du defir de gagner ces 
Indulgences, foit politique ou 
dévotion: ce Prince fit à cette 
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= intention beaucoup delargefTe; 

les Sénateurs à fon exemple fie 
toute la Nobleffe donnèrent des 
fommesconfiderablesilePeupIc 
naturellement avide de ces for- 
tes de grâces , s'épuifa pour y 
avoir part ; tout le monde vou- 
lut contribuer ., les plus libertins 
même entrèrent fans peine dans 
une dévotion que la conduite 
de l'Adminiftrateur avoit mife-, 
pour ainfi dire , àla mode, 6c qui 
fte leur coûtoit que de l'argent. 

^t'^r Arcemboldi amafla des fom- 
mes immenfes dans la Suéde s 
l'Adminiftrateur lui permit de 
faire fortir cet argent du Royau- 
me en efpeces, fans rien pren- 
dre pour fes droits ; c'étoit une 
grâce d'autant plus coniiderable, 
que tous les Princes en Allema- 
gne avoient exigé un tiers de l'ar- 
gent qui provenoit des Indul- 
gences qu'on avoit publié dans 
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Terres de leur dépendance. — — » 
tenon ajouta à un procédé fi 
onnêtedespréfens magnifiques 
u'il fit en particulier au Légat : 
n porta de fa part chez ce Pré- 
ît un nombre confiderable de 
'elleterïes d'un grand prix 6c 
ne table d'argent maflif d'une 
randeur extraordinaire. 

L'Adminiftrateur fe flattant 
e s'être fait jour dans l'efprit 
u Légat , par la richefle de fes 
refens , le prit quelque-tems 
jrcs en particulier : il fe plaignit 
ce Prélat de l'ingratitude de 
Archevêque , il lui dit qu'il 
oit bien informé de fes mau- 
ûs defleins ; mais qu'il éroit 
:folu de le forcer à reconnoî- 
e fa Dignité ou à forrir du 
oyaume. Arcemboldi charmé 
z la libéralité de ce Prince ap-, 
rauva fon reffentiment , il -n'eût 
is même la force de garder 1© 
Terne J, h 
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122 HlST. des Revol. 
■- 1 1 fecret du Roi de Dannemarc : il 
'■f'-F'fembloit qu'il fe fit un fcrupule 
de n'être pas pour celui de ces 
Princes dont il tiroit le plus d'ar- 
gent , peut- être même aufli qu'il 
ne trahit ChrilHerne que dans la 
crainte que l'Adminiftrateur 
n'eût pénétré leur intelligence , 
& que ce Prince n'arrêtât l'ar- 
gent des Indulgences , s'il conti- 
nuoit à lui en faire un fecret, il 
aima mieux s'en faire un mérite ; 
il lut découvrit les deffeins du 
Roi de Dannemarc, fesliaifons 
avec le Clergé de Suéde , & la 
trahïfon des deux Gouverneurs 
des Châteaux de Stokholme ôc 
de Nicopinc. 

Il exigea cependant de l'Ad- 
miniftrateur qu'il fe conduiroit 
de manière avec l'Archevêque 
qu'on ne le pût foupçonner d'a- 
voir trahi le fecret de Chriftier- 
ne : il repalfa enfuite en Dan-- 
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nemarc pour y continuer la — — 
publicarion de fes Indulgences ; X S 1 * * 
il témoigna à fon retour au Roi 
le chagrin qu'il avoit du peu de 
(ùccès de fa Négociation : il dit à 
ce Prince qu'il avoit trouvé l'ef- 
prit de l'Adminiftrateur trop 
aigri contre l'Archevêque pour 
efpererun prompt accommode- 
ment , qu'il croyoit même que la 
perfonne de ce Prélat étoit un 
obftacle au rétabliffement de l'u- 
nion de Calmar ; qu'il étoit tou- 
jours enfermé dans fa Forrerefle 
de Stéque , d'où, il fembloit me- 
nacer l'Adminiftrateur d'une - 
Guerre Civile , & que dans cette 
conjoncture il n'avoit pas crû de- 
Yoir s'aboucher avec lui , pour 
ne fe pas rendre fufpeft à Stc- 
non ; que ce Prince haiflbit & 
perfonne, &qu'ilavoitprelTenti 
que quand même il pourroit fe 
têToudre pour le bien de la Paix 



Digitized by Google 



tl^. HlST. DES REVOL. 

- à fe démettre de fa Dignité , if 
''ne le feroit cependant jamais > 
tant qu'il pourroit croire qu'on 
en voudrait revêtir fon enne- 
mi. 

Chriftierne voyant cette Né- 
gociation échouée , s'appercut 
bien qu'il n'y aurait que fes Ar- 
mes qui le rendroient Maître de 
la Suéde , mais la Trêve duroic 
encore, 6c il ne la pouvoit rom- 
pre s ni commencer la Guerre 
fans le confentemeiu du Sénat 
de Dannemarc : il ordonna fe- 
crettement à fon Amiral d'inful- 
têr fur quelque prétexte les pre- 
miers VahTeaux Suédois qu'il 
rencontrerait , ne doutant pas 
que t'Adminiftrateur n'ufàt aufli- 
tôt de répréfailles par Terre ou 
par Mer , ce qui feroit commen- 
cer la Guerre malgré tout le pen- 
chant que les Etats& le Sénat de 
Dannemarcavoientpour Iacon* 
tinuation de la Trêve. 
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Cependant l'Adminiftrateur 

neperdoît point de tems pour s S t S~: 
prévenir fes ennemis : il réfolût 
dè.profiter dufecret du Légat*,; - 
fans manquer à la parole qu'il 
lui avoir donnée ; il convoqua ' b 
-auflî-tôtleSénar:ilditàrAffem- 
blée qu'il y avoir une confpira- 
tion formée contre le répos de 
l'Etat, & que les Gouverneurs 
de StokHolme & de Nicopinb 
dévoient au premier jour rece- 
voir les Ennemis dans leurs pla- 
ces. Le Sénat effrayé de cette 
-nouvelle, le pria de prévenir les 
■traîtres. L'Adminiftrateur fous 
prétexte d'une revue, tira habi- 
lement le Gouverneur de Nî- 
copine de fa Place avec toute fk 
Garnifon : il y fit entrer auffi- 
tôt d'autres Troupes , & il y 
mit un nouveau Gouverneur 
dont il étoit bien affuré : il fît 
arrêter en même tems le Gou* 
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verneur du Château de Stokhol- 
me, qui s'étoit trouvé au Palais 
& à la Cour du Prince félon fon 

ordinaire : il convoqua enfuite 

'les Etats Généraux à Vefîeras, 

* Sept " Capitale de la Veftmanie ; ces 
deux Gouverneurs y furent ac- 
cufés de trahifon contre leur 
Patrie*, les Etats leur donnèrent 
des Commiffaires pour inftruire 
leur procès. Soit par la crainte 
du fupplice , ou 1 efperance du 
pardon, ils avouèrent l'un Ôc 
l'autre 1 intelligence qu'ils a- 
voient avec le Roi de Danne- 
marc , 6c ils acculèrent tous 
deux l'Archevêque comme le 
chef & l'auteur de la confpira- 
tion. 

- L'Adminiftrareur ayant cet 
avantage fur lui , réfolut de le 
pouffer : il le fit citer devant les 
Etats, pour venirrendte compte 
de fa conduite. Quelques Séna- 
irA 
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teurs qui prévoyoient avec dou- ■ "~ 
leur que ces mouvemensalloient 1 * 1 6 * 
dégénérer en Guerre Civile , fi- 
rent exhorter fous main l'Ar- 
chevêque à reconnoîrre l'Admi- 
niftrateur , & à faire fa paix avec 
ce Prince, on lui offrît même un 
fauf-conduir figné des premiers 
Seigneurs des Etats , dans la vûS 
de le ramener par les voyes de 
la douceur. 

L'Archevêque fut au defef- 
poir qu'on eût découvert fes 
deffeins avant qu'il eut eu le 
tems de les faire éclater avec 
avantage pour fon parti : il fe 
plaignoit à fes amis de la lenteur 
& de l'inexécution des paroles 
du Roi de Dannemarc : il en- 
voya une de fes créatures en tou- 
te diligence à ce Prince , pour 
lui reprefenter le péril où il fe 
trouvoit expofé , & pour le pref- 
fer de s'avancer à la tête de fes 
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: Troupes >& pour gagner tems; 

*" il demanda au Sénat que l'on 
convoquât de nouveaux Etats 
fous prétexte que la plupart des 
Députés qui compofoient VA£- 
femble'e de Vefterasétoient créa- 
tures ou alliés de fon ennemi. 

Les Etats offenfés de l'orgueil 
& de la rébellion de ce Prélat, 
réfolurent de s'affûter de fa per- 
fonne, & de lui faire fon procès: 
on pria l'Adminiftrateur de fai- 
re invertir la Place où U s'étoit 
retiré ; on arrêta en même tems 
fon pere & ceux de fes parens 
& de fes amis quiétoient fufpe&s, 
& qui pouvoient prendre les Ar- 
mes en fa faveur ; & comme les 
Etats prévirent que cette affai- 
re engageroit infailliblement la 
querelle avec le Roi de Danne- 
marc , l'Adminiftrateur fut prié 
de convoquer toutes les Mili- 
ces , 6c de mettre le Royaume 
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en état de n être pas furpris par 

fes ennemis. 

Ce Prince ne fut pas fâché 
que l'Archevêque fe fût com- 
mis avec les Etats , il fe voyoit 
par-là en état de fe venger , fous 
prétexte de pourfuivre un re- 
belle : il convoqua auffi-tôt la 
Nobleffe & les Milices ; fes amis 
de leur côté , & fes parens , lui 
amenèrent des fecours confide- 
rables , chacun voulut fignaler 
fon zele pour la Patrie, & fon 
affection pour lePrince dans une 
Guerre où il s'agiffoit de foûre- 
nir fon Election , & de défendre 
la liberté du Royaume. 

Mais parmi ces Seigneurs qui 
s'empreifoient de donner des 
marques de leur attachement 
pour f Adminiftratcur , perfon- 
ne ne fit paroître plus de cha- 
leur pour les intérêts que Gufta- 
yc Ericfon , grand Enfeigne de 
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la Couronne ; cetoit un jeune 

Seigneur âgé de vingt-fix ans, 
defcendu des anciens Rois de 
Suéde , petit neveu cîu Roi Ca- 
nutfon , & fils du Sénateur Eric 
Vafa, Gouverneur de l'Halan- 
die ; il étoit coufin germain de 
l'Adminiftrauur : il avoit e'ré 
e'ieve' auprès de ce Prince dont il 
e'toit comme le favori : il avoit 
fefprit naturellement grand & 
hardi , le cœur avide de gloire , 
& beaucoup plus fenfible à l'am- 
bition qu'aux plaifirs : il parta- 
geoir avec fon pere l'eftime & la 
confiance de l'Adminillrareur i 
mais l'âge avancé de ce Sénateur, 
& je ne fçai quoi de timide , qui 
fe trouvoïr toujours dans fes avis , 
faifoient que fans le confideret 
moins, le Prince goûtoit cepen- 
dant davantage Guftave , dont 
fefprit auffi folide , mais plus, 
hardi & plus entreprenant , 
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tle lui propofoit jamais que des — * 
defleins conformes à fon coûta- 
ge & à Ion inclination. 

Ce fut pat le Confeil de ce 
jeune Seigneut qu'il réfolut de 
donner des Armes à feu auxPaï- 
fans, qui ne fe fervoient encore 
la plupart que d'Arcs & de Flè- 
ches : ce Ptince fit acheter à 
Lubec un nombre confidetable 
de Moufquets j on en chargea un 
YaifTeau qui mit aufli-tôt à la 
voile pour Stokholme , mais qui 
fût pris par l'Amiral de Chrif- 
tierne à la fortie de l'embouchu- 
re de la Trave qui pafTe à Lubeci 
& par cet Acte d'hoftilité , la 
Guerre fut déclarée & recom- 
mença entre les deux Nations f 
malgré les Etats de Dannemarc , 
qui avoicnt plus de penchant 
pour la continuation de la Ttéve. 

L'Adminiltrateur privé de ce 
fecours, ne laiffa pas de faire 
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avancer fcs Troupes pour allié- 
ger l'Archevêque : il fe mit a la 
tète des milices qui formoient le 
corps le plus nombreux de fon 
Armée, Ôcil donna le comman-, 
dément de la Cavalerie à Gufta- 
ve. Les Evèques de Strégnez & 
de Lincopinc prirent les devants, 
fous prétexte de s'entremettre 
pour ramener l'Archevêque à 
ton devoir j mais en effet, pour 
l'avertir de la marche & des for- 
ces de l'Adminiftrateur :ces deux 
Prélats n'avoient pas moins de 
penchant pour lès Danois que 
l'Archevêque , mais plus habi- 
les & plus politiques que lut, ils 
cachèrent avec foin une inclina- 
tion inutile à leur parti , & périi- 
Ieufe pour eux dans une conjonc- 
ture où toute la Nation s'était 
déclarée pour l'Adminiftrateur .: 
Hs s'excuferent auprès de l'Ar- 
chevêque , .quand Us furent a«- 
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rivés à Stéque de ce qu'ils ne 



ce, comme ils en e'toienc con- 
venus à Upfal : ils lui reprefen- 
terent que la prudence ne leur 
* permettoit pas d'éclater avant 
que le Roi de Dannemarc fût 
entré dans le Royaume pour les 
appuyer : ils l'exhortèrent à faire 
lui-même attention aux forces 
de l'Adminiirrateur , qui dans 
peu de jours paroîtroït aux pieds 
de fon Château avec une Armée 
nombreufe : ils lui dirent qu'il 
devoit en habile homme conju^ 
rer l'orage qui alloit fondre fur, 
lui , & amufer ce jeune Prince 
par quelques foumiflions appa- 
rentes > dont après tout il fçauroit, 
bien fe dégager quand fon parti 
feroit plus puhTant. 

L'Archevêque rejetta les avis 
de ces Prélats avec beaucoup de 
mépris & de fierté : il leur. re 3 
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procha leur foibleffe, qu'il traî- 
* toit de trahifon & de lâcheté : il 
leur dit qu'il venoit d'apprendre 
par un Envoyé de Chriitierne , 
que ce Prince fe difpofoit à en- 
trer dans le Royaume avec tou- * 
tes fes forces ; que fà Flote éroit 
équipée ôc prêre à faire une des- 
cente ; que l'Adminiftrateur ne- 
toitgueres en état de soppofer 
à une puiflfance fi redoutable , 
qu'il efperoit voir dans peu de 
rems le Roi de Dannemarc fut 
le Trône de la Suéde, & que 
pour lors ils dévoient craindre 
que ce Prince ne mît peu de dif- 
férence entre fes faux amis & fes 
ennemis déclarés : ces Prélats 
n'ayant pu rien gagner fur cet 
efprir farouche & indomptable 
fe retirèrent pour faire place aux 
Troupes de rAdminiftrateur qui 
parurent en même tems devant 
cette Fortereffe. 
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Ce Prince efperoit emporter — 
cette Place avant que les Danois s S l & 
fuffent en état de faire aucune 
diverfion, mais à peine avoit-il 
ouvert la tranchée , qu'il fut 
averti que les Danois avoient 
fait une defcente proche Sto- 
kholme , & qu'ils mettoient tout 
à feu & à fang ; ce Prince par- 
tagea fon Armée, il JaifTa fon 
infanterie dans les Lignes, ôc 
avec fa Cavalerie marcha aux 
Ennemis accompagné de Gufta- 
ve , & fuivis de toute la jeunefle 
de Suede,qui brûloit d'impatien- 
ce de fe fignaler fousle Comman- 
dement & aux yeux du Prince. 

L'Adminïftrateur rencontra 15-17. 
lesDanoisprocheleChâteau de Août. 
Vedel , Guftave les chargea le 
premier à la tête d'un Efcadron , 
le combat fut fanglant 6c difpu- 
té avec toute l'opiniâtreté qui fe 
rencontre ordinairement dans 
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~ les premières occafîons où ils'a- 
I7 'git de l'honneur de la Nation, 
& en quelque manière du fuccès 
de la Campagne , ia Vittoire fe 
déclaraàlafinpout les Suédois , 
les Troupes de Dannemarc fu- 
rent défaites , la plupart furent 
taillées en pieces;ceux qui écha- 
perent regagnèrent leurs Vaif- 
feaux avec précipitation , 6c le 
retirèrent en DanneraarjC. 

L'Adminiftrateur donna tou- 
te la gloire de cette action à Guf- 
tave , qui après avoir enfoncé 
les ennemis avec beaucoup de 
vigueur , s'étoit me'lé parmi eux 
l'épée à la main , ôc les avoit 
pourfuivis jufqu'au bord de leurs 
VauTeaux , fans leur donner le 
temsdefe remettre ni de fe ral- 
lier ; ce fut par cette aâion que 
le Prince commença à le confî- 
derercommeuneperfonneutile, 
après l'avoir, aimé comme ua 
homme 
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Sac* 



homme d'un caraftere agréable! — « 
II admiroitTinclihation & legé- 
nie furprenanr que ce jeune Sel- 



la préfencé d'efprit qu'il avoiç 
fait parcître dans la première ac- 
tion où il eut tiré l'épéè , Se ce 
Prince étoit d'autant plus tou- 
ché de ces qualités , que c'éroif 
celles où il fe connoifloit fe 
mieux {' & pour lefquelles il a- 
voit naturellement le plus d'iil- 
clination. '■ 1 1 ' '■ 1 '' 

L'Àdminiftrateur ramena fes* 
Troupes viftorieufes au Siège de 
Steque. L'Archevêque fut çoili"- 
térné dé la défaite des Danois f 
qui l'abandonnoient à Tes enne- 
mis : ilfé flartott que le Roi de 
Dannémarcferoir déplus grands 
éirottspbUrfefonrenir.LésEvê-; 
ques&fès autres Parrifans iiitï- J 
midéS'pàt'ia putffàncédu Prince 
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&parlaretraitedesDanois J n*os 
*^ I 7' foientfe déclarer; on avoit mê- 
me arrêté ou chafie de leurs Pla- 
ces ceux qui e'toient fufpects ; 
rAdminiftrateur pouffa fes tra- 
vaux jufqu'au pied de la murail- 
le , ce Prélat ne pouvoit plus te* 
nir , & fa fierté naturelle , fit for* 
animofité contre ce Prince, lui 
permettoient encore moins de fe 
rendre, il fe défendit encore 
quelques jours avec toute la fu- 
reur 6c foute l'opiniâtreté d'un 
homme défefperé , qui veut s'en- 
fevelir dans 4 Place ; mais les 
principaux Officiers de fa Gar- 
nifon ne s'e'tane pas trouvés de 
la même humeur , & craignant 
d être traire en rebelles s'ils e- 
toientpris d'affaut fie l'épée à la 
main contre ce Prince & le» 
Etats , ils forcerent.ee fier Prélat 
de capituler. 

. Il demaada à faite lui-mêmç 
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facompofitîon avec fAdminif- — — 
orateur ; il offrit de paffer dans s ï 1 7* 
fon Camp , & de fe rendre à là 
Tente, pourvu qu'il lui voulût 
donner Guftave en otage. Ste- 
non ayant confentï à cette pro- 
pofition , Guftave entra dans la 
Place en mêmetems que l'Ar- 
chevêque en fortit pour fe ren- 
dre au Camp de l'Adminillra- 
teur i ce Prélat craignant encore 
d'être arrêté malgré cet échange, 
inviolable félonie droit des gens, 
voulut au moins pourvoir à fa 
vangeance, fi on lui manquait 
de parole : il fçavoir à quel point 
Guftave étoit cher à l'Adminif- 
trateur, il ordonna aux Officiers 
de fa Garnilbn avant que de for- 
tir de la Place , de faire pendre 
ce Seigneur aux Crénaux du 
Château , en cas qu'ils apprùTenr 
que l'AdminiftcateuE l'eût fait 
arrêter 
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— — Il fe rendit enfuite chez ce 
*Sf7* Prince , & il demanda à faire 
fon Traité avec autant de hau- 
teur, & ie même air de con- 
fiance, que s'il eût défendu fa 
Place , pour le fervice de fa Pa- 
trie , ôc contre les ennemis de la 
Nation. L'Adminiftrateur qui 
vouloit toujours faire regarder 
cette affaire comme un crime 
d'Etat & une rébellion manifefte, 
refufa d'entter dans aucune ex- 
plication : il demanda feulement 
de mettre Garnifon dans la For- 
tereiïe au nom des Etats : il dit à 
l'Archevêque que le Se'nat pro- 
noncerait fur fa conduite, ôcor- 
donneroit des autres conditions 
du Traité , ôc il ajouta qu'il ne 
fe trouverait pas même au Sé- 
nat quand on regleroit cette af- 
faire, Ôc qu'il ne ferait jamais 
fon Juge ni fon ami, puifqu'il 
refufoit de reconnoître là Di- 
gnité. 
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L'Archevêque toujours éga- — 
lement fier & audacieux , crut 
que l'Adminiftrateur maigre' la 
fermeté de fa réponfe, neleren- 
voyoit au Sénat que dans la vûë 
défaire naître à quelques Séna- 
teurs le deffein de les accommo- 
der : il remit fa Place à ce Prin- 
ce , & ayant exigé un fauf-con- 
duit de lui , il fe rendit à Stokhol- 
me fuivi de fes Partifans , & avec 
un cortège & un équipage auflï 
magnifique , que s'il eût triom- 
phé de tous fes ennemis : il fe 
croyoit encore fi redoutable par 
fesliaifons avec le Roi de Dan- 
nemarc , qu'il ne doutoit pas que 
fes Juges ne fuirent bien aifes 
qu'il voulût être innocent ; U fe 
flattoit même qu'on ne regar- 
deroit au plus fon affaire que 
comme une querelle particuliè- 
re entre l'Adminiftrateur & lui., 
paufee par la jaloufie du Gou- 
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vernemenr.&donrilferoirquit- 
*S '7- tej s 'il vouloir feulement taire 
dire au Prince qu'il reconnoif- 
foir fa Dignité. 

Mais il for fort trompé dans 
fes vûës ; il ne fut pas plutôt à 
Stokholme , que l'on commença 
à inftruire fon procès dans les 
formes , le Sénar fe voyanr ap- 



I — / r . „ , i 

éroir Toujours à la tere de Ion 
Armée , prononça hautement 
contre ce Prélat : il fallut même 

3ue les Evêques de Lincopinc, 
e Stregnez & de Scara, qui 
Soient revêtus de 1a dignité de 
Sénateurs, ferendiflenràlaplu- 
raliré des voix : ils foufcrivirent 
à fa condamnarion de peur de fe 
rendre fufpeSs d'avoir favorifé 
fi révolte ; ce Prélat fut déclaré 
ennemi de la Patrie : le Sénat or- 
donna qu'il donneroir inceflam- 
ment la démiflion de fon A$che T 
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véché ; qu'il fe retirerait dans un — « 
Monaftere pour y faire pcniten- *S*P 
ce de tous les défordres qu'il 
avoir caufés dans le Royau- 
me par fon ambition i que la 
Forterefle de Steque, qui avoir 
donne lieu à l'entrée des Danois 
en Suéde , & qui fous d'autres 
Archevêques avoit toujours fer- 
vi de retraite aux rebelles, fe- 
roir rafée : que l'Adminiftrateur 
ferait remercié de la vigilance 
qu'il avoit apportée à étouffer 
la rébellion , & que tout le 
Royaume s'uniroit pour foûte- 
nir fa conduite, & l'Arrêt du 
Sénat , fi le Pape prévenu ou mal 
informé entreprenoit de faire ré- 
tablir l'Archevêque. 

Cet Arrêt fut mis dans les 
Regiftres publics, fignédetous 
ksiénateurs , Séculiers & Ec- 
cl diadiques , en confequence la 
FortereOt de Steque fat ralee, 
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«— — & l'Archevêque contraint de re- 
M S S 7- nonccr à fa Dignité : ce Prélat 
donna fa démiiïion en plein Sé- 
nat , pour être envoyé au Pape ; 
mais en même tems il dépêcha 
une de fes créatures à Rome , 
pour protefter de la violence 
qu'on lui avoit faite , & pour 
implorer la prore&ion du faint 
Siège. ■ ' 

Le Roi de Dannemarc de fort 
côté employa en fa faveur tous 
les amis qu'il avoit à la Cour de 
Rome; l'abdication de ce Pré- 
lat ruinoit fes defleins ôc fon 
parti; ce Prince moins confterné 
<ju'irrité de ladéfaite de fes Trou- 
pes , armoit rout de nouveau , & 
fe préparoit à faire un puifTant 
effort contre la Suéde, la Cam- 
pagne fuivante ; car les Etats de 
Dannemarc étoient enfin entrés 
dans cette Guerre, par relïenti- 
xnenc de la défaite de. Vedcl* 
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Il avoït même envoyé jufqu'en 

Mofcoviepour folliciter le Czat l S x % 
de faire la Guerre à l'Adminif- 
trateur, 6c il n'auroit pas été fâ- 
ché <jue le Pape fe fut déclaré 
en même tems contre ce Prince , 
& qu'il eût joint les foudres Ec- 
clefiaftiques aux Armes qu'il def- 
tinok contre lui. 

Le Pape fur les plaintes de 
l'Archevêque , ôc à la follicita- 
tion de ce Prince, ordonna au 
Légat Atcemboidi , qui étoit 
encore en Dannematc, de re- 
pafTer en Suede.ôc de menacer de 
fa parr l'Adminiftrateur de l'ex* 
communier, s'ilnerétabluToitin- 
ceflammem l'Archevêque dans 
fa Dignité' i le Légat étant arri- 
vé en Suéde , n'oublia rien pour 
engager ce Prince à donner fa* 
tisfa&ion au Pape:il lui reprç* 
ienta en particuliér , & même 
avec une franchife Ôc une cdn- 
Tome A N. 
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fiance peu convenable à fon ca- 

'7'raaere, mais qui fembloit être 
une fuite de leur première liai- 
fon & le prix de l'es bienfaits , 
combien l'indignation & le mé- 
contentement de la Cour de Ro- 
me étoient redoutables aux plus 
gtands Princes , qu'il devoit 
craindre fur tout les fuites de 
l'excommunication , que le Peu- 
ple de concert dans cette occa- 
lion avec leClergé, abandonne- 
roit auffi-tôt fon parti,. & que 
fes amis même & fes créatures 
les plus dévouées , fe laifferoient 
peut-être ébratler affez faciler 
ment par la crainte des fou- 
dres de l'EgEfe ': au rele qu'il 
avoit affez fatisfaità fon autorité 
& même à fon reffenriment , par 
l'abdication de l'Archevêque! 
qu'il devoir fe faire un mérite 
lie fon rétabliffement auprès du 
faint Pere êc que le Pape feroit 



Digitized by Google 



de Suéde. \\i 
engagé par cette déférence à fe — 
rendre à l'avenir caution de là I ^ I 7* 
conduite. 

L'Adminiftrateur«fit part au 
Se'nat de la demande & des me- 
naces du Pape , les Evéques de 
Lincopinc , de Stregnez & de 
Scara , qui n'avoient fouferit 
qu'à regret à la condamnation 
de l'Archevêque , appuyèrent 
fortement la follicitation du Lé- 
gat ; mais tous les Sénateurs fécu- 
liers qui compofoient le plus 
grand nombre & le plus puuTant , 
s'y oppoferent unanimement : ils 
représentèrent à, l'Adminiftra- 
teur qu'il ne devoit pas s'effrayer 
mal à propos des foudres du Va- 
tican ; qu'ils tiroient de la cré- 
dulité & delà foûmiffion de ceux 
contre qui on les lanepit laplua 
grande partie de leur force ; 
qu'on n'ignoroit pas que toutes 
les machines de la Cour de Ro ; 

Nij 
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— meétoienttoujourscouvertesdur 
"7* manteau de la Religion i qu'il 
n'y avoit qu'à mép'rifer ces for- 
tes de menaces pour les rendre 
vaines & inutiles ; que les Papes 
ne pouvoient leur pardonner de 
s'être affranchis du denier de 
S. Pierre , & que leRoideDan- 
nemarc de concert avec Léon X. 
follicitoit le rétablilfement d'un 
rebelle pour fe rendre Maître du 
Royaume. 

Sténon par leur Confeil ré- 
pondit au Légat qu'il e'toitfur* 
pris que le Pape s'întereffât fi 
fort pour un traître , qui avoit 
été pris les Armes à la main , & 
qui meritoit même la mort pour 
Ion intelligence avec les Danois; 
quç le crattere & la Dignité de 
ce Prélat ne le mettoient pas à 
couvert de la Juftice de fon Sou- 
verain i qu'on avoit crû lui faire 
grâce en ne le condamnant qu'à 
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uneprifon perpétuelle i que tous 1 

fèsconfreres*avoientmême fout s f ï 7" 
Crit à fa condamnation, & qu'on 
ne pouvôit le rétablir fans expo- 
fer le Royaume à de nouveaux 
troubles. Ce Prince fit goûter ces 
raifons au Légat par de nou- 
veaux prefens ; & afin de le con- 
vaincre efficacement des torts de 
l'Archevêque , & pour interefler 
en même tems le Pape dans fa 
dépofition,il offrit à Arcemboidi 
le riche Archevêché d'Upfaï , ôc 
il s'engagea d'obtenir des Etats 
en fa faveur, qu'il pourroit pen- 
dant fa vie jouir de tout le reve- 
nu fans être oblige de réfider 
dans le Royaume. 

Le Légat à la vue des grands 
biens qu'il fefiatoit detirerde ce 
riche Bénéfice , oublia fon inf- 
truftion & les Ordres du Pape : 
il reçut avec joye la propofïtion 
du Prince : il approuva fa con- 
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"■. . dune , & il blâma publiquement 
if 1 -?' celle de l'Archevêque : il écri- 
vit à Rome contre ce Prélat , & 
il manda au Pape qu'il s'étoït jus- 
tement attiré l'indignation de 
rAdminiftrateur &: des Etats de 
Suéde par fa rébellion ; il fît agir 
en même tems fes amis auprès du 
iaint Pere pour faire confirmer 
là dépofition, & pour obtenir la 
liberté de concourir dans l'E- 
lection qui fe devoit faire au fu- 
jet de fon fuccefféur i maïs le 
Saint Pere lui refufa l'agrément 
nécelTaire pour être pourvu de 
cette Dignité , foit par égard 
pour la Maifon d'Autriche ôc 
le Roi de Dannemarc 3 qui ap- 
puyoient les intérêts de l'Ar- 
chevêque , ou peut-être qu'il 
fut juftement ofîenfé contre ce 
Légat de la manière peu édifian- 
te dont il avoir porté les InduU 
gences dans le Nord. 
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Le Pape fur le refus quefaî-— * - 
foit l'Adminiftrateur de rétablie 
l'Archevêque, mit le Royaume 
de Suéde en interdit: il excom- 
munia ce Prince & tout le Sénat; 
il les condamna à feue rebâtir à 
leurs dépens la Forterefle de Sté- 
que , 6c à une amende de cent 
mille ducats envers l'Archevê- 
que. Chriftieme fit adrefler la 
Bulle pour la publier^ Théodo- 
re Archevêque de Lunden en 
Dannemarc, ôcàl'Evêqued'O- 
denfée en Fïonie ; & ce Prince 
étoit prié dans la Bulle d'en ap- 
puyer l'exécution, avec ordre 
de traiter les Suédois délb- 
béïflans , comme des excommu- 
niés 6c des Schifmatiques opî- , 
niâtres. 1 
La précipitation avec laquelle 
cette Bulle avoit été fulminée 
furprit tout le monde , ôc les Sué- 
dois fur tout furent étrangement 
N iiij 
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— - fcandalifés du dernier article , 
9 ui . en con( ' 0 ' t l'exécution au 
RoideDannemarc:ils difoient 
qu'il ne convenoit pas au Pape , 
qui étoit le Pere commun de 
tous les Chrétiens , de prendre 
parti dans leurs différends , mais 
qu'il devoit encore moins fe fer- 
vir de fa puiffarjce qui étoir tou- 
te ipirituelle , pour protéger un 
rebelle & un traître , ôcpourau- 
torifer un Prince qui vouloir fe 
rendre maître de leurs biens & 
de leur liberté. Le Sénar défen- 
dit fous de grieves peines , qu'on 
déférât à cette Bulle , & l'Admi- 
nifrrateur-fe mit en e'tat de ré- 
lifter aux Armes de Chriftierne , 
fans Jefquelles il redoutoit peu 
celles du Vatican. 

Le Légatne pouvant plus de- 
meurer avec bienféance auprès 
d'un Prince que fon Maître ve- 
noit d'excommunier , fut con- 
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traint d'abandonner la Suéde 
& l'efperance de l'Archevêché 
d'Upfal , il repafla en Danne- 
xnarc où il trouva Chriftierne, 
qui aflembioit les Troupes, & 
ui les faifoit marcher du côté — 
e la Suéde. Ce Prince n'eut pas J T 1 ^> 
plutôt reçu la Bulle du Pape , 
qu'il entra dans ce Royaume à la 
tête de fon Armée : ilmit d'abord 
tout à feu 6c à fang pour porter 
la terreur & l'épouvante parmi 
les Suédois, & cependant pour 
donner une couleur de juftice 
& une apparence de Religion à 
des cruautés aufquelles il ne fc 
portoit que par vangeance & 
pour fes intérêts; il faifoit affi- 
cher la Bulle du Pape dans tous 
les lieux où fes Troupes com- 
mettoient ces violences , comme 
s'il n'eût été que le Miniftre du 
laint Pete. 

Il s'avança jufqu'à StoKhohne 
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; & mit le Siège devant cette Pla- 
' ce : il efperoit que la terreur de 
les armes } la furprife des Bour- 
geois j & fur tout la crainte & la 
frayeur de l'excommunication 
cauferoit dans la Ville quelque 
émotion , dont il pourrait profi- 
ter ; maïs le Gouverneur ôc les 
Magiftrats y mirent un fi bon 
ordre , qu'on n'eut rien à crain- 
dre de ce côté-là. Le Peuple de 
Stokholme ennemi de la domi- 
nation des Danois, refolut de fe 
défendre jufqu'à la dernière ex- 
trémité. Les Bourgeois mêles 
avec les foldats dé la Garnifon 
fàifoient fouvent de furieufes 
forties. Les Danois ne gagnoient 
pas un pied de terrain qui ne 
leur coûtât beaucoup demonde î 
ils perdoient même fouvent pen- 
dant le jour les poftes qu'ils 
avoient emportés à la faveur 
de la nuit j le feu continuel de 



Digitized by Googl 



de Suéde. 155 
la Garnifon faifoit périr beau- — — 
coup de foldats, & la difficulté 
de recouvrer des vivres achevoit 
de ruiner l'Armée. 

Les Capitaines de Chriftierne 
lui confeillerent de fe retirer a- 
vant qu'il y fut contraint par les 
Suédois qui s'avançoientpour fé- 
courirla Place ; mais ce Prince 
violent, pique de la réfiftance 
des Bourgeois de Stokholme s'o- 

finiâtra à continuer le Siège : 
Adminiftrateur de fon côté fe 
difpofoit à marcher contre lui 
avec toutes les forces du Royaux 
me. Dans cette occafion toute 
la Nation s'ébranla , tout le mon- 
de s'aflembla pour combattre, 
ce nétoit pas une véritable Ar- 
mée qui fût compofée de Trou- 
pes régi ces, c'étoient desPeuples 
entiers qui s'armoient tumul-; 
tuairement pour la défenfe de 
leur liberté ; on vit accourir dans 
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l'Armée de ce Prince des trou- 
pes de Païfàns , dont les uns d ef- 
cendoientdesMonragn.es, Ôdes 
autres fortoient de leurs Forêts , 



de bêtes fauvages , arme's biza- 
rement, mais pleins d'une fé- 
rocité qui leur tenoit lieu de 
valeur, ôcquilesfaifoit combat- 
tre avec opiniâtreté jufqu'à la 
.. i morr. 

1 S 1 8- L'Adminiftrateur ayant aftem- 
juiikt. ble toutes fes Troupes, marcha 
droit au Roi de Dannemarc : ce 
Prince craignant d'être enfermé 
entre l'armée des Suédois & la 
Ville , leva le fiege s mais dans 
le mouvement qu'il fit pour fe 
rembarquer , l'Administrateur le 
chargea fi à propos , qu'il défit 
prefque toute fon arrière garde j 
la crainte de l'ennemi qui appro- 
choit, l'empreflement des Sol- 
dacs pour s embarquer, mirent 




habillés de peaux 
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le défordre & la confufion par- 1 " - 
mieux. La plupart furent tail- X S™* 
les en pièces : il y en eut plu- 
fieurs de noye's en voulant ga- 
gner leurs Vaifleauxàla nage, 
les Suédois prirent tout le baga- 
ge, & Us firent plus de trois cens 
prisonniers , la plupart Officiers 
& gens de diftin&ion , qui firent 
ferme pendant que leurs Trou- 
pes s'cmbarcjuoicnr } & qui fau- 
verent aux dépens de leur liberté 
le Roi même , ôc la meilleure 
partie de fon armée. 

La difgrace de ce Prince ne fa 
termina pas à la défaite de fon 
arriere-garde i U s'etoit embar-î- 
que pour retourner en Dannc- 
marc, le vent fe trouva fi long-» 
tems contraire à la route qu'il 
lui falloir tenir pour fon retour , 
qu'il fut plus de trois mois fans 
pouyoir fortir de la rade de Sto* 
kholme , les vivres commence-. 
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— rentà manquer fur la Flote : 11 
fitplulieursdefcentespourenre- 
couvrer ; mais il fut toujours re- 
pouffé parla Cavalerie Suedoife. 
Guftave la commandoït, & ce 
Seigneurplein de courage & tou- 
jours en aâion , traverfoit tous 
fes defTeins.ôclecontraignoitdc 
fe rembarquer ; laFlote Danoifc 
étoit réduite dans la dernière mi- 
fere ; elle manquoît également 
d'eau &devivres,ilmouroit tous 
les jours un nombre confïde- 
rable de Soldats. Chriftierne 



même, ou par le défaut de vi- 
vres , ou par les maladies con- 
tagieufes qui étoient dans foa 
Armée. 

Pour fe tirer de cet embarras, 
il envoya propofer une Trêve de 
quelques jours à TAdminiftra- 
teur , fous prétexte de traiter de 
la rançon des prifonniers j celui 



fe voyoit expofé à 




lui- 



Digiiized by Google 



de Suéde. ijp 
qui étoir chargé de cette com- 
jriiffion, fit entendre habilement 
à ce Prince qu'il ne ferait peut- 
être pas difficile de changer cet- 
te Trêve en une Paix éternelle 
entre les deux Nations :l'Ad- 
miniftrateur n'ignorait pas l'ex- 
trémité où Chriitiërne étoit ré- 
duit, il ne lui aurait coûté pour 
achever de vaincre, quedelaif- 
fer périr fon ennemi par la faim : 
maisfoit générofité , foit l'efpe- 
rance d'une Paix , qui l'aurait 
affermi pour toujours dans fa Di- 
gnité , il confentit à la Trêve , 
& il fit partir en même tems 
quantité de barques chargées de 
vivres 6c de rafraîchiflemens , 
pour le Rot & pour toute fa 
Flotte. 

Chrïûierne réfolut de fe fer- 
vir de l'inclination que ce Prin- 
ce paroiffoit avoir à la Paix , pour 

rendre Maître de fa perfoii* 
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~-- ne : il feignit d'être touché de la 
***** manière généreufe dont il l'a- 
voit fecouru : il lui fit propofct 
de pafler fur fa Flotte pour trai- 
ter enfemble de la Paix i 6c pour 
fa fureté , il lui envoya jufques 
dans fon Palais plufieurs Perfon- 
nes de qualité des plus confide- 
rabies de fon Armée. 

L'Adminiftrateur, Prince d'un 
caractère plein de franchife , fe 
difpofoit à lui donner cette fatis- 
faction : mais le Sénat s'oppofa à 
cette démarche , foit par la crain- 
te de quelque furprife , ou pour 
foûtenir toujours dans la perfon- 
nede l'Admmiftrateurla Digni- 
té de l'Etat ; Sténon renvoya les 
Otages au Roi dê" Dannemarc 
avec de nouveaux rafraîchifle- 
mens, & il fit dire à ce Prince 
<ju'il éroit bien fâché de ne pou- 
voir pafier fur fa Flotte , comme 
il paramoit le fouhaiter, mais 
que 
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«que le Sénattrouvoit plus à pro- - 

pos que la Paix fe traitât de part 1 S l * m 
& d'autre par des Commiffaires , 
quife rendraient inceffamment 
dans quelque Ville Frontière 
dont on conviendrait. 

Chriftierne chagrin que l'Ad- 
miniftrateur n'eût pas donné % . 
dans le piège , tourna fes vues Sx. 
les artifices d'un autre côté ; 
Guftave lui étoit redoutable par 
fa valeur & par le crédit de fa 
Maifon dans le Royaume , 6c il 
haïffoit particulièrement ce jeu- 
ne Seigneur , à caufe du zele fie 
de l'ardeur qu'il faifoit paroître 
pour les intérêts de l'Adminif- 
trateur. Il fit defïein de fe ren- 
dre Maître de fa perfonne Sx. de 
cinq ou fix autres Seigneurs de 
l'Armée de Suéde, dans la vue 
de contraindre l' Administrateur 
à confentir au rétabliflement de 
l'union de Calmar , par la crain- 

Tome /. O 
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te qu'il lui donnerait de faire 
^ mourir ces Officiers , ou du 
moins il efperoit de brouiller ce 
Prince avec les premières Mai- 
sons du Royaume , s'il ne conlen- 
toit pas à tout ce qu'il pourroit 
exiger de lui pour fauver la vie de 
„ Guftave&defescompagnons. 
Il fit propofer à l'Adminiftra- 
teur une entrevue dans la Ville 
de Stokholme même , & il offrit 
de s'y rendre avec quelques per- 
sonnes de fon Confeil , pourvu 
qu'on lui donnât Guftave en 
Otage , & fix autres Seigneurs à 
fon choix i& pour déterminer 
ce Prince & le Sénat à cette pro- 
pofition, ilfitreprefenteràrAd- 
miniftrateur qu'ils termineroient 



tous leurs différends, quepar des 
Plénipotentiaires quiemployent 
prefque toujours un tems infini 




dans les feuls préliminaires. 
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II n'y avoit point d'apparence — 
de refufer une proposition fi * - ' 
plauftble , Guftave & les autres sigtmis. 
Otages fe rendirent fur le Port 
de S'tokholme, l'Ami ralDanoîs .^ n ° Jt . 
fuivi d'un nombre coniiderable ceorgè* 
d'Officiers , s'avança aufli-tôt ££££ 
pour leur faire compliment : il c» dd «- 
avoit fait glifter auparavant à la 
faveur de la Trêve un bon nom- 
bre de foldats déguife's en Mate- 
lots , qui s'étoient difperfés en 
differens endroits du Port, furie 
prétexte defe pourvoir d'eau-de- 
vie & de menues provifions , 
mais qui fe réunirent infenfible- 
ment auprès de lui fi -tôt qu'il 
eût joint Guftave. 

L'Amiral lui propofa enfuite 
depaiTer dans fa Chaloupe pour 
aller faluer le Roi qui fe dipo- 
foit à venir trouver l'Adminiftra- 
teur: Guftave eût bien voulu fe 
défendre d'une pareille démac- 
Oij 
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che , & attendre pour pafler fut 
' la Flotte de Dannemarc, que ce 
Prince de fon côté eût mis pied à 
terre ; mais i'Amïral Danois s'é- 
toit fait fi bien accompagner , 

3u'il vit bien qu'il n'y avoit point 
'autre parti à prendre , & qu'il 
valoit mieux le prendre de bon- 
ne grâce, que de faire une réfif- 
tance inutile. 

Il pana fur fon Vaifleau avec 
les autres Otages , on les condui- 
fït en même tems à Chriftierne : 
ce Prince les fit arrêter & défar- 
mer contre la foi publique & le 
droit des gens ; il envoya dire 
cnfuite à l'Adminiftrateur qu'il 
leur feroit couper la tête comme 
à des rebelles & à des excommu- 



tems au re'tabîiflement de l'Ar- 
chevêque , & de l'union de Cal- 
mar. Sténon irrite o*e cette per- 
fidie, arma auffi-tôt ce qu'il y 




iofoit .plus long- 
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Sivoicde Barques & de Vaifleaux — T* 
dans le Port:toute la Nobleiïe • 
quifetrouvoità Stokholme, & 
lur tout les parens & les amis des 
prifonniers , fe jetterent dedans 
les premières Barques qu'ils ren- 
contrèrent ; le Prince monta 
lui-même une Fregatte qu'il 
trouva appareillée, & il mit à 
la voile laivi de fa petite Flotte, 
ôtréfolut avec ces Barques d'at- 
taquer les grands Vaifleaux de c £?*j^ 
Chriftierne, & de périr ou dei~7-*- 
retirerles Otages , mais il ne put "««t» 
rencontrer les Ennemis:il s'étok & 
élevé peu d'heures auparavant tjpùi." 
un vent favorable pour le Roi , m/^u" 
ce Prince en profita s il fit lever h£* p; 
les ancres & retourna en Dan- °^»* 
nemarc. 

11 n'oublia rien à fon retour J^y* 
pour gagner Guftave & fes Com- 

Î>agnons : il employa inutilement 
es menaces & les promettes pout 
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les décacher du parti dcl'Aâmt 
niftrateur , il les trouva inébran- 
lables : cette fidélité penfa leur 
coûter la vie. Chriftierne ne pou- 
vantes gagner, & redoutant fur 
toutle courage &lereffentiment 
deGuftave, s'ilétoitoblïgédele 
relâcher, commanda fecrette- 
ment qu'on s'en défit ; mais 
l'Officier Danois à qui il en don- 
na la commiffion , déteftant cet 
ordrebarbarej&craignantpeut- 
ctre le droit de réprefailles, fi 
le fort des armes le faifoit tom- 
ber entre les mains des Suédois , 
reprefenta à ce Prince que la 
mort de ces Seigneurs feroit pré- 
judiciable à fes intérêts, & qu'il 
pouvoit au contraire tirer dans 
la fuite beaucoup d'utilité delà 
crainte qu'il en donneroir à 
leurs parens , le Roi fe con- 
tenta de les faire enfermer 
dans le Château de Copenha- 
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gue ; où cependant ils furent — 
traites par fes ordres avec 
tant de dureté que quelques- 
uns d entrera y périrent de 
mifere. 

Eric Banner , Seigneur Da- 
nois 3 parent de Guftave , tou- 
ché de compaffion , le demanda 
au Roi fur fa parole , & pour 
l'obtenir plus facilement de ce 
Prince défiant & foupçonneux , 
il lui reprefenta qu'il ne fouhai- 
toit l'avoir chez lui, que pour 
tâcher de le gagner , & dans Tem- 
pérance de le mettre dans fes 
intérêts. Chriftierne confentità 
fa demande, à condition néan- 
moins qu'il conduiroît fon pa- 
rent dans le Château de Calo en 
Jutlande , dont il étoit Gouver- 
neur, & qu'il payeroit iïx mille - 
écus d'or pour fa rançon s'il le 
laiflbitéchaper , & s'il manquoit 
de le reprefenter aufli-tôt qu'il 
le redemanderoit. 
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' Banner plein de generofitc*; 
' ne trouva point de conditions 
c " trop rudes pour fauver la vie de 



en danger dans le Château de 
Copenhague : il mena avec plai- 
Çk Guftave dans la Fortereffe de 
Calo, il n'y fut pas plutôt arri- 
vé , qu'il tâcha par fes manières 
honnêtes de faire oublier à ibn 
Prifonnier les mauvais traite- 
mens qu'il avoir reçus dans la 
Capitale ; la bonne mine , l'air 
noble & agréable de Guftave, 
lui gagnèrent bien-tôt le cœur 
de Banner & de toute faFamil le; 
il ne fut pas Iong-tems dans ce 
Château fans avoir la liberté 
d'en fortïr pour fe promener, fie 
pour prendre le divertiffement 
de la chatte. On lui propofoit 
tous les jours des plauirs nou- 
veaux, tout le monde s'empref- 
foit pour le divertir : mais ces 




l'U croyoit être 



foins 
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Ibins obligeans ne pouvoientlui — 
faire oublier qu'il étoit prifon- 
nier, rien ne pouvoit le confo- 
ler de n'avoir point de part à la 
gloire & aux évenemens de la 
Guerre. Le delirde fervirTAd- 
miniftrateur , la paflion de dé- 
fendre fa Patrie, & de fe venger 
en même tems de la perfidie de 
Chriftierne , l'empêchoient de 
goûter les plaifirs dont on fe fer- 
voitpouradouqirle chagrin de 
fa captivité. . 

Chriftierne de fon côte' étoit 
toujours tourmenté delà paiïïort 
de réduire les Suédois fous fon 
obéifTance , le mauvais fuccès du 
Siège de Stokholme n'avoir fait 
qu'aigrir fon refièntîment contre 
1 Adminiftrateur : il ne pouvoit 
pardonner à ce Prince la honte 
qu'il lui avoir fait recevoir par 
la retraite précipitée à laquelle 
il l'a voit contraint, ôcparladé- 
Tome I, P 
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; faire d'une partie de Ton Armée t 
'' il fentoit même à tous momens 
une fecrette confufion d'avoir 
inutilement violé la parole & le 
droit des gens dans la perfonne 
de Guftavc & des autres Otages , 
& fur tout la confideration que 
le parti qu'il avoit en Suéde s'a- 
néantifToit tous les jours , lui fit 
prendre la re'folution de faire la 
Campagne fuivante de fi grands 
efforts, qu'il pût accabler l'Ad- 
miniftrateur , & que le fuccès de 
fejfr Armes juftihât en quelque 
façon, qu'il avoit pû en ufer 
avec des fujets rebelles & frappes 
flTanarhême, autrement qu'avec 
des ennemis ordinaires. 

Il avoit également befoin de 
Troupes & d'argent pour faire 
réuffîr fes deffeins : il fit faifir par 
fes Omciers celui du Légat Ar- 
eembuldi , fous prétexte que ce 
Prélat avoit employé l'argent 
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des Indulgences en Marchand!- — 
fes de contrebande; mais fonve- 
ritable crime conflftoit dans un 
million de florins qu'il empor- 
toit des Royaumes du Mord , ôc 
dans lesliaifons qu'il avoir eues 
avecl'Adminiftrateur. Chriftier- 
ne avoir appris les mauvais offi- 
ces que le Légar avoir rendus à 
l'Archevêque auprès du Pape , 
& qu'il avoir même fait agir tous 
fes amis auprès du faint Perc 
pour obtenir l'Archevêché d'U- 
pfal ; cela fit croire fans peine & 
ce Prince que cette Dignité à la- 
quellecePrélat afpiroit du con- 
lentement de l'Administrateur 
netoitque le prix 6c la récom- 
penfe du fecrer qu'il avoir trahi : 
cette infidélité avoir ruiné fon 

frartidanslcRoyaume de Suéde; 
e plaifir d'une vengeance utile 
l'emporta fur le droit des gens, 
il fit même arrêter le Légat aveç 
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- tous fes effets , &de peur d'erré 
oblige dans la fuite d'entrer en 
difcuflion des Privilèges de fon 
caractère , & pour éviter fur tout 
la refiitution de l'argent qu'il 
avoit fait faifir 3 il ordonna fé- 
crettement qu'on le laiffàt écha- 
per après lui avoir fait donner 
mille frayeurs de la mort , afin 
qu'il fe fauvât avec plus de pré- 
cipitation. Cette conduite envers 
un Légat fit bien voir que tout 
le zele & la déférence que ce 
Prince affectait de faire paroître 
pour les ordres du feint Siège , 
n'étoient qu'un moyen d'arriver 
à fes fins , qu'il couvroit du 
prétexte de -la Religion* 

11 fe iérvitde l'argent du Lé- 
gat pour faire-de nouvelles le- 
vées : il mit dés impôts extraor- 
dinaires dans fon Royaume, fans 
la participation des Etats. Le 
Cierge & la Nobleffe s'y oppo T 
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ferent , & refîfferent abfolumcnt r, 

de contribuer fous prétexte que' ' 
ces nouveaux impôts, & même 
le commencement & la Décla- 
ration de la Guerre , n'étoient 
autorifées ni parle Sénat, ni par 
les Etats; mais en effet , parce 
que l'ambition & l'humeur vio- 
lente de ce Prince coramen- . 
coient à leur caufer beaucoup 
d'inquiétude , & qu'ils crai- 
gnoient peut-être autant que • 
les Suédois le fuccès de fes Ar- 
mes. 

Ce Prince ne laiflapas de ti- 
rer beaucoup d'argent du Peu- 
ple, qui paye ordinairement le 
premier , & que la Nobleffe & 
les autres Etats abandonnent 
toujours quand il ne leur en 
coûte rien : il employa ces de- 
niers à faire des levées de Trou- 
pes Etrangères : il appella à fon 
feryiee tous les avanturiers qui 
Piij 
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; s'y voulurent engager, & il Icà 
" préfera même aux Danois dans 
la diftribution des Emplois ; afin 
que fes Armes ne fufient pas en- 
tre les mains des gens qui eulfent 
d'autre intérêt que le fien ; il 
obtint en même tems de Fran- 
çois Premier, Roi de France, 
quatre mille hommes d'Infan- 
terie ;Gafton de Brezé , Prince 
deFoucarmont , & le Baron de 
Gondrin , commandoient ces 
Troupes. Chriftierne fe vit en 
peu de tems une Armée nom- 
breufe , ôcqui le rendoit égale- 
ment redoutable à fes Sujets & à 
fes ennemis: il nomma pour Ge- 
neral Othon Crumpin qui palfoit 
pour un des plus grands Capitai- 
nes du Nord : illuiconfiafesdef- 
feîns & le Commandement de 
fes Troupes, n'ayant pas jugé à 
propos de quitter Copenhague 
dans une conjoncture où leSénat 
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8c les principaux Seigneurs de 
DannemarcparoiiToientfortmé- 
contens. 

Othon entra dans la Gotie ~ 
Occidentale à la tête de cette 1 
Armée : fes Troupes par fon or- * 
dre firent des ravages horribles 
dans cette Province , dans le def- 
fein d'attirer les Suédois au com- 
bat. L'Adminiftrateur s'avança 
de fon côté à la tète de fon Ar- 
mée, ôcfuividedix mille Pay- 
fans de cette Province qui se- 
toient réunis auprès de lui ; ce 
Prince campa à l'entrée de la 
Forêt de Tyvede , & il fit abat- 
tre quantité d'arbres de tous co- 
tez pour fortifier fon Camp & 
fes retranchemens. Othon à la 
vue de l'Armée Suedoife , fît pa- 
raître quelque frayeur $ il fe re- 
tira avec une précipitation ap- 
parente fur le Lac Veter qui 
ctoit glacé, fie il y campa avec 
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' ■ toute fon Armée : Ste'non em- 
*f l 9' porte par fon courage , pourfw- 
vit avec plus d'ardeur que de 
précaution un ennemi qu'il 
qroyoit trouver en défordre ôc 
épouvanté: il laiffa fon Infante- 
rie & les Payfans Suédois dans 
les Bois, où ils s etoient retran- 
ches , & avec fa Cavalerie il 
chargea les Danois qu'il rencon- 
tra proche Bofcgund. Sa valeur 
& fon exemple firent combattre 
fes Soldats comme des gens qui 
vouloient vaincre ou mourir ; ce 
Prince à la tête d'un Efcadron 
qui étoiteompoféde la premiè- 
re Nobleffe du Royaume , pouf- 
fa & rompit tout ce qui fe pré- 
fenta devant lui, & déjà la Vic- 
toire fe déclaroit en fa faveur, 
lorfque dans la chaleur du Com- 
bat il fut frappé d'un coup de 
Canon qui lui emporta une jam- 
be : les Suédois épouvantés de 
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la bleflure de leur General , s'é- — 
branlèrent i Uthon fçut profiter 1 S l 9 m - 
de ce mouvement de terreur 

Su it appercut dans fes ennemis i 
Ht tirer de nouveau fon Canon 
charge à Cartouches au travers 
des hfeadrons Suédois j fon In- 
fanterie s'avança en même tems 
qui faiioit un feu continuera Ca- 
valerie Suédoife deflitucede fon 
Général fe battit d'abord en re- 
traite ; mais craignant àla fin d'ê- 
tre enveloppée, elle fe débanda, 
chacun chercha fon falut dans la 
fuite , ce ne fut plus un Combat, 
mais une déroute générale; on 
déroba l' Administrateur à la 
pourfuite des Danois , fes gens 
l'emportèrent fur un traîneau : il 
mourut de fa bleflure proche 
Stregnez, comme on le tranf- 
portoit à Stokholme. C etoit un 
Prince plein de valeur 3 mais peu 
habile, fans politique , & plus 
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- propre à commander un parti 
^"qu'à gouverner un Etat. 

Otfion qui fçavoit vaincre fit 
marcher aulli- tôt fes Troupei 
contre l'Infanterie Suedoife , & 
Jes Payfans qui occupoient le 
paffage du Tyvede: il fe flartoit 
d'emporter aifémenr leurs ré- 
tranchemens : il les fit attaquer 
par l'Infanterie Danoife , mais 
les Suédois fe battirent avec tant 
de courage , qu'ils forcèrent cet- 
te Infanterie d'abandonner l'at- 
taque, après avoir perdu beau- 
coup de monde au pied des ré* 
tranchemens. 

Othon au défefpoir de la lâ- 
cheté de fes Troupes, fit renou- 
veller l'attaque par l'Infanterie 
Francoife qui étoit dans ion Ar- 
mée , & il fit en même tems le 
tour de ces retranchemens pour 
tâcher de trouver unpaflageplus 
facile & moins défendu : le Prin- 
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'ëe de Foucarmont s'avança de — Tf, 
fon côte à la tête des François: x ï*9* 
il monta le premier lepée à la 
main Tue les retranchemens,mais 
il reçut aufïi-tôt un coup de flè- 
che qui le renverfa dans le Fof- 
fé ; fes foldats irrités de la bief- 
fure de leur Commandant , fe 
pouffèrent avec fureur contre les 
Suédois, & ils emportèrent ces 
rétranchemens maigre une ré- 
fiftance inconcevable. Othon à 
la faveur de l'attaque des Fran- 
çois s'ouvrit en même-tems un 
paflage. Les Suédois affaiblis 
par un long combat , envelopés 
de tous côtés, fedéfendoient en- 
core avec une valeur extraordi- 
naire, la plupart de ces Payfans 
furieux de déléfpoir , s'enfon- 
çoient dans les Bataillons enne- 
mis, contens de périr, pourvu 
qu'ils vengeaflent leut mort par 
celle d'un ennemi i ils furent 
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■ ■ prefque tous tailles en pièces , la 
'■^'^Tuitfavorifa la retraite de quel- 
ques-uns qui fe jetterait dans les 
Bois, d'où Us regagnèrent cha- 
cun leurs Cantons Se leurs Vil- 
lages. 

Le Ge'ne'ral Danois ne trou- 
vant plus d'obftacle , pafla la Fo- 
rêt de Ty vede , & pénétra dans 
le cœur du Royaume : tout 
fuyoit devant lui .-il n'y avoit ni 
Troupes ni Milice fur pied qu'on 
pût lui oppofer, chacun fe re- 
tiroït dans les Provinces les plus 
éloignées, la plupart des Séna- 
teurs s'enfermèrent dans leurs 
Châteaux, la veuve de l'Admi- 
niftrateur fe retira dans la Cita- 
delle de StoKholme avec deux 
jeunes enfans du Prince Ste'non. 
/on mari. Les Payfans confter- 
nés de la défaite de leurs Com- 
patriotes , s'étoient réfugiés dans 
les bois ; il n'y avoit que l'Elec- 
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tîon d'un Adminiftateur qui pût 

rétablir les affaires de la Suéde : ,l S s 2* 
il auioitfaît prendre de nouveau 
les Armes à la. Nobleffe, toutes 
les Milices ôc ce qu'il y avoit de 
Troupes difperfées fe feroient 
ralliées auprès de lui, & c'etoit 
d'ailleurs un obûacle à l'éléva- 
tion de Chriftierne fur le Trône 
de ce Royaume. 

Le Clergé n'oublia rien dans 
cette conjon&ure pour traverfer 
une élection fi préjudiciable aux 
intérêts de ce Prince. L'Arche- 
vêque n'eut pas plutôt appris la 
mort de l'Adminiftrateur , qu'il 
Tortit de fa retraite : il reprit les 
marques de fa Dignité à laquelle 
il avoit renoncé folemnellement 
dans le Sénat : il rentra dans 
Upfal , & il fit déclarer cette 
Ville en faveur du Roi de Dan- 
-nemarc. Les Evêques de Lin- 
copine & de Stregnez partifans 
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**- fecrers de ce Prince , mais qui 
'£* avoient affe&é de ne fe pas dé- 
clarer ouvertement pour aucun 
parti , tant que l'événement de 
cette Guerre avoit été incertain , 
publioient alors hautement la 
jultice de fes Armes: ils parcou- 
rurent chacun leurs Diocefes 
pour empêcher la Nobleffe de 
prendre les armes : ils gagnoient 
les uns par des vùës de récom- 
penfes, & ils întimidoient les 
autres par des menaces de la 
puiffance & du refTenriment de 
Chriftierne. Ils- reprefentoient 
indifféremment à tout le monde 
que la Suéde n'étoit plus en état 
de rélifter aux Danois ; que le 
dernier Adminiftrateur en dé- 
fohéiflant au Chefde l'Eglife s e- 
toit juftement attiré tous les mal- 
heurs fous lefquels il avoit fuc- 
combé ; qu'une nouvelle élec- 
tion ne ferviroit peut-être qui 
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rendre les Suédois plus coupa- — — 
bles, & que c'était expofer le 
Royaume à une défolation gé- 
nérale , pendant qu'on y pou- 
voir rétablir le calme & la tran- 
quillité, par une foûmiffion aux 
' ordres du faïnt Pere , & par une 
bonne paix avec le Dannemarc. 

Ils attirèrent par de fembla- T ^j* 
bles difcours trois Sénateurs Eric a* 
dans leur parti, & plufieursSei- ^Be- 
gneurs , dontlesTerres fe trou- noîcC> « 
voient fans défenfe, & les pre-"" 
mieres expofées au pillage & à 
la fureur des Danois: ces deux 
Prélats fous prétexte de s'inre- 
teffer à la confervation de leurs 
Pays, engagèrent ces Seigneurs 
àdépurerversleGéneral Othon, 
pour lui demander une Trêve au 
nom de toute la Nation , & ils le 
firent aflurer par leurs Députés 
qu'Us ne s'en ferviroient que 
pour prendre des réfolutions qui 
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' feroient également utiles aux 

^'^'deux Royaumes , & agréable$ 
au Roi fon Maître. 

Othon qui ne vouloit pas don- 
ner Je tems aux Suédois de fe 
reconnoître, n'accorda qu'onze 
jours de Trêve , & il exigea que 
pendant ce rems-là , les Etats 
s'affembleroient inceflamment à 
Upfal où U fe rendrok lui-même 
pour y traiter des intérêts du Roi 
de Dannemarc. L'Archevêque 
comme premier Sénateur ne de 
l'Etat, convoqua l'Affemblée, 
le Clergé fit tous fes efforts pour 
perfuader à la Noblefle & aux 
Payfans de s'y rendre , ou d'y 
envoyer des Députés ; mais la 
plupart refuferent hautement de 
tenir les Etats dans une Ville 
qui venoit de fe déclarer pour 
les Ennemis, 6c où ils fçavoient 
bien que les Danois donneroient 
la Loi : il ne fe trouva à Upfal 
que 
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ique les Evêques du Royaume, — — 
trois Sénateurs qu'ils avoient 
gagnés , & quelques Seigneurs 
de la Gotie Occidentale , inti- 
midés par la préfence des Trou- 
pes d'Othon , &c par les menaces 
de ce Général Danois. L'Arche- 
vêque ne Iaifla pas d'ouvrir les 
Etats, qui n étant compofés que 
de fes amis & de fes créatures , 
fuivirent aveuglement tous fes 
mouvemens. Othon y parut ac- 
compagné des principaux Offi- 
ciers de fon Armée : il demanda 
l'extinction de la dignité d'Ad- 
miniftrareur, &le rétablilTement 
de l'union de Calmar en faveuc 
du Roi fon Maître : il obtint fans 
peine ce qu'il voulut d'une Af- 
femblce dont il difpofoit , les 
Etats prévinrent même fes de- 
mandes & fes prétentions : ils 
abolirent la Dignité d'Admini£ 
trateur , Ôc ils condamnèrent la 
Tme 1. Q 
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mémoire des Princes qui en 
avoient été revêtus comme 
ayant été rebelles à leur Souve- 
rain légitime ; chacun fefaifoit 
un mérite de donner des mar- 
ques d'averiîon & d'éloigne- 
ment pour les intérêts de fon 
Pays , 6c Othôn n'eut de peine 
qu'à modérer des honneurs ex- 
celTifs qui pouvoient faire foup- 
çonner que le Traité qu'il faifoit 
avec les Etats, n'avoitéte figne 
que par des traîtres ou par des 
gens dont les iuffrages avoient 

' été violentés. 

1 5 ï 9' Ce General promit au nom 
U ' T ' du Roi fon Maître de conferver 
à la Suéde lès Loix & fes Privi- 
lèges , d'obferver ponctuelle- 
ment toutes Ift conditions du 
Traité de Calmar ; que les Pri- 
lônniers, & fpecialement Guf- 
tave Erîcfon feroient délivrés 
fonsrançpn., &quei'onnepour- 
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roît rechercher perf*nne pour — — 
les differens partis où l'on fe fe- *■> 
roit engagé depuis la mort de 
l'Adminiftrateur Suante : l'Ar- 
chevêque donna enfuite le Titre 
de Roi de Suéde à Chriflierne , 
au nom de toute cette Aflera- 
blée, comme s'il eût été vérita- 
blement avoue' par les Etats Gé- 
néraux du Royaume, & il e'crî- 
viten même tems dans les Pro- 
vinces, qu'on eût à recevoir ce 
Traite, & à fe Ibûmettre à cette 
réfolution des Etats d'Upfal,avec 
menaces de punir rigoureufe- 
ment ceux qui refuferoient de 
s'y conformer. 

Othon lit avancer enfuite fon 
Armée dans les Provinces les 
plus éloignées pour y faire re- 
connoître l'autorité de fon Maî- 
tre, il bâtit en différentes occa- 
fions les Payfans qui commen- 
çoient à s'attrouper Ôc à repren- 
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dreles Ar-pes; ces Peuples na- 
l 9' turellement féroces ne purent 
fouffrir que leurs ennemis paruf- 
fent fi près de leurs Villages 
fans fe mettre en défenfe: ils at- 
taquèrent les Danois avec autant 
de réfolution , que fi leurs forces 
avoient été égales : ils ne ce- 
doïent à leurs ennemis ni en cou- 
rage , ni même en nombre & en 
quantité de Troupes, mais ils 
manquoient de Chefs & de for- 
tune : Othon eut bien tôt diflïpe 
ces Milices qui combattoient 
avec plus d'impétuofiré que^ d'or- 
dre; il envoya de tous côtes des 
partis qui brûloient les Villages, 
& qui pourfuivoient ces Payfans 
jufques dans leurs Forêts , & fes 
Troupes en firent périrune pro- 
digieufe quantité. 

L'Archevêque pour intimi- 
der les autres par quelque chofe 
de plus redoutable pour ces Pay- 
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fans que la mort même, defen- \ 

dit au Clergé de donner la fe'pul- 
ture Chrétienne à ceux qui mou- 
roient les armesàla main contre 
un Prince autotifé par les Ordres 
du Pape. Le General Danois 
portoit lui- même le fer & le feu 
dans les Châteaux des Seigneurs 
qui refufoient de fe foumettre, 
en même tems qu'il combloit - 
d'honnêtetés ceux qui fe décla* 
roient en fa faveur : les Seigneurs 
&les Gentilshommes, peu unis 
entr'eux , Jùbirent enfin le joug 
de la domination Danoife, tout 
le monde fut contraint de fe foû- 
mettte : & on couroir au devant 
du Vainqueur , & onfeprelloit 
de faire fa paix en particulier ; la 
plupart des Villes envoyèrent 
des Députés pour prometre 
obéiffance , il n'y eut que StoK- 
holme & Calmar qui refterent 
dans le parti delà veuve de l'A à,; 

• 



Digitized by Google 



IJO Hist. des RevoI: 
— miniftrateur. Othon inveftit la 
'J 1 ?' Capitale, & difpofafes Troupes 
dans des quartiers d'une manière 
qu'il ne pouvoit entrer aucun fe- 
cours dans cette Ville que par 
«.«», Mer : il écrivit enfuite au Koi 
de Danhemarc pour lui rendre 
compte du fuccès de fes Armes, 
& du Traite d'Upfal. 

Les nouvelles de la réduSion 
de la Suéde remplirent de joye 
toute la Cour de Dannemarc. 
Chriftierne feul parut inquiet 
& chagrin i ce Prince défiant & 
ombrageux craignoit que le Gé- 
néral Othon ne fe fervît de fon 
Armée , qui n'étoit compofée 
que d'Etrangers , pour fe rendre 
Maître en fon nom du Royau- 
me , ou que les Suédois dans le 
déféfpoir de fe voir fournis aux 
Danois , ne tentaffent fa fidéli- 
té , & ne lui offriffent de le re- 
connoître pour Adminiftrateur s 

• 
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il lui écrivit des Lettres pleines — 
de reconnoiflance , & confor- *ï 
mes aux fervices qu'il en venoit 
de recevoir ; mais il lui manda 
en même tems pour le contenir 
dans fon devoir, qu'il paiïeroit 
en Suéde au Printems fuivant , 
à la tête d'une puiffante armée , 
& qu'il vouloit former lui-mê- 
me le Siège de Stokholme : il lui 
envoya peu de tems après plu- 
fieurs Vaiflëaux chargez de Sel , 
qui étoit rare ôc fort cher en 
Suéde , 6c.il lui ordonna de le 
faire diftribuer gratuitement aux 
principaux de chaque Village , 
afin de faire goûter aux Païfans la 
douceur de fon Gouvernement. 

Guftave ne fut pas long-rems 
fans apprendre les malheurs de 
fon Pais , il fut touché fenfible- 
ment de la mort de l'Adminif- 
trateur i il ne douta point que 
dans une confternation fi gene- 
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■ raie, le Roi de Danemarc ne 
fe rendît Maître de toute la Sué- 
de ; Ta captivité quoiqu'adou- 
cie par les bons traitemens de 
Banner lui devint infupporta- 
ble; le de'fir de venger la mort 
de SténonJaparTionfinaturelie 
de défendre fa Patrie, peut-être 
même des vues flateufes d'am- 
bition , le déterminèrent à tra- 
vailler à fa liberté : il connoif- 
foit trop bien le Roi de Danne- 
marc , pourefperer que ce Prin- 
ce le relâchât 3 tant que 1^ Guer- 
redureroit, quoique le General 
Othon pour gagner la Nobleffe. 
s'y fut engagé par le traité d'Up- 
£al , & d'ailleurs il ne pouvoir 
pas exiger de bonne grâce de 
Banner, quoique fon parent, 
qu'il entrât dans ce deffein con- 
tre ce Cju'il devoit à fon Roi j 
ainfi ilrefolutde ne devoir fa li- 
berté qu'à lui-même , perfuadé 
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qu'il ne ferait aucun tort à Ban- 

ner, pourvu qu'il lui rendît la 
Comme à laquelle Chriftierne 
avoir fixé fa rançon. 

Dans ce deiïein il fortit un vectn& 
jour de grand matin du Châ- 
teau de Calo , fous prétexte d'al- 
ler à la Chafle dans les Bois , ce 
qui lui écoit afiez ordinaire : il 
ferra veftit en Paifan, & dans cet 
équipage il marcha deux jours à 
pied , par des chemins détour- 
nés , 6c fe rendit à Flenfbourg ; 
il ne fortoit perfonne de cette 
Ville fans Pafleport , Guftave 
n'ofoit fe prefentcr à la Poire ni 
au Gouverneur.de peur d'être 
reconnuiheureufement pour lui , 
c'étoit la faifon où les Marchands 
de la balfe Saxe venoient ache- 
ter des Bœufs en Jutland où il 
s'en fait un trafic confidérable , 
Guftave fe loua à un de ces 
Marchands Al^mandsnourcor* 

Tome J. & 



Digilized by Google 



ip4 Hist. des Revol. 
- duire ces Bœufs , ôc à la fa-' 
9. veur de ce dcguifement il for- 
tit heureufement des Terres de 
Dannemarc , ôc arriva à Lu- 
bec. 

Banner averti de la fuite de 
fon Prifonnier , courut après 
avec une extrême diligence 3 ôc 
le joignit à Lubec : il lui repro- 
cha dans la chaleur de fon ref- 
fentiment une fuite qui l'expo- 
foit à l'indignation de fon Sou- 
verain , ôc à payer même une 
fomme t rès-c on fid érable : Guf- 
tave n'oublia rien pour fatisfaire 
& pour appaifer fon parent : il 
lui reprefenta l'injuflice de fa 
détention, ôcla violence qu'on 
lui avoit faite , contre la foi pu- 
blique ôc le droit des gens , qu'il 
avoit cependant fupportc fa cap- 
tivité avec patience, tant qu'il 
avoit efperé que Chrilïierne fe 
réfoudroit à lui faire juftice j 
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mais que ce Prince paroiffant — ,— 
l'avoir condamné à une prifon l 5 l 9* 
perpétuelle, au préjudice même 
du Traité d'Upfal , on ne devoit 
pas trouver mauvais qu'il fe fût 
procuré lui-même fa liberté ; 
qu'au refte il alloit travailler ef- 
ficacement à lui faire toucher la 
fomme à laquelle fa liberté avoit 
été fixée, afin qu'il n'en pût re- 
cevoir aucun dommage. 

Banner convaincu de lajufti- 
ce de fes raifons, & fatisfait de 
fa promefle, retourna chez lui, 
ôc publia qu'il n'avoit pû join- 
dre fon prifonnier. Chriftierne 
irrité de fa fuite, & craignant 
fur tout qu'il ne traverfar. fes def- 
feinsen Suéde, envoya des Or- 
dres au General Othon, d'em- 
ployer tous fes foins pout le faite 
arrêter. Guftave fans s'étonner 
du péril où il s'expofoit perféve- 
ra dans le deffein de palfer dans 
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— ce Royaume , & d'y former un 
parti contre les Danois : il s'a- 
drefta à Nicolas Gems, premier 
Conful de Lubec dans la vûë de 
le faire entrer dans l'es deffeins, 
& d'en tirer quelque lecours; & 
après s'être fait reconnoître , il 
lui reprefenta l'intérêt que la. 
Régence de Lubec avoit de 
s'oppofer à l'agrandiffement de 
Chnftierne; que la Conquête de. 
la Suéde alloit rendre ce Prince 
Alaître de tout le commerce de 
la Mer Baltique, ce qui ruine- 
roit dans la fuite les Négocians 
des Villes Anféatiques, & que 
celle de Lubec n'ignoroit pas de 
quelle confequence il lui e'toit 
que les Royaumes du Nord ne 
fuflent pas réunis fous un même 
Souverain : il le fit fouvenir en- 
fuite de la haine que les Danois 
avaient, toujours fait paraître 
contre la Ville de Lubec, Ôcau 
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contraire des fervices conftans ■■ " 
que les Suédois lui avoient reu- 
dus en ïous teins : il ajouta qu'il 
ne croyoit pas que la Régence 
eût oublié que cette Ville devoit 
fa liberté au Roi de Suéde Eric — ~ 
Blefus, qui l'avoir délivrée de " 
l'ufurpation tyrannique de Val- 
demar fécond Roi de Danne- 
matç i que le commerce ôc la 
protection de la Suéde avoient 
enrichi fes Négocians , & qu'il 
efperoit que la Ville de Lubec 
par des motifs auiïi prelfans que 
ceux de fon intérêt & d'une gé- 
nereufe reconnoiffance , fe de- 
clareroit dans cette conjoncture 
pour fes anciens Alliés. 

Le Conful goûta fes raïfons, 
& promit à Guftave de les pro- 
pofer dans le premier Confeil i 
mais la Régence de cette Ville 
qui n etoit compofée que de Mar- 
chands , ne trouva pas à propos 
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— "ï — de fe déclarer en faveur d'un 
V*?' parti qui ctoit fans Troupes, & 
qui paroiflbit fans relfource. Ces 
Bourgeois quin'avoient pour but 
que Ja fûreté prcfente de leur 
commerce , & qui craignoient 
d'irriter Chriftierne qui avoit 
une puiffante Flote, refuferent 
même à Guftave de le faire con- 
duire à Stokholme où il vouloit 
fejetter. Le Magiftrat auquel il 
s'étoit adrefle , ne laiffa pas de 
lui promettre de le faire patte t 
fecrettement fur les Terres de 
Suéde, foit qu'il eût des vues 
plus étendues , & qu'il connût 
mieux les intérêts de fa Ville 
que les autres Confeillers, ou 
ce qui eft plus vrai-femblable, 
qu'il eût un ordre fecret de fa- 
vorifer fon paffage , fans qu'il 
parût que la Régence y eût 
part. 

Le Conful le fît embarquer 



Digilized by Google 



de Suéde." ip£ 
dans un Vaifleau Marchand, & — ~ 
il l'aflura en partant, que s'il 1 * 1 ^' 
pouvoit former dans le Royau- 
me un parti capable de tenir la 
Campagne , la Régence fe dé- 
clarerait en fa faveur. Guftave 
eût bien voulu defeendre dans 
le Port de Stokholmc, maïs le 
Patron du Navire tint une au- 
tre route , foit qu'il eût pour 
cela des Ordres fecrets , ou que 
fes affaires & fon Négoce lap- 
pellaffent d'un autre côte': il dé- 
barqua Guftave proche Calmar. 
Ce Seigneur entra dans cette 
Ville , elle tenoit encore en ap- 
parence pour le parti de laPrin- 
ceffe Chriftine veuve de l'Ad- 
miniftrateur, ou pour mieux di- 
re , le Gouverneur tenoit pour 
lui-même & attendoit à faire 
fon Traité que les Danois lui of- 
fnffentdes conditions affez avan- 
Riiij 
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rageufespourledédommagerde 

'■f'^'fon Gouvernement. 

Guftave fe fit connoure au 
Gouverneut & aux principaux 
Officiers de la Gamifôn , la plu- 
part Allemands, ôt qui avoient 
même fcrvi fous lui dans l'Ar- 
mée du Prince Srénon. IL fe fiV 
toit qu'à la faveur de fa nailfan- 
ce&defon ancienne autorité, 
ils lui défereroient encore le 
Commandement. Dans cette 
penfce illes exhorta à garder in- 
violablement à la veuve deTAd-, 
miniftrateur la fidélité qu'ils a- 
voient promile à ce Prince: il 
leur dit qu'il étoit venu fe jetter 
dans leur V Ule au péril de fa vie , 
pour partager avec eux la gloire 
d'une réfiftance honorable : il les 
afTura qu'ils ne manqueroient 
pas de fecours ; mais ces Etran- 
gers, gens de folde & mercenai- 
res , voyant ce Seigneur fans 
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Troupes & Tans fuite, leregar- ' 

derent comme un homme per- 
du", & refuferent d'enrrer dans 
Ton parti; & fur ce qu'il tenta de 
gagner des Soldats de la Garni- 
fori, on le menaça de le tuer ou 
de lelivrer à Chriitierne , s'il ne 
fe retiroir. Guftave fut obligé de 
fortir promptement de la Ville : 
cette affaire ayant éclaté, les Da- 
nois mirent quantité de monde 
en campagne pour l'arrêter , il 
fut contraint d'avoir recours à 
f6n déguifement ordinaire s il 
s'habilla de rechef en Payfan, & 
à la faveur de ce déguifement il 
paffa, caché dans un Chariot 
chargé de pailles, au travers de 
tous les quartiers de l'Armée 
Danoife, & il le rendit enfuite 
dans un Château que fon pere 
avoit dans la Province de Su- 
dermanie. 

Il écrivit de là àfes amis pour 
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leur faire part de fon retour en 
Suéde, & pour les prier de fe 
rendre auprès de lui avec "ce 
qu'ils pourraient armer de leur 
Vaflaux : fon deflein étoit de fe 
mettre à leur tête, & de forcer 
quelque quartier de l'Armée des 
Danois pour fe jetter dans Sto- 
Kholmej mais il ne trouva per- 
fonne qui voulût s'engager dans 
un deflein fi hardi, fes parens 
même refuferent d'entretenir 
avec lui aucune correfpondance; 
ce n'e'toient plus ces mêmes Sué- 
dois fi fiers & fi jaloux de leur li- 
berté , tout ployoit fous le joug 
delà dominr : :ion Danoife, cha- 
cun s'appliquoit à éloigner de foi 
le moindre foupçon de révolte, 
comens de leur fûrete , êcindif- 
ferens prefque pour le falut de 
l'Etat. 

Guftave trouvant tant de fbi- 
bleffe dans fes amis , s'adrefla 
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aux Payfans de la Province : il 

efperoir que ces gens naturelle- l S l 9- 
ment féroces , & qui n avoient 
rien à craindre ni à efperer de 
Chriftierne , fe jetteroient avec 
ardeur dans fon parti : il parcou- 
rut d'abord la nuit plufieurs Vil- 
lages pour gagner les princi- 
paux , & il s'expofa même à la firf' 
jufqu'à paroître en publie les 
jours de Fête , pour les exhor- 
ter à le foûlever : mais ces gens 
rebutés de la Guerre , où la plu- 
part avoient perdu leurs parens , 
lui répondirent brutalement 
qu'ils ne manqueraient jamais 
de Sel ni de Harang , fous le 
Gouvernement du Roi de Dan- 
nemarc , mais qu ils ne pou- 
voient 'manquer de périr , s'ils 
tentoient le moindre foûlcve- 
menr contre un Prince fi puif- 
fant. 

Guflave fut fenfiblement tou- 
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11 1 ché de cette réponfe ; il ne fçâ- 
. l S J 9* voit quel parti prendre , ni mê- 
me où fe retirer , il n'y avoit de 
fureté poux lui en Suéde qu'à la 
tête d'une Armée, les Danois le 
cherchoient toujours avec em- 
preffement , ôc il ne pouvoit de- 
meurer long-tems dans un mê- 
me lieu, ni auflî changer fou- 
vent de retraite fans s'expofer à 
être découvert & arrêté : il fe 
re'folut dans cette extrémité à 
tenter au péril de fa vie de fe jet- 
ter feul dans Stokholme, efpe- 
rant que fa préfence fortifierait 
le courage des Bourgeois & de 
laGarnifon, & que la réfiftance 
de cette Capitale engageroit 
peut-être les Villes Anféatiques 
à la fecourir : il partit du Châ- 
teau de Refnas fans avoir fait 
part de fon deffein à perfonne, 
il marcha quelques jours par des 
chemins détournés , & ne lo- 
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géant que dans des Cabannes 1 

écartées, de peur d'être recon- s S l 9' 
nu; mais les Danois avofëlit mis 
tant de monde en campagne , 
qu'ils penferent le furprendre ; 
ils ne le manquèrent que d'une 
heure. Guftave fe voyant pour- 
fuivi revint fur tes pas par une 
autre route , & il rclblut dans 
cette extrémité de fe cacher 
pour quelque temsdansun Mo- 
naftere : il choilït pour fa retrai- 
te le Couvent des Chartreux de 
Griphyfolme , dont fes Ayeux 
c'toient Fondateurs : mais ces 
Religieux peu touchés des grâ- 
ces paiïees , & attaches au con- 
traire jufqu'au fcrupule à la con- 
feryation des biens prefens , s'er- 
cuferent de le recevoir, fouspré- 
texte qu'ils craignoient d'attirer 
fur leur Maifon 6c fur leur Or- 
dre l'indignation de Chriftierne: 
- ii fallut que Guftave cherchât un 
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autre azile > il retourna dans la 

'.PP* Province de Sudermanie : ilfe 
retira chez un Payfan , ancien 
domeftique de fa Maifon , & it 
s'y tint caché quelques mois: il 
fe fervit de fon hôte pour porter 
des Lettres à differens Sei- 
gneurs , dans la vue de tenter 
encore de leur faire prendre les 
Armes , mais tous fes foins fu- 
rent inutiles , perfonne ne bran- 
la. Othonparfapréfence.&patr 
le bruit qu'il avoit fait répandre 
de l'arrivée prochaine de Chrif- 
cierne à la tête d'un puiflante Ar- 
mée, retint tout le monde dans 
l'obéuTance. Guftave fe confola 
de la foiblefle de fes Compa- 
triotes , dans l'efpérance que 
l'arrivée de ce Prince , & la du- 
reté de fon Gouvernement ré- 
vcilleroit enfin l'averfion des 
Suédois , & feroit naître quelque 
conjoncture dont il pourroit pro- 
fiter. 
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Chriftierne impatient de jouir — — 
de fes Conquêtes, & defe mon- I S 2 °i 
trer victorieux aux Suédois , paf- Majr ' 
fa dans ce Royaume au Prin- 
teras , comme il en avoit afïure 
le Général Orhon : il fut reçu 
par l'Archevêque & par les au- 
tres Prélats avec toute la joye 
que leur donnoit l'heureux fuc- 
cès de . leurs defleins. L'Arche- 
vêque fe flattoit fur tout que ce 
Prince n'auroit pas plutôt ache- 
vé de foumettre tout le Royau- 
me , qu'il lui en remetrroit le 
Gouvernement entre les mains. 

Chriftierne à fon arrivée rati- 
fia folemnellement le Traité 
d'Upfal , & comme s'il n'eût 
manqué que cette formalité pour 
Je rendre véritablement Roi de 
» Suéde , il fit auffi-tôt fommer la 
veuve de l'Adminiftrateur & le 
Gouverneur de Calmar de lui 
remettre ces deux ViUesjle Goq- 
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vemeur fit fon Traite fans atten- 
dre feulement qu'il ftitaifiegé, il 
n'en coûta que de l'argent au 
Roi de Dannemarc pour être 
maître de cette importante Pla- 
ce, qui étoit après Stokholme 
le Port le' plus confiderable de 
la Suéde. Chriftterne en donna 
le (gouvernement à Severin de 
Norbij Gouverneur de lTfle de 
Gculande, & Amiral de Danne- 
marc. Ce Prince combloit ce 
Seigneur de bienfaits, pour re- 
connoître la complaifance aveu- 
gle qu'il avoit in différemment 
pour toutes les volontés , dans 
un tems où les Sénateurs de 
Dannemarc , & les premiers 
Seigneurs de ce Royaume , 
croyoîent être en droîr de dire 
leur avis, & même des'oppofer 
à celui du Prince quand ils ne le 
trouvoient pas conforme au bien 
de l'Etat. 

la 
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La veuve de l'Admimftrateur 

fit paroître plus de courage que r ^ ao ' 
le Gouverneur de Calmar ; elle 
fît dire à Chriftierne qu'elle ne 
pouvoir reconnaître pour fou 
Souverain l'ennemi de fon Pays 
& de fa Maifon, ni déférer aux 
réfolutions d'une Aflemblce qui 
n'étoitcompofée que de traîtres 
&de rebelles, & où même les 
ennemis de la Nation avoient 
donné la Loi : Ch#ftierne vit 
bien par la fermeté de cette ré- 
ponfè qu'il n'y auroit que fes Ar- 
mes qui le rendraient Maître de 
Stokholme, il fit marcher toutes 
fes Troupes pour en former le 
Siège , pendant que fa Flote s'a- 
vançoit en même-rems fous la 
conduite de Norbi pour fermer 
le Port de cette Ville. 

Chriftierne preffoit le Siège 
de Stoicholme, avec toute l'ar- 
deur & l'application que lui don- 
Tomel. S 
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■ noient le délïr & l'efperance 

W ao * prochaine de fe voir bien-tôt 
Alaître de cette Capitale, & de 
tout le Royaume: il étoit jour 
& nuit à cheval ; il encourageoit 
les Soldats & les Officiers par 
fon exemple & par des libéra- 
lités confidcrables ; il ne fe pat 
foit point de jour qu'il ne vilitât 
la 1 ranchée & les Travaux les 
plus avancés : ils'expofoit com- 
me le mordre de ies Soldats, 
& ce qui lui étoit encote plus 
difficile, il retenoit fon humeur 
violente : il cachoït la haine qu'il 
portoit aux Suédois, & ilcaref- 
foit même les Seigneurs de ce 
Royaume pour les empêcher de 
prendre les Armes Ôc de fe dé- 
clarer en faveur de la veuve de 
i'Adminiftratcur. 

Cette Princeffenelaiflbit pas 
de fe défendre avec beaucoup 
(le courage : les Soldats de la 
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Garnïfon animés par fa préfence, ' 

& les Bourgeois encouragés par I ï 20 ' 
le fuccès du premier Siège , 
foûtenoient les attaques des Da- 
nois avec une valeur extraordi- 
naire : ils ne manquoient ni de 
courage ni de réfolurions , mais 
ils commencèrent à manquer de 
vivres & de munitions de Guer- 
re; & la Ville étoit ferrée de fi 
près par les Armées de Terre ôc 
de Mer de Chriftierne , qu'ils ne 
pouvoient efperer aucun fe- 
cours 3 quand même les Suédois 
ou leurs Alliés auroient pris les 
Armes en leur faveur. Le Roi 
de Dannemarc apprit de quel- 
ques transfuges avec une joye 
extrême l'état de la Ville : il fea- 
voit bien qu'il ne feroit jamais 
véritablement Roi de Suéde 
tant qu'il ne feroit pas Maître de 
cette Place , & il craignoit toû- 
j ours que Gjuftave dont il ne poil- 
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- voit découvrir la retraite , ne fît 
fS 2 °- foulever quelque Province , ou 
que les Villes Anféatiques à ia 
perfuafion de ce Seigneur , ne 
lui déclaraient la Guerre , & 
qu'elles n'attaquaffent le Dan- 
nemarc pour l'obliger à aban- 
donner la Suéde. 

Il rit fommer de nouveau la 
veuve de l'Adminiftrateur de 
lui ouvrir les portes de StoKhoI- 
me ; il fit reprefenter à cette 
Princefle qu'elle s'opiniâtroit à 
une défenfe inutile ; qu'il étoit 
Maître de tout le Royaume » 

3uefes Troupes loge'es au pied 
e la muraille n'attendoient que 
fes Ordres pour donner un a£ 
faut ; qu'il feroit fâché qu'elle 
fût expofe'e aux fuites d'une Vil- 
le prife par force, & que les Etats 
d'Upfal l'ayant reconnu par un 
.Traité folemnel pour Souverain 
de la Suéde , une plus longue 



Digitized by Google 



de Suéde. 215 

réfiftance pafleroit juftement 

pour une rébellion d'autant plus I ï 2a ' 
criminelle, qu'elle fe trouvoit à 
la tête d'un parti que Je Pape 
avoit excommunié; il lui fit of- 
frir enfuite de lui conferver fes 
biens & le même rang qu'elle 
avoit tenu dans le Royaume du 
vivant de l' Adminiftrateur ; que 
lesprifonniersferoient relâchés 
réciproquement fans aucune 
rançon , & que la Ville de Stok- 
holme joùiroit de tous fes Privi- 
lèges. . 

La PrincelTe n'écouta ces pro- 
positions qu'avec beaucoup de 
répugnance; on ne quittegueres 
fans peint la fouveraine Puiffan- 
Ce , mais on ne la quitte jamais 
qu'avec défefpoir quand on eft 
contraint de la céder à fon enne- 
mi. La veuve de l'Adminiitra- 
teur n'ayant lit Troupes à oppb- 
fer, ni fecours dont elle put fe 
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flater , fon Confeil la détermina 

x ^ 20 'à U fin à traiter avec le Roi de 
Dannemarc: les Confuls Ôc les 
Magiftrats de Stokhoime dref- 
fercnt les Aniclcs de la Compo- 
fition , ils la firent auflï avanta- 
geufe pour cette PrincefTe que 
letat de Ces affaires le pouvoit 
permettre. ChrifHerne ne dis- 
puta point fur les conditions , fur 
que quand il feroit Maître de la 
Ville , il feroit en état de donner 
des explications au Traite fuî- 
Stpum. vantfes intérêts : il figna la Ca- 
pitulation , & il fut reçu dans 
Stokhoime , où il entra à la tête 
de quatre mille hommes qu'il^y 
laifia en Garnifon. - W-' 

Ce Prince convoqua les Etats 
Généraux de Suéde au quatrie'- 
meNovembre, Ôcilfixaau mê- 
me teins la Cérémonie de fon 
Couronnement : il difperfa en- 1 
fuite la plus grande partie de fon 
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Armée dans les principales Pla- \ 

ces du Royaume , afin de con- I *' 20 * 
tenir toutes les Provinces fous 
fon obéiflance : il laiffa en fon 
abfence le Commandement des 
TroupesàSeverindeNorbi, & 
il confia le' Gouvernement de 
l'Etat à l'Archevêque d'Upfal; 
il renvoya en Dannemarc le 
General Orhon qui lui éroit fuf- 
pedt par l'éclat de fes Victoires, 
& par l'affection de tous les Sol- 
dats, & il repafla lui-même en 
diligence dans ce Royaume , ,à 
la tête de ce qu'il avoir d'Etran- 
gers dans fon Armée j François 
& Allemands, furies avis pref- 
fans qu'il reçut, que fapréfence 
étoit neceffaire à Copenhague 
pour empêcher le Peuple de fe 
révolter. 

Ce Prince avoit befoin du fuc- 
jcès & de la réputation de fes. 
Armes pour contenir les Da- ' 
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nois fous fon obéïflance. Le 

■*ï 2 °- Peuple devenu plus hardi par 
fon abfence & par I eloignement 
de fes Troupes , refufoit avec 
opiniâtreté de payer les nou- 
veaux impôts qu'il avoit établis, 
tout le monde fe plaignoit du 
Gouvernement ; on blâmolt pu- 
bliquement fon entreprife;& on 
publioit même qu'il avoit été 
battu encore une fois en Suéde , 
fans autre fondement cependant 
que le dcfir qu'on en avoit. Le 
.Sénat & les principauxSeigneurs 
de ce Royaume , bien loin de 
s'oppofer à ces mouvemens , en- 
tretenoîent eux - mêmes le mé- 
contentement du Peuple : ils 
fouffroient impatiemment que 
Chriftierne prît une autorite im- 
modérée , & qu'il prérendît ré- 
gner fans leur raire part du Gou- 
vernement ;ôt ce qui augmen- 
" toit fur tout leur teûentiment , 
ceft 
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c'eft que ce Prince n'ufurpoit — — 
l'autorité abfoluë que pour la WJfi 
dépofer entre les mains Je Sige- 
bntte. 

C'éroit une femme Hollan- 
doife déjà âgée , & qui fans riait 
fance & fans beauté étoit parve- 
nue par fa feule habileté , juf- 
,qu a fe faire aimer éperdûmerit 
de ce Prince. Sigebritte le gou, 
vetnoitavec un empire abfolu, 
& faifoit elle feule le deftin de 
la Cour Se de tout le Royaume ; 
tien ne refiftoit à fon crédit : 
elle donnoit & ôtoit les Charges 
& les Dignités fans égard pour, 
les Loix du Pars , félon fon ca- 
price : elle entreprenoit même 
fouvent des choies in juftes , finv. 
plement pour /aire paraître fon 
pouvoir ; mais quoiqu'elle en- 
treprît, Cliriftierne maigre" fon 
âge & fes défauts, apptouvoit 
toujours fa conduite , & fe fa* 
Terne I. T 
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— — - foit.un mérite d'être le premier 
l j20. Miniftre de fes volontés. 

Le prompt retour de ce Prin- 
ce qui revenoit Conquérant de 
la Suéde, furprit & duTipa les 
Mécontens , chacun cacha fes 
fentimens avec foin ; onneiaifia 
paroître que des dehors de joye 
fur fon retour & fur fes Con- 
quêtes. Il fut reçu dans fon 
Royaume avec cet applaudiffe- 
inent des Peuples, qui accom- 
pagne toujours une fortune heu- 
reùfe. Les Miniftres toujours fia- 
teurs i & qui fe preffoient de 
parler fuivant le goût & les in- 
clinations du Prince, difoient 
dansleConfeilfécret, qu'ilétoit 
de fa politique de s'afiurer des 
principaux Seigneurs de Suéde , 
& qu'il devoit fur tout abolir le 
Sénat de ce Royaume s'il vou- 
Joit conferver fes conquêtes : que 
c'étoit un corps jaloux & ennemi 
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de l'autorité Royale ; qu'il n'y 

avoir pas un Sénateur qui ne fût 'S 20- 
prêt de fe mettre à la tête de la 
première rébellion , dans l'efpé- 
rance de parvenir à la dignité' 
d'Adminiftrateur , qui depuis 
quelques années fembloit être la 
recompenfe du Chef des révol- 
tés; qu'il falloir fe défaire des Sei- 
gneurs qui étoient confiderableï 
dans les Provinces par leurs 
biens,ouparleur crédit furlePeu- 
ple.&ne laiffer dans ce Royau- 
me que ceux qui par leur eondi- 
tionctoienrdeftmés à cultiver la 
Terre , & à payer les tributs au 
Prince. 

Sigebritte de fon côté repre- 
fenta en parriculier à Chriftierne 
que fa victoire ieroit imparfaite, 
& les fuites douteufes & incertai- 
nes tant que fes ennemis fubfif- 
teroient i que les Sénateurs & les 
premiers Seigneurs de ce Royaul 
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— — meétoientfes ennemis nés j qu'il 
I J Z0 - devoit affûter fa vi&oire & ache- 
ver de vaincre , en faifant périt 
des gens qui n'e'toient que trop 
criminels par le pouvoir où iis 
e'toient encore de fe révolter, 
& que pour fe mettre entiè- 
rement en repos , il ne devoit 
pas même e'pargner ceux des 
Suédois qui avoîent marqué le 
plus de chaleur pour fes inté- 
rêts; que la jaloufie feule du 
Gouvernement entre le Clergé 
& la Noblefle avoir mis les Evê- 
ques dans fon parti ; mais que 
ces Prélats feroient les premiers 
à prendre les Armes, & à fe 
révolter s'il touchoit à leur$ 
Privilèges \ du 's'il enrrepre- 
noit de régner fans leur minif- 
tere. 

Les Confeils inhumains de 
cette femme étoient fort au 
goût de Chriftierne dont Thus 
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îneur violente & cruelle ne pou- ~ 
voit fouffrir nipuifTance, ni li- 1 
berté dans fes Sujets. Ce Prince 
croyoit tirer uniquement fon au- 
torité de fa Place, & non des 
Loix dé l'état, ÔCprétendoitque 
fa volonté feule dut être la règle 
du Gouvernement ; il réfolut de 
faire périr & d'immoler à la fu- 
reté de fa conquête tout le Sé- 
nat de Suéde , & les plus grands 
Seigneurs de ce Royaume : il 
avoit befoin d'un prétexte fpé- 
cieux pour autorifer une action 
iï cruelle ôc fi extraordinaire : il 
nepouvoit pas fans des raifons 
& des fujets très-confiderables 
faire mourir un fi grand nom- 
bre de perfonnes de qualité qui 
venoient de fe donner à lui fous 
la foi d'un Traité folemnel. 

Sigebritte lui confeilla de con^ 
fier cette exécution à des Offi- 
ciers de la Gamifon de StokhoU 
Tiij 
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- me, qui fous prétexte de quel - 
S S 20, que différend qu'ils feroient naî- 
tre entre leurs Soldats & les 
Bourgeois de la Ville, engage- 
aient infenfiblement la querelle 
plus avant 3 & feroient enfuîte 
main-baffe dans les principales 
Maifons; mais ce moyen lui pa- 
rut difficile, & même dange- 
reux ; les Bourgeois de Stokhol- 
me étoient en grand nombre 6c 
aguerris , ils pouvoient avoir de 
l'avantage fur la Garnifon, 6c 
tailler en pièces les Soldats Da- , 
nois dans la chaleur du tumulte , 
6c ç'auroit été peut-être le li- 
gnai d'une re'volte dans tout le 
Royaume. 

Chriftierne aima mieux fe fer- 
vïr du pre'texte de l'excommu- 
nication , &l faire revivre l'affai- 
re de l'Archevêque, pourfoûte- 
nir toujours la même conduite 
6c ne laiffer paroître aux yeux 
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du Public que le zele d'execu- — =»•■ 
ter la Bulle du Pape contre les *S 2 °' 
ennemis de ce Prélat. Il fut en- 
core quelque teins en Danne- 
marc à donner les ordres necef- 
faires pour prévenir les mouve- 
mensqui pourroient arriver en 
fon abfence : il congédia avant 
que de partir, les Troupes Fran- 
çoifes qu'il avoir à fon fervice ; 
apparemment par complaifance 
pour Charles d'Autriche fon 
beau-frere,quivenoit d'être élû 
Empereur : on traita ces Troupes, £* Mnc " 
avec la dernière dureté , & plu- t o)J n 
tôt en Prifonniers de Guerre, ' ,l9, 
que comme des Alliés 6c des 
Troupes Auxiliaires, à la valeur 
defquelles les Danois dévoient 
la meilleure partie du fuccès de 
leurs Armes en Suéde ; on leur 
refufa des vivres , la paye qui 
leur étoit dûë, & jufqu'à des 
VahTeaux pour repafler dans leur. 
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**- Pais, ils furent contraints defe 
2 °" difpet fer , plufieurs périrent de 
mifere , ou furent maffacrés pat 
les Danois même, quelques-uns 
prirentpartï dans leurs Troupes, 
& ce ne fut qu'avec des peines 
infinies que leurs Chefs en rame- 
nèrent une partie en France. 

Chriftierne fe difpofa enfuite 
à repaffer en Suéde, afin de fe 
trouver aux Etats qu'il avoit con- 
voqués pour la Cérémonie de 
fon Couronnement ; Sigebritte 
! lui confeilla de fe faireaccompa- 
gner par deux Sénateurs de Dan- 
nernatc , afin d'autorifer par leur 
préfence la cruelle exécution 
qu'il mcditoit, & même pour 
rejetter fur fes Miniftres après 
l'événement, tout ce qu'une ac- 
tion U inhumaine poutroit avoir 
d'odieux. 

Ce Prince pat fon Confeil 
choifit Théodore Archevêque 
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de Lunden, Primat deDanne- ! 

marc, &rEvêqued'Odenféeun Ï S 2 °* 
de fes Suffragans;cetoient ces 
mêmes Prélats à qui il avoic fait 
adrefler la Bulie d'excommuni- 
eâtion que le Pape Léon X. 
avoit fulminée contre l'Admi- 
niftrateur , gens dévoués à la 
Cour, ôtqui n'étoîent confide- 
rés que parce que Chriftierne 
s'en fervoit comme des Miniftres 
de fes pallions. L'Archevêque 
de Lunden avoit beaucoup de 
part dans fa confiance ? c'etoit un 
homme de baffe naiflance, fans 
érudition , & même fans habile- 
té , mais fçavant dans l'Art d'in- 
venter de nouveaux plaifirs, & 
qui en connoihoit également 
tous les fecrets & les aflaifon- 
nemens ; il éroit redevable de 
fa faveur & de fon élévation à 
Sigebritte ; elle l'avoit d'abord 
introduit à la Cour pour lui fer- 
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■— — vir d'efpion , il paffa enfuite tout 
I ^ 20, d'un coup par le crédit de cette 
femme, delà fonction de Bar- 
bier du Prince à la dignité d'Ar- 
chevêque , ôc il fe maintint dans 
la faveur en prefentant à Chrif- 
tierne des plaifirs qu'il fçavoit 
accommoder à fon goût. 

CePrinces'embarqua pour la 
Suéde , accompagne de ia Reine 
fon e'poufe, & fuivi de toute fa 
Cour. Sigebritte ne fut point du 
Voyage, foit qu'elle craignît de 
s'expofet à la raillerie des Sei- 
gneurs Suédois , qui plaifan- 
toient fouvent fur la paillon ex- 
travagante de Chriftierne , ou 
que ce Prince eût trouvé plus 
à propos de lalailfer en fon ab- 
fenceàCoppenhague pour veil- 
ler fur la conduite du Sénat. 

Le Roi de Dannemarc en ar- 
rivant en Suéde, reçut un Am- 
balfadeur de. l'Empereur , qui lui 
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apportait l'Ordre de la Toifon ■ 

a or, & qui venoit le féliciter de x S&Qî 
fa part fur les Conquêtes, & fur 
l'heureux fuccès de tous fes def- 
feins. Charles - Quint entroit 
dans les intérêts du Roi de Dan- 
nemarc avec une chaleur que 
la feule Alliance ne produit gue- 
res entre les Potentats. On pré- 
tend que ce Prince le plus am- 
bitieux de fon Siècle n'avoit ac- 
cordé la PrinceiTe fa fœur à 
Chriftierne , qu'à condition qu'il 
le reconnoîtroit pour fon Suc- 
ceffeuraux Couronnes du Nord 
en cas qu'il mourut fans enfans : 
cette fucceflîon éroit une pièce 
importante au deffein de la Mo- 
narchie univerlelie : on fçait af- 
fez que ce fut l'idole de la vi- 
fion de ce Prince, & cette chi- 
mère de la Souveraineté de l'Eu- 
rope a palfe même dans fa Mai- 
fon & à fes Succeifeurs , jufqu*à 
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1 l'Empereur Ferdinand II. que 
XJ20 ' Guftave Adolphe Roi de Suéde 
. contraignit par la rapidité de fes 
jt 6 i i. Conquêtes , de changer le Plan 
imaginaire de cette domination 
univerfelle dans la preflantené- 
ceflîte de défendre les feuls Pais 
héréditaires de la Maifon d'Au- 
triche. 

Chriftierne remit au jour de 
Ion Couronnement à recevoir 
l'ordre de laToifon d'or, afin que 
la Ce're'monie en fut plus écla- 
tante , &t>lus magnifique : Il prit 
enfuite des mefures fecrertes 
avec l'Archevêque d'Upfal 3 pour 
faire périt leurs ennemis com- 
muns ; il convint avec ce Pré- 
lat, qu'il lui prefenteroit une 
Requête dans les Etats après 
la Cérémonie de fon Couron- 
nement., pour lui demander juf- 
tice contre ceux qui l'avoient 
* n«, dépouillé de fa dignité & de fe& 
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biens : II tint enfuite l'Aflem- — — 
blce, il y fût reconnu foIen> 1 S 20 * 
nelleraent pour Souverain légi- 
time de la Suéde. Le lende- 
main l'Archevêque fit la Céré- 
monie de fon Couronnement. 
Ce Prince jura fur les Evangiles 
& fur les Reliques des Saints., 
qu'il conferveroit inviolable- 
ment les Loix , les Privleges ôc 
les Coutumes du Royaume. Le 
Sénat , le Clergé , la NoblefTe , 
& les Députés des Provinces lui 
prêtèrent le ferment ordinaire 
de fidélité ; l'Ambafladeur de 
l'Empereur parut au milieu de 
l'Aflemblée , il préfenta à Chrif- 
tiernei'Ordre delaToifon d'or , 
&lui fouhaita de la part de fon 
Maître un Règne plein de pro£> 
fente. 

Le nouveau Roi fit enfuite 
invirer tous ces Seigneiursà une 
Fête magnifique qu'il fit dans le 
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• Château , pour marquer la joyc 
''•de fon avènement à la Couron- 
ne. Le Sénat en Corps , ôt ce 
qu'il y avoit des Seigneurs de la 
première Noblefîe à Stoitholme 
ne manquèrent pas de s'y rendre : 
ce ne fut pendant les deux pre- 
miers jours que Feftins , que jeux, 
que plaifirs. Chriftierne affec- 
toit des manières pleines de bon- 
té & de familiarité; il fembloit 
qu'on eût enfeveii dans la bon- 
ne chère la haine , & l'averfion 
que les deux partis avoient fait 
paraître lî long-tems l'un con- 
tre l'autre , tout le monde s'a- 
bandonnoit ttanquillement à la 
joye, lorfque le troifie'me jour , 
les Suédois furent tirés de cet 
excès de fécurité, d'une manière 
bien funefte. 

L'Archevêque d'Upfal ac- 
compagné de fes parens & de 
fes créatures, fe prefenta en plei- 
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ne Aflemblée devant le Roi , ■ — 
comme il en étoit convenu fé- 1 S 20, 
crettement avec ce Prince: ii lui 
demanda juftice contre le dé- v 
funt Adminiftrateur , & contre 
les Sénateurs & les autres Sei- 
gneursduRoyaumequil'avoient 
forcé de renoncer à l'a Dignité, 
& qui avoïent fait rafer la For- 
terefle de SteKc, qui étoit du 
Patrimoine de l'Eglife. Chrif- 
tierne fe défendit en apparence 
de connoître d'une affaire qui 
regardoit , à ce qu'il difoit , les 
Commiftaires du Pape : il ren- 
voya l'Archevêque aux deux 
Prélats Danois, à qui la Bulle 
de Leon'X. avoit été adreffee, 
& il protefta qu'il ne fe refer- 
voit que le foin d'exécuter leur 
Ordonnance conformément à 
la Bulle & aux intentions du 
iàint Pere. 

Les deux Prélats Danois Mi- 
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nïftres fe'crets de la paffion de ce 
Prince, requirent ôc demandè- 
rent d'abord qu'on fît venir la 



rendre compte de la conduite 
du Prince Sténon. Ce n'étoit 
gueres l'ufage qu'une femme fut 
obligée de repondre pour fon 
mari en matière d'affaires d'Etat , 
fur quoi les femmes ordinaire- 
ment font peu confultées ; ce- 
pendant Chriftierhe l'obligea de 
fe rendre dans l'AfTeniblée. La 
Princeffe y parut avec une con- 
tenance modefte & affurée tout 
enfemble ; elle voulut d'abqrd 
fe défendre de répondre devant 
les Commifiaires du Pape : elle 
pria le Roi de Dannemarc de 
fe fouvenir des Traités d'Dp- 
fal & de StoKholme , par lef- 
quels il s'e'toit engage' d'enfeve- 
lir tout le pane dans un -entier 
jaubli j elle conjura ce Prince de 




iaifler 
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laifler en repos les cendres de 
fon mari , & d'avoir pitié d'une T J" 2 °" 
PrincefTe qui n'avoit en partage , 
que fcs larmes & fa douleur ; 
mais Chriitierne inflexible, ôc 
fans colère en apparence , la ren- 
voya aux Commiflaires du Pape, 
fous prétexte que l'affaire de 
l'Archevêque n'avoit rien de 
commun avecles différends qu'il 
avoit eû. de fon côté avec le dé- 
funt Adminiftrateur. 
, La PrincefTe forcée par la du- 
reté du Roi de Dannemarc de 
défendre la conduite du Prince 
fon mari , répondit à la fin avec 
beaucoup de courage , que l'Ad- 
miniftrateur n'avoit aflîegé l'Ar- 
chevêque, ni fait rafer là Forte* 
reffe que par une O rdonnance 
des Etats ôc du Sénat ; que ce 
Prélat convaincu enfuite de tra- 
hifon contre fa Patrie, avoit été" 
ju^é dans les formes, ôc félon les 
Tome 7. V 
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■ — LoixduPaïs.ôc que fon Arrêt 
ir2o. ^ to j t encore dans les Regiftres 
Publics, figné des Sénateurs Sé- 
culiers & Ecclefiaftiques. 

Le Roi n'ignoroit rien de ce 
qui s'e'toit palfé dans cette af- 
faire , il ne laifla pas de faire ap- 
porter ces Regiftres ; on lut pu- 
bliquement par fon ordre la Sen- 
tence de l'Archevêque avec les 
noms de tous ceux qui y avoîent 
foufcrir. Ce Prince fortit enfui- 
te de l'Affemblée , comme s'il 
eût voulu laifler la liberté aux 
Commiflaires de délibérer ;mais 
en même tems on vit entrer une 
troupe de Soldats de fes Gardes, 
qui arrêtèrent la veuve de i'Ad- 
miniftrateur , les Sénateurs , les 
Evêques même , & tout ce qui fe 
trouva de Seigneurs & de Gen- 
tilshommes Suédois dans le Châ- 
teau. 

Les Evêques Danois, Cora- 
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miflaires du Pape, commencè- 
rent à inftruire leur procès com- 
me à des Hérétiques , & com- 
me s'ils enflent été en Pais d'In- 
quifition ; mais la procédure 
étant trop longue pour des gens 
qui étoient déjà condamnés , 
Chrifîierne dans la crainte qu'il 
ne fe fit quelque révolte en leur 
faveur, leur envoya des Boureaux 
fans autre formalité, pour leur 
annoncer qu'il falloit mourir. 

Le huitième de Novembrefut 
deftiné pour leur fuplice ; on 
entendit dès le matin des Trom- 
pettes & des Hérauts de la part 
du Prince qui défendoient à qui 
que ce fût de fortir de la Viile-, 
fous peine de la vie; toute la Gar- 
nifon e'toit fous les armes : il y 
avoir des Corps de Gardes aux 
Portes & dans toutes les Places. 
Le Canon prêt à tirer dans la gran- 
de Place , la bouche tournç'g 
.Vif 
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" contre les principales rues i tout 
,- le monde etoit dans une profon- 
de confternation , on ne fca- 
voit à quoi aboutiroient ces mou- 
vemens extraordinaires, l'orfque 
fur le Midi on vit ouvrir les 
Portes du Château, & au tra- 
vers de deux rangs de Soldats 
parurent ces illuftres Prifon- 
niers , la plupart encore avec 
les marques de leur Dignité , 
conduits à la mort par des Bou- 
leaux. 

Si-tôt qu'ils furent arrives au 
lieu de leur fupplice , un officier 
Danois lut tout haut la Bulle du 
Pape, comme l'Arrêt de leur 
condamnation , & il ajouta que 
dans le châtiment des coupa- 
bles , le Roi ne fàifoit rien que 
par l'Ordonnance des Commif- 
feires Apoftoliques , & que fui- 
vantleconfeil de l'Archevêque 
id'Ujpfal. Les Evêques çondam- 
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nés & les autres Seigneurs pri- — 
fermiers demandèrent avec inf- Î S 2Q * 
tance des Confefleurs , mais 
Chrtftierne leur refufa cette con- 
folarion avec beaucoup d'inhu- 
manité , foit que ce Prince trou- 
vât un rafinement de vengeance 
à étendre fon relTentiment juf- 
que fur les chofes de l'autre vie, 
ou qu'il ne voulût pas qu'on trai- 
tât en Catholiquesdesgensqu'on 
venoit de condamner comme 
Hérétiques : il facrifia par la mê- 
me politique fes amis Ôc fes par- 
tifans, pour n'être pas foupçon- 
né d'avoir fait périr fes ennemis i 
toute l'ardeur & tout le zele que 
les Evêques de Stregnez & de 
Scara avoient fait paroître pour 
fes interêrs,ne purentles exemp- 
ter de la mort , la qualité de Sé- 
nateurs leur coûta la vie , & la 
iîgnatute qu'ils avoient mis à la 
condamnation de l'Archevêque 
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— — conjointement avec les autres 
j/20. sénateurs , fut le prétexte de 
leur fupplice. 
J«n CommeleBoureaualloïtcou- 
locc.i. per la tête à l'Evêque de Linco- 
s 'oun P mc > ce Prélat pria l'Officier 
Danois qui préiidoit de la parc 
utm. du Roi à l'exécution , de faire 
ttfhZZ regarder fous le Cachet & le 
l g ,tm ~ Sceau de fes Armes qu'il avoit 
luimh,- appofé à l'Arrêt de l'Archevê- 
que, & qu'on y trouveroir les 
preuves de fon innocence. Sa 
prière ayant été rapportée à 
Chriftierne , ce Prince leva lui- 
même la cire du Cachet ; il trou- 
va delfous un petit Billet que ce 
Prélat politique y avoit glifle, 
comme s'il eût prévu ce qui de- 
voit arriver: il proteftoit dans 
ce Billet qu'il nefignoitla con- 
damnation de l'Archevêque que 
pour fe mettre 'à couvert de la 
violence. dont on le menaçoit , Ôc 
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pouréviterunepareillecondam- " 

nation : cette précaution lui fau- 1 J" 20 ' 
va la viej Chriftierne le fît met- 
tre en liberté , afindefaireparoî- 
tre qu'il n'en vouloit qu'aux en- 
nemis de l'Archevêque , ôc qu'- 
aux partifans de l'Adminiftra- 
teur, qu'il pre'tendoic être en- 
veloppés dans l'excommunica- 
tion qui avoit été fulminée con- 
tre ce Prince. 

On exécuta enfuite tous les b tXmî 
Sénateurs Séculiers ; on com- jj^. 3°- 
mença par Eric Vafa pere de Bri*c*-* 
Guftave , les Confuls 6c les Ma- Jl^wf 
giftrats de Stokholme,& quatre- 
vingt - quatorze Seigneurs qui NicoUi 
avoient été arrêtés dans le Châ- ^llhT 
teau , eurent la même deftinée; " r a e e " n Uï 
Le Roi n'apprit qu'avec un vio- EticKu- 
lent chagrin qu on n avoit pu oia» 
faire périr quelques Seigneurs c'™°;, t . 
qu'il avoit profcrit particulière- Çaiius. 
ment, & qu'on croyoit qui se- Jui.' 
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* toient cachés dans la Ville; la 

;1 * 20 * crainte qu'ils n echapaflènt , & 
cÏj. l'efpe'rance de découvrir la re- 
JJJjUl traite de Guftave , qu'il foupçon- 
ou & noit d'être cache' dans Stokhol- 
EHci', me, lui fit confondre les inno- 
de°st"k- cens avec les coupables : il aban- 
^oime, donna ia Ville à la fureur de Ces 
Troupes; les Soldats fe jetterent 
d'abord fur le Peuple qui étoit 
accouru à ce trifte fpe&acle : ils 
frapoient & ils tuaient indiffé- 
remment tous ceux qui étoient 
affez malheureux pourferencon- 
trer à leur chemin: ils pafferent 
enfuite dans les meilleurs Maî- 
fonsdela Ville, fous prétexte de 
chercher Guftave & les autres 
proferits : ils poignardoient les 
Bourgeois jufques dans les bras 
deleursfemmesiles maifons fu- 
rent mifes au pillage, ôclapudi- 
cité des femmes & des filles expo- 
fe'es à la brutalitç des Soldats; 

rien 
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rien ne rut épargné que la laideur — 
de. la pauvreté, tout le refte de- s S 2Qi 
vint la proye du Soldat furieux, 
qui fous les Ordres & à l'exem- 
ple de fon Souverain fe faifoit un 
mérite de fa fureur & de fon 
emportement. 

Un Gentilhomme Suédois 
n'ayant pu retenir fa douleur ni 
s'empêcher de déplorer publi- 
quement le malheur de fa Pa- 
trie, Chiïftierne irrité de ces 
marques de compaiïion qu'il pre- 
noit pour des reproches fecrets 
de fa cruauté , fit attacher ce mal- 
heureux Gentilhomme à un po- 
teau i on lui coupa les parties 
que la pudeur ne permet pas dé- 
nommer, on lui fendit le ven- 
tre, &on lui arracha le cœur; 
comme fi c/eût été le plus grand 
de tous les crimes de pleurer des 
malheureux } on déterra enfuite 
par ordre de ce Prince le corps 
Tomel. X 
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■ de l'Admmiftrateur , comme ïn- 

■ 1 ^ 2 ° 4 digne, àcequ'ildifoit, par l'ex- 
communication qu'il avoit en- 
courue , de la fépulture Chrétien- 
ne : on jetta fon corps dans la 
Place publique , & parmi ceux 
de tous ces Seigneurs qu'on a- 
voit maflàcrés. Chriftierne ne 
put s'empêcher de defcendre 
dans la grande Place , pour jouir 
du fpectacle de leur mort : il dé- 
fendit fous peine de la vie qu'on 
les enterrât , mais la corrup- 
tion le força bien - tôt malgré 
lui de les faire enlever : il les fît 

Îio rte r hors de la Ville; ôc on 
es brûla par fon ordre : efpece 
de fécond fupplice , dont il 
«roïoicles punir encore après leur 
jnorr en qualité d'exccmmuniés. 

Il ordonna enfuitequ'onnoyât 
la veuve de l'Adminiftrateur , 
mais l'Amiral Norbi lui fauva la „ 
vie i cet homme étoit en appa- 
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rcnce efclave de toutes les vo- — — 
lontés de fon Maître : mais fous I * 2 ?-' 
cette feinte complaifance , il 
méditoit fécrettement de hauts 
deffeins : il était perfuadé qu'un 
Gouvernement auflî violent que 
celui de Chriftïerne ne pouvoit 
pas durer : il fe voyoit Maître 
d'une puiftante Flotte, Gouver- 
neur de l'IUe deGotlande, qui 
regarde les Côtes de Suéde, ôc dé 
la Ville de Calmar, qui étoit 
le port le plus confiderable de 
ce Royaume après Stokholme ; 
fa faveur & fa puiiïance firent 
naître dans fon efprit des pen- 
fées d'indépendance, & dune 
ambition démefurée : il afpiroit 
fécrettement au mariage de la 
Princeffe veuve, afin de fe frayer 
par ce moyen un chemin au 
Trône de Suéde, ou du moins 
à la dignité d'Adminiftrateur:il 
dit au RoifonMaîtrepourfauver 
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— — laviedecettePrincefle, qu'elle 
■*S 20 - ] a racheteroît volontiers de tous 
les Tréfors de l'Adminiftrateur. 
Chriftierne en qui l'avarice fer- 
voit de contrepoids à la cruauté , 
confenti à ce prix de lui laifler 
la vie , & il crut kii faire grâce 
de ne la condamner qu'à une 
prifon perpétuelle; il fit condui- 
re cette Princefle en Dannemare 
avec la mere ôda fœur deGuftaï- 
ve,$L les autres pamesSuedoîfes, 
dont les maris avoient pe'ri dans 
le maflacre de Stokholme j on 
les jetta en différentes prifons, 
elles y furent traitées avec beau- 
coup de dureté, 6c on les gardai 
comme des Otages de la fidélité 
des enfans & des parens qu elles 
- laiffoient en Suéde. 

Chriftierne fe flatta d'avoir af- 
fermi fpn autorité par ce mafla- 
cre de toute la haute Nobleflè ; 
ilfe yoyoittroppuûTant & trop 
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redoutable au refte des Sue- — — 
dois pour en avoir rien à crain- I S ZOt 
dre : il changea à fon gré la for- 
me du Gouvernement, & il en 
difpofa comme dans un Pais de 
Conquête : il accabla le Peuple 
de nouveaux impôts j il menaça 
même les Païfans de leur faire 
couper un pied & une main 
pour les empêcher de fe révol- 
ter , ajoutant avec une efpece 
de raillerie 3 qu'un Païfan qui 
était né pour la charuë , ôc non 
pas pour la Guerre, devoit fe 
contenter d'une main ôc d'un 
pied naturel avec une jambe de 
bois. 

II nomma Théodore Arche- 
vêque de Lunden pour Viceroi 
en fon abfence ; il lui donna 
pour Miniftres & pour confeil 
l'Archevêque d'Uplal & l'Evê- 
qued'Odenfee, & il nomma de 
fon autorite privée ces deux Pré*- 
Xiij 
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— ' — lats Danois aux riches fivéchés 
^ ao ' de Stregnez & de Scara, fans 
avoir égard aux droits de ces 
deuxEglifes, qui étoient en pof- 
feûîon d'élire leurs Evêques. Ce 
v/fd. ' Prince eut même allez de cré- 
dit a Rome pour faire approu- 

deux Prélats Danois , qui étoient 
r Z™p encore teints, pour ainfidire, 
«*• du fang de leurs Confrères. 
Chriftierne en partant leur or- 
donna de n'épargner ni foin ni 
dépenfe pour découvrir la -re- 
traite de Guftave : il mit la tête 
de ce Seigneur à prix , & il pro- 
mit des fomraes confiderables à 
ceux qui pourroient l'arrêter vif 
ou mort , il reprit enfuite le che- 
min de Dannemarc, chargé de 
l'exécration des Suédois qui le 
nommèrent le Néron du Nord. 

Ses troupes en fon abfence 
continuèrent dans les Provinces 
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les cruautés qu'il venoit d'exer- — 
cer dans la Capitale. Plufieurs I S 20 - 
Seigneurs par Ion ordre furent 
furpris 6c maflacrés dans leurs 
Châteaux, fans autre crime que 
celui d etre«diftingués par leurs 
naiffance & par leur courage > on 
ne daignoit plusmême employer 
le prétexte ordinaire de l'excom- 
munication, on étoït trop cri- 
minel quand on étoit accufé 
d'être riche , ou d'avoir du cré- 
dit dans fa Province. Le Vice- 
roi abîmé dans la volupté ne 
cherchoit qu'à amafler de l'ar- 
gent de la confifcation de ceux 
qu'il profcrivoit tous les jours; 
les principaux Officiers de fon 
Armée ravageoient les Provin- 
ces : ils "avoient chacun leurs 
Troupes indépendantes & fépa- 
rées ; il n'y avok ni ordre ni dis- 
cipline, & parmi tant d'intérêts 
differens&fipeude fubordina- 
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■— — tion, on ne fongeoit qu'à piller; 

s S 20 - & q U 'à ruiner les Peuples. 

La Nobleffe effrayée de tant 
de maflacres , peu unie entr'eMe , 
làns Chefj fans argent , & fans 
Troupes , fe vit induite pour 
échapper à la cruauté des Da- 
nois, de rechercher la protec- 
tion de l'Archevêque , chacun 
6'empreflbit de faire fa cour à ce 
Prélat, tout le monde vouloit 
être du parti vi&orieux i on vou- 
loit même paraître en avoir tou- 
jours été : il fembloit que tous les 
Gentilshommes Suédois eufïent 
péri dans le maffacre de Stokhol- 
me : perfonne n'avoùoit qu'il eût 
fervi dans l'Armée de l'Admi- 
niftrateur , la plupart de la No- 
bleffe prit de l'emploi dans les . 
Troupes du Viceroî, comme une 
Sauve-garde, & le malheur de 
la Suéde étoit fi grand , qu'on 
regardoit même avec quelque 
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forte d'envie ceux à qui il étoit — — 
permis de s'armer contre leur l 5 20 ' 
Patrie. 

L'Amiral Norbi feignant d'a- 
voir compaflîon du malheur de 
la Suéde, reçut plufieurs Gen- 
tilshommes fur fes Vaiffeaux ôc 
dans fes Gouvernemens ; il affec- 
toit de les traiter avec toute for- 
te d'honnêteté , par rapport à fes 
deffeiris fécret$ ; ceux qui n'a- 
voient pas fa protection, incer- 
tains de leur deftinée , Ôc tou- 
jours, pour ainfi dire, entrela 
vie & la morC , croient expofe's 
à l'infolence ôc à l'avarice des 
Danois : il étoit bien dangereux 
d'avoir du bien , Ôc de n'avoir pas 
été dans le parti de l'Archevê- 
que , ôc il falloir s'enfuir ou fe 
réfoudre à mourir fi on avoir été 
fon ennemi. Ce Prélat ne par- 
donna à perfomie ; il fir périr 
tous fes ennemis fous prétexte 
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de les immoler à la fureté" de 

J S 20 - l'Etat : il cherchoit furtout avec 
empreffement à fe rendre Maî- 
tre de la perfonne de Guftave y 
il le haïfloit comme le parent ôc 
le favori du défunt Administra- 
teur, ôc d'ailleurs il fçavoit que 
pour bien faire fa cour auprès 
de Chriftierne il falloit arrêter 
ce Seigneur ou le faire périr. 

Guftave du fi»nd de là retrai- 
te porte fes vûës de tous cô- 
tés pour voir s'il ne découvri- 
roit rien qui pût favorifer fes 
deffeinsùl avoir envoyé fecrettc- 
ment à Stokholme ce vieux do- 
meftique chez qui il s'c'toit re- 
tiré pour apprendre ce qui fe 
pafleroit dans les Etats: ce fut à 
fon retour qu'il apprit la mort de 
fon pere & de tous les Sénateurs, 
flclemaflacre gênerai qui s'etoit 
fait dans cette Capitale , il fut 
accablé par une nouvelle fi fu- 
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nefte , la mort de tant de Sei- ■ — 
gneurs lui enlevoit toute fa Fa- r S 20 * 
mille, fes amis & prefque jus- 
qu'aux moyens & à l'efperance 
de fe fauver. 

Il ne fçavoit quel parti pren- 
dre , ni même ou fe retirer ; il 
étoit environné de Troupes Da- 
noifes } il fçavoit qu'outre les 
grandes promettes qu'on avoit 
faites à celui qui le de'couvriroit , 
on avoit menacé de mort tous 
ceux qui auroient contribue à le 
cacher, fi eux-mêmes ne le li- 
vroient ; d'un autre côté, il no- 
foit fortir de fa retraite, de peur, 
d'être reconnu en changeant de 
lieu, ni même fe confier à au- 
cun Suédois, dans la crainte de 
quelque trahifon ; dont il fçavoit 
bien qu'on eft toujours menacé, 
quand le Souverain y attache des 
récompenfes. Il réiolut dans cet- 
te extrémité de fe retirer dans 
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Ul ™. ' les Montagnes de Dale'carlie , il 
*^ 20 "efpe'roit fe pouvoir cachet ai- 
fément dâns les Bois dont ce 
Pais eft couvert , & il fe flattoit 
même qu'il ne lui feroit peut- 
être pas difficile d'en faire foû- 
lever les Habitans , qui avoient 
e'té les derniers du Royaume à 
fe foumettre à la domination des 
Danois. Il n'y avoir aucune Ville 
dans toute la Province, ce n'e'- 
toient la plupart que de mé- 
dians Villages, fitués pour la 
commodité' desHabitansproche 
les Forêts , ou au bord des Lacs 
& des Rivières. Quelques-uns 
de ces Villages dépendoientdes 
Gentilshommes du Pats; mais il 
yenavoitplufieursdu Domaine, 
qui ne relevoient que de la Cou- 
ronne, & qui etoient gouver- 
nés par les Païfans même. Les 
plus anciens dans chaque Villa- 
ge, leur tenoientlieu de Juges 
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& de Capitaines , ils n'en étoient — — *■ 
cependant ni plus riches a ni plus l S*Q* 
autorifés ; l'honneur du Com- 
mandement ne confiftoit que 
dans le Privilège de combattre 
les premiers , ôç à la tête de 
leurs Troupes , le pouvoir étoit 
dans la multitude qui s'aflem- 
bloit les jours de Fête , & qui 
decidoit de toutes les affaires , 
félon qu'elle étoit prévenue ÔC 
agitée par les plus vioîens Ôc les 
plus mutins. 

On n'ofpit envoyer dans cette 
Province ni Troupes , ni Garnir 
fons : les Rois mêmes n'y en- 
troientjamaisqu'ilsn'eufientdotir 
né aux Habitans des Otages pour 
Ja fùreté de leurs Privilèges : on 
ménageoitavec de grands égards 
des Peuplestféroces , qui habi- 
f oient des Montagnes inacceflî- 
bles , dans la crainte qu'ils ne 
s'apperçuflent qu'ils pouvoient 
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— — ne pas obéir ; on fe contenrolt 
1 ^ 20 *pour tout tribut de tirer de ces 
Païfans quelques fourures , & du 
refte on les lauToit vivre félon 
, leurs Coutumes qui étoient fort 
différentes de celles des autres 
Provinces, 

Guftave fous un habit de Paï- 
fan prit le chemin de ces Mon- 
tagnes , fuivi d'un Païfan à qui il 
e'toit inconnu , & qui lui fer- 
voit de Guide ; il traverfa toute 
la Sudermanie, il paffa enfuite 
entre la Néricie & IaWeftmanie: 
enfin après les fatigues d'un voya- 
ge pe'nible , & après les allarmes 
continuelles & la crainte detre 
reconnu & arre'té , il arrriva dans 
les Montagnes de Dalécarlie que 
les gens du Païs appellent Daarc- 
fidd. * 

Mais à peine etoit-il entré 
4ans le Païs, qu'il fe vit aban- 
donné de fon guide, qui lui vola 
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tout l'argent dont il s croit pour- — ■* 
vu pour fa fublïftance ; il fe I S 20t 
trouva égaré dans ces Monta- 
gnes affreufes & au milieu de ces 
Sauvages, fans compagnie, -fans 
crédit , fans argent , & fans ofer 
mêmefe nommer ni fe faire con- 
noîtrejil fut réduit pour vivre 
& pour fe cacher, de fe louer 
comme un Ouvrier qui cher- 
choitdu travail & de l'emploi; 
on l'occupa à travailler aux Mi- 
nes de Cuivre , dont les gens de 
ce canton tiroient leur principal 
revenu i il étoit tous les jours au 
travail avec les autres Manœu- i^'Id. 
vres pour gagner fa vie , & enfe- Upfa1 ' 
veli , pour ainfi dire , dans ces 
abîmes fourerrains. 

Guftave fe flatoit que la mi- 
fere de fa condition lui ferviroit 
au moins pourfecacher, &qu- 
on ne s'aviferoit pas d'aller cher- 
cher le General de la Cavalerie 
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Suédoife dans un fi trifteféjour; 

i/ao. jj ne j a jfl- a p as cependant fous un 
tel déguifement d'être découvett 
& reconnu. Une femme s chez 
qui il fe retiroit ,apperçut pat ha- 
zard fous fes habits de Payfan, 
que le colet de fa chemife étoit 
brodé. Cette nouvellepaffabien- 
tôt des mines dans tout le Vil- 
lage , 6c parvint même jufqu'au 

a A L» rt Seigneur du lieu : foit curiofité 
- JLtu. de voir un Etranger dont on lui 
vantoit la bonne mine, ou plu- 
tôt que cette apparence de dé- 
guifement fit îbupçpnner à ca 
Gentilhomme que ce pouvoït 
être quelque proferit , il fe ren- 
dit aux Mines dans le deffein d« 
lui offrir fa maifon, 6c de cor> 
tribuer à le fauver iil n'eut pas 
de peine à reconnoître Guftave , 
avec lequel il avoir paffé fa Jeo- 
nèfle dans l'Univerfité d'Upfal , 
il futfurpris ôc touché de voir 
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ce jeune Seigneur dans un état fi — — 
miférable , il feignit cependant I -S' 20 - 
de, ne le pasconnoître, de peur 
d achever de le découvrir : mais 
il ne fur pas plutôt de retour 
dans fa Maïfon , qu'il lui fit dire 
fecrettement de s'y rendre. 

Guftave e'tant arrivé, il le tira 
à l'écart, il lui dit obligeamment 
que les gens de fa naiffance , & 
de fon mérite ne pouvoient ja- 
jnais fe cacher ; il le pria de la 
meilleure grâce du monde de 
prendre fa maifon pour retraite ; 
il l'affûta qu'il y feroit auffi ca- 
ché ÔC plus commode'ment qu'- 
aux Mines, & dans la première 
chaleur de fa compaffion , il lui 
promit de faire prendre les Ar- 
mes à fes amis ôt à fes Vaffaux, 
fi quelques Danois entrepre- 
noient de lui faire violence dans 
fa Maifon. Guftave accepta fes 
offres avec beaucoup de joye, U 
Terne, I. Y 
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* paffad'abordquelquesjQurschés 

S S 20 - lui , comme s'il n'eût point eu 
d'autre 'dp ffein que de fe dérober 
à la pourfuite de fes ennemis, 
mais il s'appliquoit en même 
temps à s'inftruire des forces de 
la Province, & àreconnoître la 
difpoikion des Habitans au fujet 
du nouveau Gouvernement. 

Son hôte luiapprit que les Da- 
lécarliens fouffroient impatiem- 
ment la domination des Danois, 
qu'on murmuroit hautement 
dans la Province de quelques im- 
pôts que Chriftierne avoit éta- 
blis , légers à la vérité , & peu 
coniiderables : mais qui paroif- 
foient exceiïifs & intolérable» 
parce qu'ils étoient nouveaux ; 
que le peuple déteftoit la cruau- 
té & 1 inhumanité du Roi de 
Dannemarciil ajouta qu'il ne 
dout it pas que les Pailans ne 
le foulevallènt d'eux-mêmes , û 
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les Danois continuoient à entre- ■ — 
prendre fur leurs Privilèges ; il I S 20 - 
lui vanta enfuite les forces de la 
Dalccarlie avec cet air de fatis- 
faction que l'on a ordinairement 
. de faire valoir les avantages de 
fon Pays ; il lui dit que la Pro- 
vince feule pouvoit mettre plus 
de vingt mille hommes fous les 
Armes ; que tous les Payfansnaif- 
foient Soldats, & qu'ils étoient 
capables d'arrêter & de défaire 
dans leurs montagnes toutes les 
forces de Chriftierne. 

Ce difcours répète' en plu- 
fieurs rencontres détermina Gut 
tave à tenter de faire foûlever 
cette Province, il s'en ouvrit à 
fon hôte , & le conjura d'entrer 
dans fes delfeins ôc dans fon par- 
ti ; il lui repréfenta que leRoyau- 
me étoit plongé dans les der- 
niers malheurs ; que ni la foi des 
Traités, ni l'obéiiîance , ni la fou- 
Yij 
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* million des Peuples navoientpû 

JS 20 arrêter l'humeur fanguinaire de 
Chriftierne ; qu'il lèmbloit fur 
tout que ce Prince barbare eue 
juré la mort de toutela Noblefle 
Suedoife ; que le maflacre de. 
Stoicholme n'avoit été que le 
prélude des cruautés que les 
Troupes exerçoient dans les 
Provinces ; qu'on apprenoit tous 
les jours la mort de quelques 
Gentilshommes qu'on avoïtmaf- 
facrés inhumainement ; qu'il 
ctoit plus généreux , 6c même 
plus lûr de prévenir & de fiir- 
prendre les Danois , que d'atten- 
dre lâchement qu'ils paflanent 
dans la Province , 6c qu'ils vinf- 
fent les égorger jufques dans 
îeurs maifons. 

Mais ce Gentilhomme épou- 
vanté du péril de cette entrepri- 
fe fe défendit d'y prendre part ; 
fous prétexte de la puiflance for- 
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midable des Danois. Où font , — •* 
dit-il à Guftave , les forces necef- S S 20 ' 
/aires four foùtenir un avjjipanà 
deffein ? & qutlle Armée avez,- 
vous a oppofèr aux Troupes en- 
nemis 3 qui femblent jufquici a- 
voir refpeïténos Privilèges ; mais 
qui fe répandront avec violence 
dans toute la Province au premier 
mouvement que vous ferez^paroi- 
ire? 

. II fembloir que la peur eftt 
fait oublier à ce Gentilhomme 
ce qu'il venoit de Ini dire des 
forces de fa Province & de la 
difpolition des Habitans : il trou- 
va même de nouvelles raifons 
pourdétruire les premières, & 
pour obliger Guftave à prendre 
un autre parti; il setendit avec 
chaleur fur ces vûës politiques , 
moins à la vérité par affetUon 
pour fa perfonne , que pour julU- 
iîer que ce n'étoit ni faute de 
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- courage , ni manque de zele 
l 5 20 - pour fa Patrie , s'il n'entroit pas 
dans fes deffeins. 

Maïs voyant que Guftaveper- 
féveroit oonftamment dans la 
réfolution de prendre les Armes 
& de fe déclarer ouvertement 
contre les Danois, il lui confeil- 
la de différer au moins pour 
quelque tems fon entreprise ; il 
lui dit qu'on touchoit peut-être 
au moment que toute la Provin- 
ce fe révoiteroit d'elle-même ; 
que les Pay fans peu leniibles aux 
intérêts des Gentilshommes , 
qu'ils regardoient toujours com- 
me des Maîtres févéres , n'a- 
voîent donné jufqu'ici que des 
marques d une compaffion inu- 
tile à lamort desSénateurs & des 
Seigneurs qui avoient péri dans 
le maffacre de Stokholme ; niais. 
qu'ïl ne doutoit pas qu'ils nefe 
foulevaffent généralement dans 
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tous les Villages, fi les Danois 1 " " 
entreprenoient fur leurs Privilé- I f 20> 
ges; & qu'il éroit perfuadé que 
les Troupes de Chriftierne après 
avoir impunément ruiné toutes , 
les Provinces.ne s'abftiendroient' 
jamais de pafier dan$ la Dalé- 
carlie pour y exercer leur bri- 
gandage. Que pour lors l'inté- 
rêt commun feroir prendre les 
Armes à tous les Payfans ; qu'il 
Iaifsât aux plus téméraires la \ 
gloire & le péril d'être les pre- 
miersauteurs d'une révolte; qu'il 
le conjurait d'attendre tranquil- 
lement dans fa Maifon aue le 
mécontentement des Peuples 
eût éclaté; que de quelque côté 
que vînt la révolte , on feroit 
toujours difpofé par fa naiffance . 
6c par fon mérite à lui déférer le 
Commandement ; mais qu'il de- 
voir craindre de ruiner les def- 
ièins par trop de précipitation , 
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& qu'en voulant être le vengeur 1 

* 20 ' & le reftaurateur de fa Patrie, 
il ne fournît un nouveau pre'rexte 
aux Danois pour la détruire en- 
tièrement. 

Guftave comprit bien qu'il y 
avoit plus de timidité que de 
véritable prudence dans ce dit- 
cours. La foibleffe de ion hôte 
lui donna de la pitié plutôt que 
de la colère s il ne le (dupçonna, 
ni de favorifer les Danois , ni 
d'être capable de le trahir ; il 
de'mèla au contraire, qu'il avoit 
du penchant pour fon entrepri- 
fe ; mais il apperçut en même 
tems qu'il n'ofoiten convenir; 
de peur de s'engager à en parta- 
ger le péril , il fe contenta de 
lui recommander le fecret, & 
jugeant qu'un plus long féjour 
dans fa maifon lui caulêroit de 
l'inquiétude, il réfolut d'en for- 
tir i il partit la nuit afin de mieux 
cachet 
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tacher fà marche. Après plu--— - "— 
Heurs journées de chemin qu'il I S 2 ° ! 
fit feul & au travers des Bois , il 
fe rendit chez un autre Gentil- 
homme appellé Peterfon, qu'U 
avoit connu dans les Troupes, 
& en qui ilefperoit trouver plu* 
décourageât deréfolution. 

Ce Gentilhomme le reçut 
parfaitement bien , & même en- 
core avec ces marques de reC- 
pect & de déférence , qui font 
toujours fi doux aux Grands 
dans leurs difgraces , il parut 
plus touché que Guftave même 
de fes malheurs ; il détefta la ti- 
rannîedes Danois, & à la pre- 
mière ouverture que lui fit ce 
Seigneur quelques jours après, 
de former un parti , & défaire 
prendreles Armes à fes Vaffaux, 
il entra en apparence avecbeaa- 
eoup d'ardeur dans ce defïeiu. 

■Guftave rut touché d'une joye. 
Time A Z 
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fenfible de trouver eneore urï, 

1 J a 9" Suédois affez généreux pour ofcr 
s'attacher à fa fortune; il n'ou- 
blia ni careffes, ni vues de ré- 
compenfes pour l'affermir dans 
ce deffein. Peterfon y répondit 
par les affurances qu'il lui donna 
d'une fidélité inviolable ; il lui 
nomma les Seigneurs de Villa- 
ge , & les principaux des Pay- 
fans qu'il prétendoit engager 
dans fon parti, & quelques jours 
après il partit fecrettement de 
chez lui fous prétexte d'aller tra- 
vailler à les mettre dans fes in- 
térêts. 

Mais fous ces dehors fpécieux 
de zele & d'affe&ion pour ce 
Seigneur , le perfide Dalécarlien 
cachoitle deffein de le trahir; la 
vue de faire fa cour au nouveau 
Roi , ôc l'efperance d'en être 
récompenfé , le déterminèrent 
à le livrer aux Danois ; il alla 
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droit chez un Officier de Chrif-— 
tîerne , auquel il découvrit la 1 -*" 20 * 
retraite de Guftave; cet homme 
ayant appris qu'il étoit dans la 
maifon même de Peterfon , ac- 
courut en diligence pour l'arrê- 
ter. Il fît invertir d'abord la mai- 
fon par des Soldats dont il s'e'- 
toit fait accompagner, & il s'em- 
para de la principale porte que 
îe Dalécarlien lui livra 5 il fe fla- 
tok d'être bien-tôt maître de la 
perfonnede Guftave : mais tou- 
tes ces précautions fe trouvèrent 
inutiles. Ce Seigneur s'étoitheu- 
reufement fauve la nuit précé- 
dente, & il fut redevable de fort 
falut à la femme même de Peter- 
fon. Cette Dame pleine de gé- 
ne'rofite',, touchée de compafljon, 
& peut-être même engagée par 
desfentimens encore plus prêt 
fans , lui découvrit les mauvais 
defieinsde fon mari, elle le rit 

ZSj 
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fortir la nuit de fa maifon ; Se 

"i" 30, l'ayant remis entre les mains 
suïwd- d'un Domeftique fidèle , elle le 
fit conduire chez un Cure de fes 
amis. Par cette fuite, ôclefecret 
que garda le Domeftique , les 
Danois perdirent les traces de 
Guftave. 

Le Curé reçut ce Seigneur 
avec tout Ierefpe£t &la confi- 
dération qu'il devoît à fa natflan- 
ce, 6c à la recommandation de 
la perfonne qui l'avoit envoyé 
chezlui. C'e'toit un homme plein 
de zele pour fa Patrie, & qui 
n'afpirant point aux premières 
Dignités du Clergé , n'en fui- 
voit ni le parti , ni les maximes. 
Il alTura Guftave d'un fecret in- 
violable : & de peur que le Do- 
meftique qui l'avoit conduit dans 
fa maifon ne devint indifcret,ou 
infidèle , il fit pafler Guftave 
dansfon Eglife, Ôc il le cacha 
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tïans un endroit dont il avokfeul 

la clef& la difpofition. s ï 20 ' 

Il alloit voir ce jeune Seigneur 
tous les jours , & dans les entre- 
tiens qu'il eut avec lui, il prit 
infenfiblementpour fa perfonne 
une fecrette inclination que 
Guftave inipiroit naturellement 
à tous ceux qui l'approch oient. 
Il entra avec ardeur dans fes def- 
feins , & il Taflura qu'il n'oubli- 
roit rien pour lui faire des créa- 
tures dans fon Village , & dans 
tous les lieux où il avoit des ha- 
bitudes : mais il ne lui confeilla 
pas d'avoir recours , ni même de 
le confier davantage à la No- 
bleffe de la Province. 

Il lui reprefenta que ce qu'il 
y avoit de Gentilhommes dans 
la Dalécarlie, contens de la fure- 
té & de l'indépendance où ils 
vivoient dans leurs Montagnes , 
p'intereiToient peu aux mouve : 
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mens de la Cour , & au bien mc- 
ïf 20 ' me de la Nation ; qu'ils avoïcnt 
toujours beaucoup de peine à 
mettre les Armes à la main de 
leurs Vaiïaux \ que les Payfans 
faifoient leur principale richeiïe, 
ôc qu'ils les perdoient fouvent à 
la Guerre , ou s'ils revenoient 
chez eux , qu'ils les trouvolent 
enfuite moins dociles , & plus 
prompts à fe re'volter contre eux- 
mêmes , qu'il devoir s'adreiïer 
directement aux Payfans, & qu'il 
en tireroit plus de fecours s'ils 
prenoient les Armes, 6c s'ils fe 
déclaroient en fa faveur de leur 
mouvement, que files Villages 
y croient feulement engagés par 
l'autorité de quelques Seigneurs 
particuliers. 

Ils convinrent enfuite qu'il 
falloir pour reïiffir dans ce def- 
fein difpofer infenliblement le 
Peuple à la revolte^par le moyen 
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des bruits qu'on feroit répandre — — 
ue les Danois croient prêts 1 S 20 ' 
'entrer en Armes dans la Pro- 
vince pour y établir de nouveaux 
impôts. Le Curé fe chargea de 
ce foin, &il affûta Guftave qu'il 
rendroit bien-tôt cette nouvelle 
publique par le Commerce & 
les Relations qu'il avoit avec la 
plupart des Curés de ce Can- 
ton. Il eonfeilla enfui te à ce Sei- 
gneur de fe rendreà Mora, qui 
étoit un Diocefe fort peuplé 
pour s'exprimer à la manière de 
ces Peuples , & qui avoit douze 
ïieué's Suedoifes de tour ; il s'y 
faifoit tous les ans aux fêtes de 
Noël une Alfemblée extraordi- 
naire des Payfans des Villages 
circonvoifins , il lui dit que ce- 
toit une conjoncture favorable 
pour fes delfeins dont il devoit 
profiter ; que le Peuple n 'étoit ja- 
mais plus hardi , ni plus aife à 
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*— faire révolter que dans ces AP 
#S 2 °- femblées publiques qui le font 
appercevoir de fa force ; il lui 
promit & il s'engagea de préve- 
nir & de mettre dans fes intérêts 
les Principaux de ce Diocefe, 
en forte qu'il y feroit toujours en 
fureté, quand même toute l'Af- 
femblée ne fe détermineroit pas 
suffi tôt à prendre les Armes. 

Guftave fuivant fon confeil fe 
lendit à Mora le jour qu'il lui 
avoït marqué , il trouva lesPay- 
ianj de ce Village prévenus de 
fon arrive'e , & dans l'impatience 
de voir un homme ïlluftre par 
fa naiffance & par fa valeur , 6c 
plus célèbre encore parles per- 
iecutionsde Chriftierne.quepar 
la faveur de Sténon. Il reprit des 
habits conformes à fa condition 
avantquedefe montrer en pu- 
blic, afin de fe concilier l'atten- 
tion du Peuple /qui eft toujours 
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fenfibleà ces marques extérieu- 

resde grandeur. 11 parut enfui- î ï 20 ' 
te dans laffemblee avec un air 
plein d'une noble fierté , quit- 
tant tempérée par la douleur 
qu'il faifoit paroître de la mort 
de fon père , & de tous les Séna- 
teurs, attiroit tout enfemble le 
refpeâ & la compaflion de ces 
Payfans. 

Il leur reprefenta d'une ma- 
nière vive & touchante les der- 
niers malheurs de leur Patrie a 
que tous les Sénateurs & que les 
principaux Seigneurs du Royau- 
me, venoient d'être maffacre's 
par les ordres barbares de Chrif- 
tïerne , que ce Prince cruel 
avoit fait égorger les Magiftrats , 
&la pîûpart des Bourgeois de 
Stokholme. Quefesl roupes ré- 
pandues éniuite dans les Pro- 
vinces y commettaient tous les 
joues mille violences ; qu'il avoit 
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réfolu pour affurer fa domina- 
jf20. t j on d'exterminer indifférem- 
ment tous ceux qui étoient ca- 
pables de défendre la liberté de 
fa Patrie; qu'on n'ignoroit pas 
combien ce Prince haïflbit les 
Dalécarliens dont il avoit éprou- 
vé la valeur & le courage pen- 
dant le Règne du dernier Admi- 
niftrateur , qu'ils lui étoient trop 
redoutables , pour n'avoir pas 
tout à craindre d'un Prince ii 
perfide & fi cruel. Qu'on avoit 
appris que fous prétexte de quar- 
tier d'hy ver , il devoit faire paffer 
desTroupes dans leur Province, 
pour les defarmer : & qu'ils ver- 
roient au premier jour leurs en- 
nemis Maîtres de leursVillag.es, 
difpofer. infolemment de leurs 
•vies & de leur liberté , s'ils ne les 
prévenoientpar une génereufe 
réfolution. Que leurs pères 6c 
leurs ancêtres avoient toujours 
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preféréla liberté à la vie;que tou- ' 

te la Suéde jetcoic les yeux fur eux I S 20, 
pour voir s'ils marcheroient fur 
leurs traces, & s'ils en avoient 
hérité la haine qu'ils avoient tou- 
jours fait paroître contre la do- 
mination étrangère. Qu'il étoit 
venu leur offrit fa vie , & fon 
bien pour la défenfe de leur li- 
berté, que les amis ôc tous les 
véritables Suédois fe joindraient 
à eux au premier mouvement 
qu'ils feraient paroître : qu'il é- 
toït allure d'ailleurs d'un fecours 
confidcrable des anciens Alliés 
de la Suéde: mais que quand 
même ils naur oient pas des 
Troupes égales en nombre à cel- 
les des Danois, ils étoient en- 
core trop forts , ayant la mort de 
leurs Compatriotes à venger , 8c 
leur propre vie à défendre, 6c 
que pour lui , Uaimoit mieux la 
perdre l'épée à la main, que de 
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l'abandonner lâchement à la dif- 
*ï 21 ' cretion d'un ennemi perfide 6c 
cruel. 

Les Dalécarliens répondirent 
à ce difcours par mille cris pleins 
de fureur & de menaces contre 
Chriftierne & contre tous les 
Danois, il fembloit que ce fuf- 
fentles premières nouvelles qu'- 
ils appriflent du maflacre de Sto- 
kholme, tant le difcours & la 
prefence de Guftave avoient ex- 
cité de douleur , & de relfenti- 
mentdans leurs efprits. Ils jurè- 
rent hautement de venger la 
mort de leurs Compatriotes. On 
réfolutfur le champ de ne plus 
reconnoître Chriftierne, & de 
faire main-baffeindifferemment 
fur tous les Danois qu'on ren- 
contreroit. Ce n'eft pas que quel- 
ques-uns de ces Payfans ne vou- 
lurent d'abord s'oppofer à cette 
révolte > fous prétexte qu'il en, 
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falloit communiquer avec les — 
autres Villages , foie qu'ils fuf- S S Z1 * 
feftt gagnés par les Danois , ou 
que par des vûês de prudence, 
ils craigniffent d'irriter un Prin- 
ce puiflant Ôc victorieux. Mais 
toute l'aflemblée en fureur re- 
jetta ayee indignation un avis fi 
timide. Les plus yiolens & ceux 
qui fe déclarèrent pourl^ Guer- 
re furent écoutés avec un ap- 
plaudiffement gênerai. On cou- 
rut de tous côtés aux Armes, 6c 
ces Payfans prièrent Guftave de 
les commander, charmés de fà 
bonne mine, & pleins d'admi- 
ration pour la grandeur de fa 
taille, & pour la force apparente 
de fon corps. 

Mais rien ne les détermina 
davantage à fuïvre avec confian- 
ce ce jeune Seigneur quel'obfer- 
vationqueles anciens du Village 
firent que le Vent de Nord ayùjt 
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" continuellementfoufflépendanÉ 
* l ' qu'il les avoit harangués : c'é- 
toit parmi ces Peuples groffiers 
un ligne infaillible d'un heureux 
fuccès. Ainfi fans délibérer plus 
long-tems , & croyant qu'ils ne 
pou voient différer fans aller con- 
tre les ordres du Ciel, qui ve- 
noit de fe déclarer fi vifibfement 
en faveur de Guftave : ils for- 
mèrent fur le champ un Corps 
de quatre cens hommes , & dans 
ce nombre ils en choifirent fei- 
ze des mieux faits , ôc des pre- 
mières familles, qu'ils préfentc- 
rentà ce Seigneur pour lui fer- 
vir de Gardes , & comme des 
marques de l'autoriré qu'ils vc-? 
noient de lui déférer. 
— — Guftave voulant profiter de 
*S 21 - l'ardeur qu'ils faifoïent paraître, 

j al mer. j çg m£na J IQ J t contre \ Q Q OUr 

vetneur de la Province. Il etoit 
de fon intérêt de le prévenir §c 
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de le mettre hors d'état de s'op- — - 
pofer à la révolte des autres l $ z 
Villages. Dans cette vûëil par- 
tagea fa troupe en plufieurs ban- 
des , afin de mieux cacher fa 
marche & fon deflein ; & à la 
faveur de la nuit & des Bois, il 
arriva au pied de fon Château 
avec fes Dalécarliens qui s'y 
e'toient rendus fecrettement par 
différentes routes. Les ténèbres 
&la furprife d'une attaque im- 
pre'vûë , favoriferent fon entre- 
prife : le Château fut emporté 
par efcalade. Quelques Soldats 
Danois qui compofoientla Gar- 
de du Gouverneur , &laplûpart 
de fes domeftiques qui s'étoient 
mis en défenfe , furent facrifie's 
à la première fureur des Dalé- 
carliens. Guftave eut bien de la 

Îieine à arracher de leurs mains 
e Gouverneur, qui paya parla 
prifon l'imprudence de s'être^ 
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*— — tenu dans un Pays de conquête ; 
*S 2I *g£ p arra i un e Nation fi féroce, 
fans une Garnilbn convenable 
à fa fureté' & à fa Dignité. Guf- 
tave abandonna fes biens au pil- 
lage : on traita peu différemment 
plufieurs Marchands Danois , 
qui depuis la nouvelle domina* 
rion de Chriftierne étoient Ve- 
nus trafiquer dans cette Provin- 
ce. Les e'toffes les plus riche» 
devinrent la proye du Payfan 
Dalécarlien , qui s'en habilla 
à fa mode. On tua ceux qui 
étoient employés à lever les non* 
veaux impôts que Chriftierne 
avoit établis : Guftave diflimu- 
loi.t , & peut-être même qui! 
n'étoit pas fâché de ces excès 
qui ne fervoient qu'à rendre les 
Dalécarliens plus irréconcilia» 
bles avec les Danois. 

Quoique cette entreprife ne 
fiât pas confiderable, ellenelaif- 

"' & 
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fa pas de difpofer les Payfans en — — 
faveur de Guftave ; & ils lui don- I i" 2t ' ! 
nerent des loiianges d'autant plus 
volontiers , que chacun le pre- 
noit pour témoin de fon coura- 
ge de la valeur qu'il avoit fait 
paraître dans cette occafi.on. Le 
bruit ôc le fuccès de cette expé- 
dition fit déclarer en peu de 
jours prefque toute la Province 
en fa faveur. Les Payfans aban- 
donnoient en foule leurs Villa- 
ges pour fe rendre auprès de lui , 
les uns dans l'impatience de fe 
venger des Danois , les autres 
attirés par Tefpérance du butin, 
ou Amplement émûs par la nou- 
veauté , & emportés par le pen- 
chant naturel qu'ils avoient pour 
toutes les entreprifes hardies 6c 
extraordinaires 

Plufieurs Gentilshommes Sué- 
dois, & entrautres Olaï, Lau- 
rens Erici , Fredage & Jonas de 
Tome J. A a 
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*" 1 Nederbi., qui étoient profcrits 
?f 21, par Chriftierne , ôc qui s'étoient 
réfugiés comme Guftave dans 
cette Province , fe jctrerent dans 
l'on Armée comme dans un azi- 
le. Il en fit des Officiers pour 
commander ces Milices, qui 
combattoient ordinairement a- 
vecplus d'impccuofitc que d'or- 
dre. II parcourut enfuite avec 
une diligence extrême l'Helfin- 
gland , la Medelpadie , l'Anger- 
meland , le Gueftricland 3 ôc la 
Bothnie. Il fit foûlever toutes ces 
petites Provinces, qui font la 
plupart fans Villes confidera- 
bles ; ôc il s'en afîura par le bon 
ordre qu'il mit à faire fortifier 
Jes paffages des Montagnes qui 
çn font les principales forterefïes. 
Il groffit fon Armée dans fa 
, marche par le concours des Pay- 
fans qui venoient en foule fèren- 
dre auprès de lui > fouvent mal- 
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gré leurs Seigneurs particuliers. *■ 
11 abolit les impôts que Chrif- *S' 2 ** 
tîerne avoic impofés , & il éta- 
blit des Commiffaires pour rece* 
voir les tributs ordinaires qu'il 
deftina pour la fubliftance de fes. 
Troupes. Il dépêcha enfuite fa» 
crettement des Emiflaires dans 
toute la Suéde pour difpofer la 
Nobleffe ôc les Payfans à pren- 
dre les Armes fi-tôt qu'il entre- 
roit dans les Provinces. Il gagna 
même par des négociations fe- 
crettes la plupart des Officiers 
Suédois qui fervoientfurlaFIot- 
tedeNorbi, ou dans les Trou- 
pes du Viceroi : enfin il n'ou* 
blia rien pour augmenter fes for- 
ces , & pour diminuer celles de 
fon ennemi , fie il ne fe ditpofa 
à entrer dans le cœur du Royau- 
me , que l'orfqu'il fe crut pref- 
que aufli' affûre de tous les Sué- 
dois qui dtoient dans l'Armée 
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*— — de ce Prélat, que de fes Dale- 

W 21, carlicns. 

Ce Viceroi n etoit prefque oc- 
cupé que du foin d'amafler de 
l'argent pour fournir à fes plai- 
iirs. U n'avoit pourfuivi la Vice- 
royauté que dans l'efpérance de 
pouvoir piller impunément des 
gens que la politique de fon 
Maître vouloït affoiblir & rui- 
ner, & il ne fe feroït jamais 
chargé du Gouvernement , s'il 
eût prévu qu'il eût eu d'autres 
ennemis à combattre que des 
Peuples défarmés, & qui ne fe 
défendoient point. Il n'apprit la 
révoltedes Dalécarliens qu'avec 
beaucoup de furprife & d'in- 

3uïétude. Ce qu'il y avoït de 
>oupes Danoifes dans le 
Royaume étoient fort affoiblies 
par le peu de difeipline & par la 
défenion. Les Suédois qui a- 
toient pris parti ou de l'emploi 
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dans fes Troupes , lui étoient — — ■ * 
fufpe&s, Ôc il netoirgueresplus X S*** 
afluré'des Troupes auxiliaires & 
des Etrangers , qui pour l'ordi- 
naire dans les Guerres Civiles, 
font toujours prêts à changer 
quand ils trouvent un parti plus 
avantageux. La vafeur de Guf- 
tave lui étoit redoutable, il crai- 
gnoit le courage & le reffenti- 
ment de ce jeune Seigneur, mais 
il apprdhendoit encore davanta- 
ge l'indignation de Chriftierne , 
toujours terrible dans fa colère, 
& qui puniflbit les malheureux 
fuccès comme les méchantes 
intentions. 

Il dépêcha un Courier à ce 
Prince pour lui apprendre le 
foûlevement des Provinces du 
Nord , & il rappella en même 
tems auprès de lui ce qu'il avoii 
de Troupes qui étoient diiber- 
fées en différens endroits du 
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'-"—-Royaume. Les Danois déféré* 
*^ ar, rentàfes Ordres, quoi qu'à re- 
gret. Ils avoient peine à quitter 
des lieux où. ils s'enrichifioient 
aux dépens du peuple , & où ils 
exerçoient impunément toute 
forte de violence. Mais la plu- 
part des Troupes auxiliaires re- 
fuferent de fe mettre en campa- 
gne, fous prétexte de la paye 
qui leur etoit due. Ils fe rendi- 
rent maîtres des Villes & des 
Châteaux où ils étoient en Q;v- 
nifon , ÔC ils s'y renfermèrent 
moins pour défendre & pour 
conferver ces Places au nom du 
Roi de Dannemarc , que dans la 
vûëdes'en fervir comme d ota- 
ges pour le payement de leur 
folde , & peut-être dans le def- 
fein d'en traiter enfuite plus uti- 
lementavec le parti victorieux. 

Chriftierne n'apprit les mou- 
yemens de Suéde qu'avec bean- 
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fcoup d'inquiétude & de chagrin, — 
il ne fe voyoit pas en état de paf- Ï S 21 ' 
fer dans ce Royaume, ni même 
de fe défaire des Troupes qu'il 
avoir en Dannemarc. fout le 
Royaume étoit plein de mécon- 
tens. Ce Prince devenu encore 
.plus farouche depuis le maflacre 
de SroKholme , ne gardoit plus 
de mefure avec les Sujets ; il 
étendoit indifféremment fon au- 
torité fur les biens, ficmêtne fur 
la vie des Danois, fans confédé- 
ration pour la dignité des per- 
fonnes , & fans égards pour les 
Loix, ni pour les Privilèges du 
Pays. Il avoit fait mourir fur de 
foibles foupçons , & fans aucune 
formalité plutieurs Gentilshom- 
mes, & il n'avoir pas moins of- 
fenfé les Evêques & tout le 
Corps du Clergé parles louan- 
ges qu'il donnoit publiquement 
au Docteur Luther , qui fous 
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1 " ■ prétexte de blâmer les abus qui 
*'- ai ' lè commettoient en Allemagne 
dans la publication des Indul- 
gences, condamnoit hautement 
les richefles ôc la puifTance tem- 
porelle des Ecclefiaftiques. 

La Cour de Rome fe fervoit 
ordinairement en Saxe des Reli- 
gieux Auguftins , pour publier 
les Indulgences , ce qui leur 
procuroit beaucoup d'autorité, 
& même un intérêt confidérable. 
L,es Jacobins fous le Pontificat 
de Léon X. leur enlevèrent cet- 
te Commiflion. Ces Religieux 
pour fe faire valoij dans leur 
nouvel emploi , & peut-être 
pour porter plus loin que n'a- 
voient fait les Auguftins , le pro- 
duit de leur Million, exageroient 
dans lcursSermonsles vertus & 
l'efficacité des Indulgences en 
des termes qui ne convenoient 
ni à l'intention del'£glife, ni à 
l'efprit 
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î'efptît de la Bulle dont iis é- — — 
toient porteurs. D'ailleurs ces l S 2X - 
fortes de Collecteurs menoient 
une vie peu régulière. On pré- 
tend qu'ils 1 tenoient leurs Bu- 
reaux clans des Cabarets, qu'ils 
y dépenfoienr fou vent en Feftms 
l'argent qui provenoit 4e la pie- 
té des Fidèles , & que le peuple 
par dévotion s'cpargnoit fur fes 
propres neceflites. 

Martin Luther Religieux Au- 
guftin , Doéteur & ProfefTeur 
dans l'Univerfiré de Wirtem- 
berg fous prétexte detre touché 
de ces défordres ; mais en effet 
pour venger fes Confrères, com- 
mença à invectiver dans fes Ser- 
mons contre l'abus que ces Quê- 
teurs faifoient de leur pouvoir. 
C'e'toit un, homme fçavant , e'io- 
quent, plein de feu , hardi 6c 
opiniâtre , entêté de fa fcience 
£c de fes opinions, uniquement 

Terne l, £ b 
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fenfible à cette forte de gloire 
que l'on acquiert par des fenti- 
mens nouveaux, intrépide & in- 
capable de fe retraiter jamais. II 
Ce contenta d'abord de prêcher 
contre la manière peu édifiante 
dont on publioit ces grâces ex- 
traordinaires ; mais ayant été ai- 
gri par les injures & les menaces 
des Jacobins, il remonta jufquà 
l'origine & aux fondemens des 
Indulgences. 

Il publia des opinions nou- 
velles fur la matière de la jufti- 
fication,de la rémiffion des pé- 
chés , de la Pénitence & du Pur- 
gatoire ; il attaqua enfuite l'au- 
torité duPape, a'où fes Adver- 
faires tiroient les principales 
preuves en faveur des Indulgen- 
ces. 

II enfeigna dans fes Ecrits; 
& il prêcha dans fes Sermons , 
que la Foi feule jufiifioit , que la 
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Pénitence confiftoit uniquement — — 
dans une douleur fincere , & I S 21 ' 
que la Confeffion étoitun de'tail 
inutile de fes fautes ; que pour 
obtenir la rémiffion de fes pé- 
chés, il fufEfoit de croire avec 
une foi vive qu'ils nous étoient 
remis ; que les Indulgences n'é- 
toient ni de confeil, ni de pré- 
cepte, & qu'elles épient égale- 
ment inutiles en ce monde & en 
4' autre ; que le Purgatoire ri etoît 
'une invention moderne des 
oines , pour tirer de l'argent 
du Peuple ; que la Mefle n'étoit 
point un Sacrifice, qu'elle étoit 
inutile aux morts, & qu'on de- 
voit la célébrer, ôc toutes les 
Prières de l'Eglife en Langue 
vulgaire; & fur tout qu'on de- 
voit rendre au Peuple la Com- 
munion fous les deux efpeces. 

Le Pape alfarmé de ces opi- 
nions nouvelles, qui lembloient 
Bbij 
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expoferà l'examen des Peuples 
x ï 21 ' Ja nature & letenduë defapuif- 
fance, crut étouffer tout d'un 
coup une Doftrine fi dangereu- 
fe, en condamnant Luther corn* 
me Hérétique, & il fit même 
folliciter pqiffamment l'Eiec* 
leur de Saxe par Jérôme Alean- 
dre fon Nonce, de lui livrer ce 
Moine féditieux, afin de le faire 
punir comme un perturbateur 
de la Religion. 

Luther pour fe défendre con- 
tre la Cour de Home, & pour 
jnterefier le Duc de Saxe & tous 
les Magiftrats féculiçrs dans fa 
défenfe , publia de nouveaux 
■ Ouvrages aufïi contraires à la 
puifïance du Pape, qu'ils étoient 
favorables aux Princes Souve- 
rains. Il écrivit contre le célibat 
des Prêtres & contre les vœux 
Monaftiques. Il enfeignoit qu'il 
n'y avoir point d'autres vœux 
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qui puffent obliger les Chrétiens — 
que ceux du Baptême. Il invec- 1 ^ 21 " 
tivoit contre ia Hiérarchie qu'il 
prétendoit être une domination 
tyrannique: il fe déchaînoit fur 
tout contre la corruption de la 
Cour de Rome , & contre les ri- 
chefles exceifives de l'Eglife : il 
exhortoit dans fes Livres ôc dans 
fes Sermons les Princes Souve- 
rains à fe rendre maîtres des 
fonds & de tous les biens des 
Evêchés, des Abbayes & des 
Monafteres , fi ce n'eft que les 
Evêches fuffent érigés en Prin- 
cipautés féculieres, & dans ce 
cas il exhortoit l'Evêque à fe 
marier, & à ne point fouffrir 
dans les Terres de fes dépendan- 
ces , des gens qui fous le prérex- 
te fpe'cieux du célibat s'atta- 
choient à une puhTance étran- 
gère. Il vouloit qu'on changeât 
les Couvents en des Ecoles pu- 
B b iij 
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bliques , ou en des Hôpitaux 5 

qu'une partie des grands biens 
de ces Maifons fuflent appliques 
à l'entretien des Pafteurs , des 
Retteurs, & des Officiers qui fe- 
roient chargés du foin des Ma- 
lades , des Pauvres & des Or- 
phelins , & que le refte fût em- 
ployé par le Prince aux befoins 
de l'Etat , & aufoulagementdu 
Peuple. 

Ces dernières opinions firent 
plus de Sénateurs à Luther , que 
les premières propofitions qui! 
avoit avancées fur la matière 
obfcure & e'pineufe de lajuftîri- 
cation 6c du mérite des bonnes 
œuvres. Plufieurs Princes en Al- 
lemagne s'emparèrent, fous pré- 
texte de cette Doârine , des 
biens Ecclefiaftîquesqui étoient 
à leur bienféance. Le Roi de 
Dannemarc ufurpa à leur exem- 
ple une partie des biens de l'Ar- 



Digitized by Gpoglç 



de Suéde. apy 

chevêché de Lunden, comme 

s'il eût déjà fait profeflîon ou-. 1 * 21 ' 
verte de cette nouvelle Reli- 
gion» . \ 

Le Cierge' de Dannemarc pour 
fe venger de la dureté de fon, 
règne, & peut-être même pour 
difpofer le peuple à la révolte, 
fit courir une Prophétie de fainte 
Brigitte , qui marquoit qu'un 
Roi de Dannematc feroit chafle 
de fes Etats, à caufe de fes 
cruautés. Tout le monde faifoic 
avec plaifir l'application de cet- 
te Prophétie à Chriftierne. Mais 
ce Prince l'ayant appris , s'en 
moquoit publiquement. Il difoit 
à fes Courtifans que cette Dévo- 
te écrivoit régulièrement tous 
les matins les longes delà nuit t 
qu'elle prenoit pieufement pour 
des révélations. Il affe&oit de 
railler fur le chapitre de cette 
Sainte, foit par indévotion , ou 
Bbiiij 
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■ " ce qui eft plus vrai-fembîable ; 

J ^ 2I 'pour décrier par ces mépris af- 
frètes une prédiction, quivraye 
ou fàufle pouvoir toujours pro- 
duire des effets dangereux dans 
l'efprit des Peuples. 

Ce Prince vit bien cependant 
que parmi le mécontentement 
général de tous fes Sujets , il ne 
pouvoit pas s'éloigner de Cop- 
penhague, ni fe défaire de fes 
Troupes fans s'expofer à une ré- 
volte: il écrivit au Viceroi de 
Suéde de faire marcher fon Ar- 
mée pour remettre les mutins 
dans leur devoir , ôc il fit dire en 
même tems à Guftave qu'il fe- 
roît mourir fa mere & fa fœur 
dans les plus cruels tourmens, 
s'il apprenoit qu'il parut encore 
à la tête des rebelles. 

Guftave fans s'ailarmer de ces 
menacçs s'avancpit toujours fui- 
vi de fes Dalécarliens , il paffoic 
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indifféremment au fil de Fépe'e — "* 
tous les Danois qu'il rencontroit ! ^ aXl 
& même les Suédois qui étoient 
dans leur parti ou dans celui de 
l'Archevêque. Ses Troupes grof- 
fiflbient tous les jours pendant 
fa marche. Il fe vit en peu de 
tems une Armée de plus de quin- 
ze mille homme , tous animes 
de fon courage &c de lbn refien- 
timent , Ôc rélolus de vaincre ou 
de mourir. Il leur fit prendre la 
route de Weftmanie. Le Vice- 
roi s'avança de fon côté à la tête 
de fon Armée jufqu'à la Rivière 
de Brunebec, dans le deiïeinde 
l'arrêter & de le combattre au 
paffage de cette Rivière. 

Mais à peine fut-il arrivé au 
bord de ce Fleuve j qu'il vit pa- 
roître Guftave de l'autre côté à 
la tête de fa Cavalerie > & prêt 
à tenter le paffage lepée à la 
main. Le Viceroi u'eut pas plu- 



âp"8 Hist. des Kevol; 
tôt reconnu ia réfolution de ce 
r * Seigneur , & la contenance de 
fes Troupes, qu'il fe retira avec 
précipitation , & abandonna lâ- 
chement un pofte où il pouvoir, 
combattre avec avantage, foit 
qu'il fefentît incapable de don- 
ner les ordres néceffaires, & de 
commander dans le tumulte & 
ia chaleur de l'action , ou qu'il 
n'ofâr fe confier aux Suédois, 
qui étoient en grand nombre 
dans fes Troupes. Il fe retira d'a- 
bord dans le Château de Vefte- 
ras quiétoit proche ; cependant 
ne ie croyant pas encore en fu- 
reté , fi près de Guftave , ôc crai- 
gnant a être alïiegé dans cette 
Place, il y laiffa la meilleure 
partie de fes Troupes pour la dé- 
fendre , & il retourna à Stokhol- 
me. Il s'enferma dans le Châ- 
teau de cette Ville , & il fe plon- 
gea tout de nouveau dans les 
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^Iaifirs , fans vouloir entendre — t - 
parler d'affaires , comme fi enfe I S 21 ' 
cachant , & en fermant les oreil- 
les aux mauvaifes nouvelles , il 
eût arrêté les progrès des enne- 
mis. 

Guftave profita de fa retraite , 
il fit jetter un Pont fur la Rivie- 
xe , toutes fes Troupes pafferent 
defius fans aucun obftacle, & 
marchèrent en même tems du 
côté de Vefteras , Capitale de la 
"Weftmanie. Il éroit également 
dangereux de laifier derrière lui 
une Place de cette importance, 
ou de s'y arrêter trop long-tems, 
pour en former le Siège : la plu- 
part de fesTroupes étoient com- 
pofées de Payfans peu propres 
pour ce genre de combat : il 
navoitni poudre ni canon , il y 
avoit dans la Place une Garni- 
fon nombreufe & peu différente 
d'une Armée, & la longueur fie- 
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^ob Hist. Bis Rëvôl: 
— ' la difficulté d'un Siège pou* 
fl / 21 * voient rebuter les Dalécarliens, 
6c ruiner fes deiTeins. 

Pour fe tirer de cet embarras , 
il réfolut d'eflayer par une ad* 
rion hardie 6c par un ftratagéme, 
de réùïïir dans une entreprife 
qu'il croyoit impoffible par les 
xegles ordinaires de la Guerre : 
il détacha cequ'ilavoit de Cava- 
lerie fous la conduite de Laurens 
Erici fon Lieutenant , avec or- 
dre de s'avancer à la faveur des 
Bois le plus près qu'il pourroit 
des Portes de la Ville : il biffa 
Olaï fon autre Lieutenant avec 
la meilleure partie de fon Infan- 
terie derrière uneMontagne pro- 
che le Village de Ballunga , 6c 
il lui commanda de le fuivre au 
petit pas : il prit enfuite les de- 
Tan ts à la tête de trois mille hom- 
mes , comme fi ces Troupes eaf- 
fent compofé toute fon Armée. 

t 
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Il parut fur le foir à la vue de — — 
laPlace, Ôtïlfe retrancha auffi- I ^ 2Is 
tôt proche la Chapelle de Saine 
Olaùs avec toute la diligence 6c 
les précautions apparentes d'un 
homme qui craint d'être atta- 
qué, & qui fuit le Combat i les 
£)anois ayant appercù le petit 
nombre de fes Troupes , déta- 
chèrent toute leur Cavalerie , 
comme il l'avoir prévu, pour le 
charger. Guftave après une lé- 
gère réiiftancefe battit en retrai- 
te, pour gagner des défilés, ÔC 
pour attirer infenfiblement les 
Ennemis dans le gros de fon In- 
fanterie qui s'avançoit à fon fer 
cours. Les Danois féduits pat 
cette retraite qu'ils prenoïent 
pour une fuite & une déroute, 
forment en tumulte de Vexeras 
pour avoir part à la de'foite d'un 
ennemi, qu'ils croyoient trou^ 
yerendéfordreôt épouvante. I| 



1 
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■ nerefta dans la Ville que ce qu'il 

*J 21, y avoit de Troupes Suédoifes 
dans leur parti, & la Garnifon 
Danoife du Château que le Gou- 
verneur empêcha de fortir. 

Guftave les ayant attires affez 
loin de la Ville pour donner lieu 
à Erici d'éxecuter fes Ordres , fie 
ferme. Il fe mit l'épée à la main 
à la tête de toute fon Infanterie 
quil'avoit joint, & fe tournant 
vers fes Dale'carliens avec un 
air terrible , & qui fembloit ne 
refpirer que la vengeance de la 
mort de fon pere : Souvenez 
vous , mes amis , leur dit-il , de la 
cruauté & de f avarice de nos ty- 
rans , & vous verrez^quil ne nous 
refte qu'à vaincre ou à mourir 
avant la fervitude. 

Les Dale'carliens ne répondi- 
rent à ce difeours que par mille 
cris pleins de fureur. Ils rirent 
4'abord pleuvoir une grêle de 

■ _ r 
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Flèches fur les Danois » ils fe 
pouffèrent enfuire l'épée à la s S 2t l 
main au milieu de leurs Batail- 
lons. La terre fut en peu de tems 
couverte de morts : on fe bat- 
toit de part & d'autre avec tou- 
te la fureur &c l'opiniâtreté qui 
fe trouvent entre deux Nations 
voifines & ennemies qui [com- 
battent pour l'Empire & la li- 
berté. Guftave fe trouvoit par 
tout 3 & en même tems qu'il char* 
geoit les ennemis comme la 
moindre defes Soldats, il don- 
noit fes Ordres avec cette pré- 
fence d'efprit , fi rare & finécef- 
faire dans ces occalionsXe com- 
bat fe maintenoit parle courage 
6c la valeur des deux partis: 
Mais comme il femble qu'il fe 
rencontre toujours plus d'ardeuc 
dans des Peuples qui fe révol- 
tent & qui prennent les Armes 
pour recouvrer leur liberté, les 



Digilized by Google 



304 HlST. DES REVOl. 

— »- Suédois firent de fipuiflans ef- 
ff* 1 ' forts , que les Danois furent con- 
traints déplier, 8c de fonger à 
regagner les murailles de Vefte- 
ras. 

Ils fe retiroient cependanr en 
bon ordre, lorfqu'ils fe trouvè- 
rent chargés par la Cavalerie 
d'Erici, qui leur avoit coupé le 
chemin. On recommença le 
combat , que la néceffitéde vain- 
cre ou de mourir rendoit encore 
plus furieux. Les Danois atta- 
qués de tous côtés , reprirent du 
courage dans le défefpoir de fau. 
ver leur vie , Se ils combattoient 
comme des gens qui fongeoient 
moins à fe défendre qu'à ruer & 
à faire acheter leur mort par ceb 
le d'un ennemi ; la plupart fuient 
taillés en pièces , il y eut peu de 
prifonniers : le Daiécarlien im- 
pitoyable & acharné, tuoit tout, 
feus faire de quartier , & fans que^ 
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fes Officiets puffent l'arrêter. — - 1 

La Cavalerie d'Erici pourfui- 'S 2 '-- 
vit les fuyards fi vivement qu'el- 
le entra avec eux datis Vefteras , 
à la faveur des Suédois qui é- 
toient de la Gatnifon & du parti 
des Danois, mais qui fe décla- 
rèrent poqrGuftave, fi-tôt qu'ils 
le purent ^vec fureté. Ces Trou- 
pes ne fuient pas plutôt dans la 
Ville.iju'elles fe débandèrent à 
la faveur de la nuit , & coururent 
au pillage , fans que leurs Offi- 
ciers puifent les arrêterai même 
trouver un allez grand nombre 
de Soldats,pout pofer des Corps 
de Garde, Se, pour prendre les 
précautions qui pouvoient affu- 
rer leur Conquête; ils fe jetterent 
en foule dans plufieurs maiforts 
de Marchands.quifaifoient com- 
mercé d'Eau-de-vie, & de Vins 
de liqueurs. Les Dalécarlierîs 
que commandoit Gufrave.ayant 

Tome I. Ce 
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appris que leurs Camarades é- 
toient dans une fi douce occupa- 
tion , abandonnent leurs Enfei- 
gnes, 8c malgré leurs Officiers 
fe jettent en foule dans la Ville, 
pour avoir part à une Liqueur 
qui fait la première paflion & les 
plusfenfiblesplaifirsdecesPeu- 
ples Septentrionaux. 

Le Gouverneur du Château 
ayant apperçû ce défordre , for- 
tit à la tête de fa Garnifon , pour 
charger les Suédois , fes Soldats 
mirent d'abord le feu à plufieurs 
Maifons, pour augmenter le tu- 
multe 8c la confufion : Ils entrè- 
rent enfuite dans la Ville l'épée 
lia main, & ils tuerentfans pei- 
ne plufieuts Dalécarliens qu'ils 
trouvoient la plupart yvres, fans 
Armes & fans défenfe. Guftave 
ayant appris ce defordre , accou- 
rut auffi-tôt dans la Ville , il fut 
au defefpoir de voir malfacrer 
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fes Soldats , prefque eri fa pré- , 

fence , & fans en pouvoir trouver x * 
qui fuÛent en état de s'oppofec 
aux ennemis. Il commanda à O- 
laï de fe baricader dans la prin- 
cipale rue' , & de faire tête aux 
Danois avec ce qu'il avoit d'Of- 
ficiers ôc de Volontaires auprès 
de lui , pendant que de fon côté 
il couroit par toute la Ville , 
pour arrêter le pillage , & pour 
raffembler fes troupes qui fem- 
bloienr avoir difparu. La plu- 
part de fes Soldats cachés au 
fond des caves , & enfevelis 
dans le vin & dans l'eau de vie, 
fuyoient prefque également leur 
Général ôcles ennemis. Guftave 
fuivi de fes Gardes defcend lui- 
même dans les Caves & les Cel- 
liers ,brife les tonneaux, répand 
les liqueurs &c l'eau de vie , & 
par cette précaution que les Da- 
lécarliens trouroient injufte & 
Ccij 
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cruelle, il les arracha de ceï 
lieux enchantés , & il repouffa 
enfin les Danois jufques dans le 
Château , plutôt encore par fa 
prefence , que par les Armes de 
' les Soldats. 

1 T. 2 V 11 fit enfuite prefientir le Gou- 
verneur du Château , pour voir 
s'il ferait dilpofé à traiter de la 
Place, mais l'ayanttrouvé ferme 
& inébranlable , il fe contenta 
de bloquer cette Forterelfe , il 
ne voulut ni hazarder une atta- 
que qui auroit peut-être rebuté 
fes Troupes , ni s'arrêter à for- 
mer un Siège , de peur de don- 
ner le rems aux Danois de fe re- 
connoître. 11 fit faire feulement 
des lignes de contrevallation au- 
tour de cette Place pour empê- 
cher les forties , & les fecours 
que l'on y eût pû jetter. II prit le 
premier un picq pour remuer la 
terre , il fut auffi-tôt fuivi & irai-: 
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té par tous les Officiers de fon— * » 
Armée 3 & les Bourgeois de la 
Ville mêlés avec fes Soldats y 
travaillèrent avec tant d'ardeur, 
qu'en moins de deux jours ils 
élevèrent ces retranchemens en 
quelques endroits de plus de 
vingt-quatre pieds d'hauteur. 

Guftave n'eut pas plutôt don- 
né les ordres neceflaires pour 
empêcher qu'on ne jettât du fe» 
cours dans cette Place ,fju'il fe 
remit en Campagne. Plufieurs 
Seigneurs & Gentilshommes à la 
tête de leurs Vaflaux , fe rencon- 
trèrent fur fa route , 6c fe Joigni- 
rent à fes Troupes. Soixante-dix 
Officiels Suédois abandonnè- 
rent tout d'un coup le parti da 
Viceroi,& fe jetterent dans l'Ar- 
mée de Guftave, On commença 
à regarder ces avantages comme 
le commencement d une-grande 
révolution. Il femblok que la 
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""" prife de Vefteras fût le fignal 
on étoit convenu pour fai- 
re foulever toute la Suéde. Aruî- 
de, Seigneur confiderable dans 
la Gotïe Occidentale , Laurens 
Pétri de Sudermanie , & Olaus 
Bonde de Nericie , vinrent l'af- 
furer que la Nobleiïe 6c le Peu- 
ple de leurs Provinces, n'atten- 
doient que fa préfence pourpren- 
dre les Armes, & pour fe dé- 
clarer £n fa faveur : ceux même 



la puifTance & le voifinage des 
Danois tenoient encore en ap- 

Çarence fous leur domination, 
affiftoient fécrettement de leurs 
avis & de leur argent : tout le 
monde avoit les yeux tournes 
fur lui & fur fon mérite, & la du- 
reté de la domination Danoife 
lui attiroient les vœux de tous 
les Suédois. 

Guftave fe voyant à la tête 



qu'un excès de timidité 
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d'une Armée , & d'un parti fi 

puiflant réfolut de faire plu- l S 2U 
fieucs entreprifes en même tems, 
afin que le bruit & la nouvelle 
de fes Conquêtes entraînaffent 
tous les peuples dans fon parti , 
fans que les Danois fçuffent où 
porter leurs Armes. II renvoya 
ces Seigneurs qui l'étoient ve- 
nu trouver dans leurs Provin- 
ces, & il les fit accompagner 
par des détachemens de fon Ar- 
mée qu'il leur donna pour com- 
mencer la Guerre ,& pour ap- 
puyer la révolte & le fouleve- 
ment des Peuples. Aruide par 
fon ordre affie'gea le Château de 
Vadeftene dans la Gotie Orien- 
tale , Laurens Pétri la Ville de 
Nicopinc , & Olaus Bonde Ore- 
bro Capitale de la Nericie. Olaï 
& Erici inveftirenten mêmetems 
ïa Ville d'Upfab la Place étoit 
grande , fort peuple'e > mais pre£ 
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* — que fans murailles , & faris au- 
^ 2I 'tre fortification que quelques 
Tours anciennes du côté dô 
l'Archevêché'. L'Archevêque 
qui en étoit Seigneur , y avoit 
mis quelques Troupes & un Gou- 
verneur , plutôt cependant pour 
faire voir aux Habnans qu'il ne 
les abandonnoir pas , que dans 
l'efpérance de conferver cette 
Ville fi elle étoit attaquée. En 
effet les Soldats de la Garnifon 
n'eurent pas plutôt apperçû 
les Dalécarliens l'épe'e à la main 
defcendredanslefoffé, & prêts 
à monter à l'aflaut , qu'ils aban- 
donnèrent le Rampart après a- 
voir fait leur décharge, les Da- 
lécarliens entrèrent fans réfiftan- 
ce dans Upful , 6c corrigés par 
ce qui leur étoit arrivé à la pri- 
fede Vefteras , ils pourfuivirent 
les Danois fans s'arrêter au pil- 
lage , la plupart de la Garnifon 
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fut taillée en pièces , & le Gou- — — 
verneur en s'enfuyant reçut un I S zt * 
coup de FJcche , dont il mourut 
peu de jours après. 

Guftave ayant appris que fes «3»» 
Troupes étoient dans Uplal, s'y 
rendit en diligence 5 il conferva 
avec foin la Maifon & les biens 
. de l'Archevêque , foit qu'il pré- 
tendit par ces égards le rendre - 
fufpeft aux Miniftres Danois, oa 
le gagner & l'attirer dans fon 
parti. Il dépêcha enfuite un Of- 
ficier au Confiai de Lubec , pour 
lui faire part de l'heureux fuccès 
de fes Armes , & pour le faire 
Çouveniren nwîme tems des fe- 
cours qu'il lui avoit promis de la 
part de la Régence. Son Agent 
xépréfentaàceMagiftrat de quel 
intérêt il étoit à la Republique 
& à toutes les autres Villes An- 
féatiques, que la Suéde fut tou- 
jours fe'paree ÔC ennemie du 

Terne l. D d 
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— — Dannemarc;quelaRégencede 
J ^ 21 ' Lubec ne pouvoit trouver de 
conjoncture plus favorable pour 
re'rablir les affaires de ce Royau- 
me , que Guftave setoit déjà 
rendu maître de plufieuts gran- 
des Provinces, & qu'il avoit fait 
toutes ces Conquêtes à la tête 
des Dalécarliens , mais que ces 
Payfans fervant ia plupart fans 
paye , fervoient aufli fans aucun 
engagement, & qu'il n'ignoroit 
pas que les Peuples qui commen- 
cent une révolte , & qui entre- 
prennent la Guerre avec le plus 
de chaleur , font ceux qui ordi- 
nairement s'en laffent le plus 
promptement. Que fou Maître 
avoit befoin d'une Flotte pour af- 
fiéger Stokholme & les autres 
Villes Maritimes du Royaume, 
&de quelques Troupes réglées 
pour foutenir la Guerre, & que ce 
Seigneur efperoit avec ce fe-. 
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cours chaffer bien-tôt les Danois « 

de toute la Suéde. 

Le Conful de Lubec rendit 
compte de fes demandes à la Ré- 
gence : Mais ces.Républiquains 
trouvèrent que leurs intérêts a- 
Vpient changé avec la fortune de 
Guftave : La rapidité des Con- 
quêtes de ce Seigneur , Ion cou- 
rage & le génie, élevé qu'il fai- 
foit paroîrrc , commeneoient à 
les inquiéter , & CHriftiçrne au 
contraire celToit de leur être re- 
doutable par la conduite violen- 
te qu'il tenoit avec fes Sujets. 
- L'Agent dp Guftave avançoit 
peu dans fa Négociation , héu- 
reufementil rencontra à Lubeç 
un ancien. Colonel Allemand 
appellé Etienne de Saffi, de ces 
gens qui font la Guerre comme 
un métier . & qui font toujours 
prêts à mettre leur vie en coin, 
jaiércë , fans s'informer: autre- 
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* ment du parti qu'ils embrafient.' 

■i S 2 1. L'Envoyée Guftave traita avec 
lui au nom de fon Maître , 6c 
moyennant une fomme d'argent 
dont ils convinrent j & fur la- 
quellecè Suédois lui fit des avan- 
ces confidérables, le Colonel 
s'engagea de débarquer en Sué- 
de avant la fin du mois d'Août; 
à la tête de douze cens hommes. 
L'Agent de Guftavc lui fit part 
aùflî-tôt de ce Traite' , & il lui 
manda qu'il demeuroit à Lubec 
pour achever de déterminer la 
Régence à fe déclarer en fa fa- 
veur; mais il lui marqua en mê- 
me tems qu'il appercevoir qu'il 
n'auroit pas tant de peine à réùf- 
iir auprès de ces Republiquains , 
fi fes Conquêtes n'avoient pas 
été fi rapides a & fi le fuccès de 
Ton ehtreprife leur paroiffoit en- 
core douteux. 

Guftave navoit eu jufqu'ici 
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qu'à fc louer de la fortune, tout 1 

lui avoit fuccedé au-delà même I ^ 31 ' 
de fes efpérances ; il fevoyoità 
la tête d'une Armée confidera- 
" ble, avec laquelle il venait de 
fe rendre Maître de la moitié du 
Royaume, lerefte de la Suéde 
n'attendoit que fapréfence pour 
fe déclarer , iorfqu'au milieu de 
fes Conquêtes il fe vit abandon- 
né tout d'un coup , par la plus 
grande partie de fes Troupes i 
les Pay fans lui demandèrent leur »? de 
congé pour aller faire la moiflbn îu '"' ** 
dans leurs Provinces. Guftave 
malgré la néceffité de fes affai- 
res, ne putrefufer des gens qui 
le fervoient volontairement , & 
à qui il devoir même toute fort 
autorité ; il confentit de bonne 
grâce à leur départ, fur la'pro- 
meife qu'ils lui firent de revenir 
même en plus grand nombre a- 
près la moiflbn , & il ne fe refer- 
Ddiij 
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1 va pour fa Garde & pour la fil* 
•* 2I 'retc de la Ville d'Upfal qu'une 
Compagnie de Cavalerie & fix 
cens hommes d'Infanterie ,< là 
plupart Dalécarliens, qui s'atta- 
chèrent à fa fortune , & qui ne 
voulurent jamais l'abandonner. 

Il demeura à Upfal, qui étoit 
comme le centre de tes Conquê- 
tes: delà ildonnoïtles ordres né- 
ceffaires dans les Provinces qui 
s'étoient déclarés ën fa faveur , 
& dans celles ou fesLieutenans 
faifoient la Guerre pour lui, il 
travailloitenmêmetemsà défu- 
nir fes ennemis par des négocia-; 
lions fécrettes , jufqu'à ce qu'il 
fût en état de les réduire par la 
force. 

L'Archevêque lui étoit fur 
tout redoutable par le nombre 
de fes Vaflaux 6c de fes parti- 
fans ; il foutenoit lui feul le parti 
de Chriilierne , parle crédit de 
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fa Maïfon, ôc par l'autorité qu'il — — 
avoit fur le Clergé. Il écrivoit l f 2 *' 
dans lés Provinces , il faifoit agir 
fes parens ôc fes amis pour rete- 
nir les Peuples fous l'obéïffance 
du Roi de Dannemarc. Guftave 
rencontrait dans la perfonne 
feule de ce Prélat , un ennemi 
vigilant , & qui lui donnoit plus 
de peine que tous les Danois en- 
femble ; il ne laiffapas d'entre- . 
prendre de le détacher de leur 
parti; il mit dansfes intérêts deux 
Chanoines d'Upfal , qui fe fla- 
toient d'avoir beaucoup de cre'- 
dit furl'efpritde ce Prélat. Guf- 
tave leur accorda publiquement 
un fauf- conduit , fous prétexte 
qu'ils demandoient à fe retirer 
auprès de leur Archevêque, 6c 
il les chargea fecrettement d'u- 
ne Lettre qui étoit foûnnfe ôc 
refpettueufe, & telle qu'il con- 
venoit , pour flatter l'humeur 
D d iiij 
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* ■ altiere & faftueufe de ee Prélat. 

* 2I 'I1 le conjuroit dans fa Lettre de 
vouloir bien neplus s' oppofer à 
la liberté de fa Patrie ; il lui of- 
froitenfuite de la meilleure grâ- 
ce du monde de lui rendre fa 
Ville d'Upfal & tous fes biens, 
fans exiger d'autre condition, li- 
non qu'il voulût bien palier dans 
fon parti, & en être le Chef , & 
ill'auura que tout le monde dé- 
fcreroitavecplaifir à fes ordres , 
& que pour lui il ne fe réferve- 
roit que la gloire d'exe'cuter fes 
avis& fes confeils. 

Les deux Chanoines étant ar- 
rivés à Sroicholme , préfenterent 
la Lettre de Guftave à l'Arche- 
vêque, & ils hazarderent même 
de fe louer de fa mode'ration 
pour prefTentir le goût & l'incli- 
nation de leur Prélat. L'Arche- 
vêque rejetta la Lettre & leurs 
pfficesavec beaucoup de mépris 
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& d'indignation s la crainte que — — 
les Danois- ne le foupçpnnaffent J 5 21 * 
d'écouter fes propofmonsjlui fît 
porter auffi-tôt les Lettres au Vi- 
ceroi, il lui liv ra en même tems 
les deux Chanoines qui en é- 
toient porteurs , & il demanda 
qu'un les fit mourir comme des 
traîtres & des efpions. 
_ Le Viceroi qui ne fçaroit ré- 
pandre le fang de fes ennemis 
que lorfqu'il les trouvoit défar- 
inés, nefeferoit pas fait grande 
violence pour lui donner cette 
fatisfa&ion ; mais il craignoit 
d'offenfer le Clergé qui perféve- 
roitprefque feul dans le parti 
des Danois ; il apperçut même 
que l'Archevêque ne deman- 
dait leur mort avec tant d'em- 
prefTement , ^ue pour éloigner 
le foupçon qu on pourroit avoir 
qu'il fût capable d'entretenir 
quelque intelligence avec Guf- 
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- tave ;& d'ailleurs ces EcclefiaA 
r * tiques épouvantés du péril où 
ils fe rrouvoient , lui protefté- 
rént qu'ils ne s'etoient chargés 
de la Lettre de Guftave que pour 
obtenir un fauf-conduit , & la 
liberté de fortir d'une Ville qui 
n'étoit plus dans fou parti ; ils 
dérefterent enfuite la rébellion 
de ce Seigneur , avec des inve% 
tives & en des termes que la 
crainte de la mort rendoit élo- 
quens $ ils protefterent de de- 
meurer inviolablement attache's 
aux intérêts de Chriftier ne, qu'ils 
reconnoiflbient pour leur Sou- 
verain légitime , & pour achever 
de fe justifier, &c d'appaifer le 
Viceroi & l'Archevêque , ils 
leur direnr que les Payfans a- 
voienr abandonné Guftave, & 
ils leur firent un rapport de l'état 
delà Ville, ôtdes forces de ce 
Seigneur } qu'ils diminuèrent 
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encore fuivant le langage ordi- ' '■""** 
naire des transfuges, pour faire 1 Ï 21 ' 
leur cour, & pour être traités 
plus favorablement. 

L'Archevêque demanda avec 
empreffement des Troupes au 
Viceroi , pour aller furprendre 
Guftave dans Upfal ; Ôc il lui 
promit de le ramener prifonnier, 
ou du moins de le forcer à fe fau- 
ver encore une fois dans les 
Alontagnes de Dalécarlie. Le 
Viceroi lui donna trois mille 
hommes d'Infanterie , & cinq 
cens Chevaux , qui faifoient la 
meilleure partie de la Garnifon lDC lA 
de Stokholme : la marche de 
l'Archevêque fut fi prompte 6c 
fi fe'crette, qu'il penfa furpren- 
dre Guftave dans Upfal , ce Sei- 
gneur ne fut averti de fesdefieins 
que deux heures avant fon arri- 
vée : deux Gentïlhommes Sue- *™ ! *'> 
dois , qui étoient encore en ap- nesr 
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parence dans le parti de l'Ar- 
«yâ*- chevêque , mais que Guftave 
avoit gagnés , fe détachèrent 
fe'crertement , & vinrent à tou- 
tes jambes l'avertir du péril qu'il 
couroit : comme la Ville croit 
grande & ouverte de tous côtés, 
&que d'ailleurs les Habitans é- 
toient affe&ionnes à l'Arche- 
vêque, quiéroit leur Seigneur, 
Guftave ne trouva pas à propos 
avec le peu de Troupes qu'il lui 
reftoit , d'entreprendre de dé- 
fendre cette Place , il fit auffi-tôt 
filer fon Infanterie vers la Forêt 
de Noftan , & il fe mit à la queue 
avecfà Compagnie de Cavale- 
rie ôcfes Gardes pour affurer la 
marche. 

A peine étoit - il forti de la 
Ville que l'Archevêque y entra 
à la tête de toutes fes Troupes j 
ce Prélat n'eut pas plutôt apper- 
§u Guftave qui fe retiroit , qu'il 
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le fit pouffer par toute fa Cava- — — * 
lerie ; les Danois l'atteignirent 1 * aï * 
au guay de Lateby ; fon Infante- 
rie déjà effrayée d'une retraite 
précipitée , fe débanda à la vue 
des ennemis : Ses Cavaliers mê- 
me , quoique retenus par ià pré- 
fence , avoient une contenan- 
ce mal affure'e : Tout le monde 
fe preffoit d'avancer & de ga- 
gner la Forêt. Son Ecuyer em- 
porté dans ce défordre par un 
Cheval fougueux , vint tombée 
fur lui&Ierenverfa dans l'eau , 
fes Gardes le remontèrent. Gus- 
tave fans s'étonner du péril ni du 
nombre des ennemis, fit ferme 
à la têtede fes Gardes ; ce brave 
homme remarquable par fa tail- 
le avantageufe & par fon air in- 
trépide , foûtint prefque feul 
dans ce paffage tout l'effort des 
Danois, pendant que fes Trou- 
pes gagnoientla Forêt ; il ne Jeg 
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- - vit pas plutôt en fureté qu'il fe 
,f2ï " retira, maigre' le grand nombre 
de ceux qui le chargoienr. Il ne 
perdit dans cette occafion que 
dix ou douze Cavaliers , & ce fut 
tout l'avantage <jue l'Archevê- 
que tira d'une occafion , où la 
fortune & le défordte des Trou- 
pes de Guftave lui avaient offert 
une victoire entière. 
■ Le péril que ce Prélat lui avoir 
fait courir, ne fit que rallumer 
fon courage ôcfon reflentirnenti 
il fit deflein de le furprendre à 
fon tour, il rappella une partie 
des Troupes qu'il avoit données 
à Arvide, ôc il leur envoya or- 
dre de fe jetter dans les bois qui 
fe trouvoient fur le chemin de 
i, juii- Stokholme à Upfaljil reçut en 
lct " même tems les Troupes Aile* 
mandes , commandées par le 
Colonel de Saffi. La plupart de 
fes amis allumes du péril qu'ij 
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avoit couru dans cette occafion, — — 
fe rendirent en diligence auprès I 5 21 ' 
de lui i la haine qu'on portoit à 
Chriftierne , & la crainte de re- 
tomber fous fà puiflance , ren- 
doient la perfonne de Guftave 
extrêmement chère à tous les 
Suédois : ce Seigneur fe vit en 
peu de jours une Armée nou- 
velle , & capable de tenir la 
Campagne; il campa proche le 
Château de Rimning, où. il fe 
retrancha, comme s'il n'eût eu 
que les mêmes Troupes, avec 
lefquelles il ctoit forti d'Upfal , 
& il prit toutes les précautions 
néceffaires pour cacher fes for- 
ces à l'Archevêque , & pour 
l'entretenir dans l'excès de con- 
fiance ôc de préfomption où il 
étoit par le petit avantage qu'il 
avoit remporté. 

Ce Prélat fier dé l'avoir fait 
fuir fe mit en chemin pour re- 
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tourner à StoKholme, comme 

ïj2i. Q u g ave l'avoit prévu ; ii mar- 
choit avec la même confiance 
que s'il eût mené fon ennemi pri- 
fonnier à fa fuite ; fes Troupes 
donnèrent dans l'embufcade ; 
l'Infanterie d'Arvide, qui étoit 
caché dans les Bois , parut tout 
à coup, & les chargea avec de 
grands cris. L'Archevêque qui 
ne craignoit pas d'ennemis où 
Guftave n'étoit pas , furpris d'u- 
ne attaque imprévue, voulut renr 
trer dans Upfal , mais il trouva 
ce Seigneur à fon chemin , qui 
pendant fa marche s'étoit jette 
entre la Ville & fes Troupes: la 
terreur fe répandit parmi les Da- 
nois qui fe voyoient pris en tête 
fie en queue ; les uns vouloient 
avancer du côté de Stotcholme , 
6c les autres efperoient trouver 
plus de facilité à rentter dans 
Upfalj chacun dans ce défordre 
çvoyo'K 
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eroyoitla réfiftance & le péril 

moins grand, ou il n'étoit pas, *f 2S ' " 
& il renconrroit par tour l'enne- 
mi & la mort ; la plupart des Da- 
nois furent taillés en pièces , le 
jefte chercha fon falut dans la 
fuite: à peine l'Archevêque qui 
s'étoit vanté dè prendre Guftave 
prifonnïer, put-il ramener la fi- 1 
xiéme partie des Troupes que le 
Viceroi lui avoit confiées. 

Guftave rentra dans Upfal à 
la tête de fes Troupes vi&orieu- 
fes , & voyant qu'il n'y avoit plus 
de mefures à garder avec l'Ar- 
chevêque , il fit abattre une 
Tour qui fervoit d'ornement & 
de Forterefle dans l'Archevê- 
ché , afin d'empêcher les Da- 
nois dans la fuite de s'y pouvoir 
loger. 

La Doctrine de Luther com- 
mença en ce tems - là à s'inrto- 
duirc dans la S l; ede, Ôc parmi les 
Tome i. Ee 
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ti -— Troupes de Guftavc. Les Sol- 
^^■datsAllemansl'y portèrent d'a- 
bord, mais iis ne la firent con- 
noître que par la licence où ils 
vivoient, & par le mépris qu'ils 
faifoicnt paroître pour les Reli- 
gieux, & pour tout l'Ordre Ec- 
cleiiaftique. Les' deux frères 
Laurent Ôc Olaus Pétri de la 
Province de Nericie, répandi- 
rent enfuite cette Do&rine avec 
beaucoup de fuccès. Ils avoïent 
tous deux étudié fous Luther 
dans l'Univerfité de Wirtem- 
berg ; ils apportèrent en Suéde 
faDo&rine & fes Ecrits, & ils 
les publièrent avec tout le zele 
& la chaleur que l'on a toujours 
pour les opinions nouvelles, fur- 
tout quand on fe flatte de com- 
battre d'anciennes erreurs , ÔC 
d'établir la vérité. 

Laurent Pétri , qui étoit na- 
turellement timide , découvroit 
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fes fentimens avec beaucoup de " 

retenue 6c de précaution ; il fe I S 21 ' 
contentoit de répandre fecrette- 
ment les Livres de Luther , ÔC 
d'en conférer avec fes amis par- 
ticuliers : niais Olaus qui étoit 
hardi & éloquent , prêchoit pu- 
bliquement le Lutheranifme 
dansl'EglifedeStregnez dont ij 
étoit Chanoine & Protonotaire ; 
il invectivoit dans fes Sermons 
contre l'abus que le Clergé & les 
Religieux faifoient de leur pu if- 
fance & de leurs richefies, & il 
étoit écouté d'autant plus favora- 
blement , qu'on n'ignoroit pas 
que l'ambition des Kvêques a- 
voit caufé tous les malheurs de 
la Suéde. 

Il fit enfuite des Conférences, 
il afficha des Thefes à Upfal , il 
difputoit tous les jours dans l'U- 
niverfitédecette Ville : enfin il 
n'oublia rien pour répandre la 
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doctrine defon Maître, pendant 
*J 3I 'le défordre & le trouble des 
Guerres civiles, tems toujours 
favorable au changement ou à 
letablifiement des nouvelles Re- 
ligions.La jeunefle avide & tou- 
jours la dupe des nouveautés, 
embraffa avec ardeur ces opi- 
nions. Il gagna la plupart des 
Profeffeurs & des Ecoliers de 
l'Univerfité qui fe rirent à leur 
tour un mérite de devenir les 
Miniflres & les Hérauts de cet- 
te Doctrine : tout le monde vou- 
loitêrre inftruit de ces nouvel- 
les opinions. LaDoctrine de Lu- 
ther paffa infenfiblement de l'E- 
cole dans les maifons des parti- 
culiers s les Familles fe partagè- 
rent,, chacun prenoit parti félon 
fes lumières & fon inclination , 
ïesuns défendoient la Religion 
Catholique , parce que c'étoit 
la Religion de leurs pères, & la 
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plupart s'y attachoient par ïe feul ' 

merire de fon antiquité ; les au- I / 21 * 
très fe piaignoient des abus que 
l'avarice du Clergé avoit in- 
troduits dans l'adminiftration des 
Sacremens , & ils attaquoient ces 
abus avec d autant plus d'ardeur 
qu'ils trouvoient leur intérêt à 
les décrier; les femmes même 
entroient dans ces difputes , foit 
par vanité ou de bonne foi , ôc 
par une crainte exceflîve de n'ê- 
tre pas dans la bonne voye ; tour 
le monde s'érigeoit en juge de 
controverfe : ce qui éroit ref- 
té d'Evêques en Suéde depuis le 
maflacre de Stokholme , plus at- 
tentifs aux Conquêtes de Guf- 
tave qu'aux foins qu'Us dévoient 
àleursDiocefes, négligèrent ces 
mouvemens & le progrès du Lu- 
theranifme. Guftave de fon côté 
diffimuloit ces nouveautés , ibit 
flu'il regardât ces difputes com- 



'3 34 Hist, des Revol; 

— mêle fruit du loiiîrde quelques 

U/ai. Xhéologiens, ou peut-être qu'il 
ne fut pas fâché que dans un 
Royaume , ou les Evêques lui 
e'toient fi oppofés , il s'élevât 
au milieu même du Clergé un 
parti qui faifoit profellion de 
condamner la puuTance tempo- 
relle & les grands biens de ces 
Prélats. 

sum, Guftave après la fuite de l'Ar- 
Qnepat c i iev £q ue } réunit toutes fes 
Troupes qui e'toient partagées 
eu diffiirens petits Corps d'Ar- 
mée , ôc marcha droit à Stokhol- 
me : il ne prétendoitpas encore 
en former le Siège, n'ayant pas 
de Flotte pour en fermer lePort; 
mais il en fît feulement appro- 
cher fon Arme'e pour tenter fi la 
confirmation où éroient .les 
Danois de la défaite de l'Arche- 
vêque, ne donneroit point lieu 
aux amis qu'il avoit dans la Place 
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d'entreprendre quelque cho- - 
fe en fa faveur. Le Viceroi & I * 21 ' 
l'Archevêque peu aflurés de la 
fidélité des Bourgeois , & crai- 
gnant de tomber entre les mains 
de Guftave , refolurent de fe fau- 
ver pendant qu'ils avoient enco- 
re la Mer libre : Ils confièrent le 
Gouvernement de la Place à un 
ancien Officier qui commandoit 
la Gamifon , & ils fe retirèrent 
avec précipitation en Danne- 
xnarc , fous prétexte , difoient- 
ils , de hâter le fecours que 
Chriftierne leur faifoit efperer 
tous les jours- Ce Prince faifoit 
à la vérité tous fes efforts pour 
faire paiTer une Armée en Sué- 
de : Mais les Danois effrayés du 
maflacre de Stokholme, détef- 
toient fon enrreprife & fon Gou- 
vernement, ôcluirefufoient tou- 
te forte de fecours , fous prétex- 
te qu'ils étoient épuifés par 1% 
longueur de la Guerre. 
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c Guftave fut ravi d'apprendre 

^ ai 'que ces deuxPréJats furfent pat 
fés en DannemarCj le Viceroi 
fembloic lui abandonner le 
Royaume par fa fuite & la re- 
traite de l'Archevêque le défai- 
foit d'un ennemi toujours redou- 
table par foncre'dit fur le Cier- 
ge'. Cependant le Gouverneur 
mit un fi bon ordre dans Sto- 
Kholme, que les Bourgeois ne fe 
virent pas en état d'entrepren- 
dre rien en faveur de Guftave. 
Ce Seigneur reçut en même 
tems un courier d'Arvide., qui 
lui mandoit qu'il s'étoit rendu 
maître des Châteaux de VadeP 
■ tene , de Hova , & de Sceninc * 
dans la Gotie Orientale, qu'à 
l'approche feule de fes Troupes 
les Villes de Lincopinc , de Nor- 
copinc & de Sudercopinc a- 
voient pris les Armes , & chaffé 
les Danois, 6c qu'il marchoir 
peur 
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pour aflîeger le Château de Ste- - — 
gebourg où le Colonel Bernard l S 2 * t 
de Milen Allemand de Nation » 
s'étoit enfermé avec fon Régi-, 
ment. 

De fi heureux fuccès furent 
balances par les triftes nouvelles 
que Guftave reçut de la mort 
funefte de fa mere & de fa fœur. 
Chriftierne irrité de fes Conl 
quêtes , dont la fuite du Vice- 
roi & de l'Archevêque ne le 
rendoient que trop certain, fit 
jetter cruellement ces Dames 
dans la Mer enfermées dans un 
fac , & il ordonna en même rems 
aux Officiers Danois, qui com- 
mandoient dans les Places qui . 
lui reftoient en Suéde , de faire 
perirtousIesSuédois quiétôient 
encore dans fes Troupes, com- 
me autant de traîtres qui étoient 
aux gages de fon ennemi ; ce 
qui fut exécuté avec beaucoup 
Tom.I. Ff 
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d'inhumanité , fur tout pat le 

Gouverneur d'Abo, Capitale de 
la Finlandie , qui fit moutir plu- 
fieurs Gentilshommes Finlan- 
iiois de fon Gouvernement. 

Gultave fut fenfiblement tou- 
ché de la mort de fa mere & de 
fa foeur, il fit publier dans fon 
Armée , & dans tous les lieux 
qui reconnoiffoienr fon autori- 
té , qu'on maffacrât fans quar- 
tier tous les Danois qu'on pour- 
roit prendre ,& il fit cette Or- 
donnance pout tendre Cnrif- 
tietnepat ces reprefailles encore 
plus odieux à fes Sujets même : 
il laifla la plûpatt de (es 1 rou- 
pes autour deStoKholme , dont 
elles formoient le blocus fous 
les ordres du Colonel de Saffi 6c 
deFredage.&ilfe rendit en- 
Cuite dans U Gotie Otientale , 
qui autant par l'habileté que pat 
h valeur d'Atvide venoit de le 
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déclarer prefque toute entière — — 
contre les Danois. Guftave mit l S 2 *' 
des Garnifons dans routes les 
Villes qui ar oient pris fon par- 
ti; il fit rétablir en diligence les 
anciennes fortifications , il en 
ordonna de nouvelles dans tous 
les lieux qui en avoient befoin ; 
il établit dans ces Places pour 
Gouverneurs des gens pleins de 
zele pour leur Patrie , & la plu- 
part proferits par Chriftierne : 
toute la Noblefle de la Province 
fe rendit auprès de lui pour lui 
offrir les fervices, & pour le fé- 
liciter fur l'heureux fuccès de fes 
Armes. Il n'y eut que l'Evêque 
deLtncopinc, qui chagrin ôc in- 
certain parmi une fi prompte ôc fi 
heureufe révolution , s'enferma 
dans fon Château de Munque- 
bode, fans ofer encore fe décla- 
rer en faveur de Guftave. 

C'e'toit ce même Prélat qui 
Ffij 
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■■ ■ ■ — avoit heureufcment échapé du 
l S 2s - maffacre de StoKhoIme ; le péril 
qu'il avoir couru dans cette oc- 
cafion lui faifoit envifager tous 
les partis oppofés à Chriftierne ; 
comme des précipices j toutes les 
Conquêtesde Guftavenele pou- 
voient raflurer , il fe perfuadoit 
même qu'il ne pourroit jamais 
fomenir la Guerre contre un Mo- 
narque aufli puiflant ^ue le Roi 
de Dannemarc, ôc il croyoit voir 
a tous momens ce Prince rentrée 
en Suéde , à la tête d'une Armée 
formidable , & traiter Guftave 
ÔcfesPartifans , comme il avoit 
fait le Sénateur Eric Vafa fon, 
Pere & les autres Sénateurs. Ce 
Prélat exhortoit fes peuples de 
vive voix, & même par écrit, à 
ne point prendre part aux mou- 
vemens qui agkoient le Royau- 
me , ôc il n'agiffoit avec tant d e- 
clat, que pour avoir plus de té-: 
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moins qui puffenc de'pofer un — 
jour qui! avoit perfe'veré conf- s ? : 
tamment dans le parti du Dan- 
nemarc. 

Guftave indigné de la foiblef- 
fe & de la lâcheté de ce Prélat , * 
qui au milieu d'une Province , 
dont il étoir maître, n'ofoit en- 
core fe déclarer contre les Da- 
nois.marcha vers fon Château, 
à la tête d'une partie de fes 
Troupes , dans le deflein de le 
faire expliquer, & de le chaffer 
de fa Place , fi après les mauvais 
traitemens qu'il avoit reçus de 
Chriftierne , il tenoit encore fon 

Îiarti. L'Evèque averti de la co- 
ere & de la marche de Gufta- 
ve, fortit au devant de lui avec 
les principaux de fon Clergé $ 
il n'oublia pour l'appaifer , ni 
louanges , ni proteftations de fi- 
délité ; il étoit de l'intérêt de ce 
Seigneur de s'aflurer du Châ- 
Ffiij 
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teaudc ce Prélat qui étoit for- 

J I 2S ' tifié , mais il n'ofa y mettre Gar- 
nifon , dans la crainte que ceux 
même de fon parti ne l'acculât 
fent de violer les Privilèges du 
* Clergé dans la perfonne d'un 
Evêo^ue qu'on ne pouvoit accu- 
fer d avoir pris les Armes , 6c 
qui avoit volontairement ouvert 
les Portes de fon Château. Gus- 
tave fe contenta de faire une fe- 
vere réprimande à ce Prélat , qui 
de fon côté fe trouva bien heu- 
reux d'en être quitte pour quel- 
ques fermens de fidélité , qu'il 
étoit bien réfolu de ne garder , 
qu'autant que la préfence & les 
Armes deGuftave l'y contrain- 
draient. 

Ce Conquérant ayant mis un 
fi bon ordre dans toutes fes Con- 
quêtes , convoqua folemnelle- 
ment les Etats Généraux du 
Royaume à Vadeftene , pour 
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donner quelque forme au Gou- — ~~ 
vernement a & fur tout pour éta- 1 ^ a3f " 
blir & pour y faire reconnoître 
fon autorité , qu'il ne tenoït que 
de fon e'pée & de 1 eleâion de 
quelques Paylàns delà Dalécar- 
)ie. 

Il fe trouva dans cette aflfem- ±4-a°ûe 
blée peu de Déppte's des Pro- 
vinces , le meurtre & le maf- 
facre de la première Noble/Te ; 
la différence des partis , le defor- 
dre de la Guerre , la marche des 
Troupes, & la crainte même de 
quelque nouvelle révolution en 
faveur de Chriftierne , empê- 
chèrent la plupart des Députés 
de s'y rendre. L'affemblee ne * 
fut prefque compofée que d'Of- 
ficiers de Guerre ôc de plufieurs 
Gentilshommes profcrits par les 
Danois, & qui setoient jettes 
dans l'armée de Guftave , com- 
me dans un azile , tout l'état e'- 
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~ — toit , pour ainfi dire, dans cette 
''Armée. Guftave leur reprefenta 
avec beaucoup de grâce & de- 



Achniniftrateur , qui fût capa- 
ble de donner le dernier coup 
à la tyrannie des Danois : que ce 
<]u'il y avoit de Troupes de cette 
Nation dans le Royaume étoient 
plutôt cachées que fortifiées 
dans les Places qui leur reftoient, 
qu'il falloit pteffer des ennemis 
«pouvantes , & achever de les 
vaincre par leur propre crainte. 
Il leur dit enfuiteavec beaucoup 
de générofité , qu'il ne préten- 
doit point que fes fervices con- 
» îraignhTent leur choix , qu'il fe- 
roit le premier à reconnoître ce- 
lui d'entre eux qu'ils voudroient 
élire , & que dans quelque rang 
qu'on le plaçât , il fe tiendrait 
toujours heureux de combattre, 
& d'expofer fa vie pour la dc- 
fenfe de fa Patrie. 



lo. 




la neceffité d'élire un 
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Les Etats ne répondirent à ce — — 
iiifcours que par les éloges & les t S 21 * 
applaudiflemens qui étoient dûs 
à la valeur & à fa modération; 
ce qu'il y avoir de Gentilshom- 
mes & d'Officiers dansles Etats, 
e'toïent également attachés à fa 
perfonne & à fa fortune ; ils ne * 
fubfiftoient que de fes bienfaits, 
& il n'y avoit même de fureté 
pour eux en Suéde que dans fon 
Armée, toute l'Affemblée con- 
jura ce Seigneur de fe charger 
du foin du Gouvernement; on 
voulut même lui déférer la qua- 
lité de Roi , afin de J'imerefler 
plus efficacement à la défenfe de 
la Patrie 5 mais il refufa conf- 
tamment ce titre, & il fe con- 
tenta à l'exemple de fes prédé- 
ceffeurs, de la qualité d'Admi- 
niftrateur, comme plus modefte 
& même plus convenable à l'é- 
tat de fa fortune & à la difpofi- 
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1 tion préfente du Royaume. Toi» 

' 1 ^ 21, les membres des Etats lui prêtè- 
rent le ferment de fidélité , & il 
tut reconnu 8c publié à haute 
voix dans les Etats & dans l'Ar- 
mée pour Gouverneur Generaly 
fie pour Souverain Adminiftra- 
• leur de Suéde. 



lin du frimiir Tmf. 
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jdommfttâmr de Suéde 66. Ce 
^■*que c'étoit que cette dignité» 
66. 67. 

^Kwr , fécond fils du Duc de Me- 
ielbourg , Roi de Suéde , ai. Son 
Règne, 22. 2^. Sa déposition, 30. 
3 1 . Il fut défait par Marguerite, Se 
fait prifonnier , ji. 

Jean Ange jirctmboldi, Légat du Pape 
Léon X. dans les Royaumes du 
Nord. 109. Ses bonnes & mé- 
chantes qualités , tbid. Sa paffion 

£our amafler de l'argent, 110. 
,'abus qu'il faifoit des Indulgen- 
ces, ibid.U confère avec Chriftierne 
Roy de Dannemarc, ni. 112. Il 
lui promet d'appuyer fes intérêt* 
contre l'Admi initiateur de Sué- 
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de , 1 14. Il part pour la Cour de 
Suéde, iij. Sa négociation en 
Suéde avec l'Adrnimftratcur,ii5. 
ér fuir. Arcemboldi par fon dif- 
cours fit foupçoftner a l'Adminif- 
tratcur qu'il étoit gagné par fes 
ennemis , 117. L'Adminiftrateur 
lui permet de distribuer dans le 
Royaume des Indulgences dont 
ce Prélat étoit chargé , 118. H 
amafle des fommes immenlès dans 
la Suéde que l' Administrateur lui 
permit de faire fortir du Royaume, 
119. 110. Il découvre à l'Admi- 
riiftrateur les defleins du Roy de 
Dannemarc > fes liaifons avec le 
Clergé de Suéde, &)atrahifondes 
deux Gouverneurs des Châteaux 
de Stokholme & de Nicopinc, 121, 
II rcpailê en Dannemarc, & témoi- 
gne. au Roi le chagrin qu'il avoit 
du peu de fuccès de fa négociation, 
n). Le Pape lui ordonne de re- 
palier en Suéde, & de menacer de 
fa part l'Adminiftrateur de l'ex- 
communier, 147. Il n'oublie rien 
pour engager ce Prince à donner 
fatisfaftion au Pape , I4J. 14*. 
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L'Adminiftratcur lui offre l'Arche- 
vêché d'Upfal 149. H blâme la 
conduite de l'Archevêque contre 
les ordres qu'il avoit reçus du Pape 
de l'appuyer 1 50. Il fait agir les 
amis auprès du S. Pere pour faire 
confirmer fa dépofition , îbid. Ar- 
ceraboldi pafle de Suéde en Dan- 
nemarc, 173. 
jiniie, Seigneur confiderable dans 
laGothie Occidentale, îio. Il fc 
déclare pour Guftave contre les 
Danois , tbU. Arvidc aflïége par 
fon ordre le Château de Vadeftene, 
311. 

jtuguftins. La Cour de Rome fe fer- 
voît ordinairement en Saxe des 
Religieux Auguftins pour publier 
les Indulgences , 288. Us furent 
fupplantés par les Jacobins , ibîd. 
Les maux qui s'en ensuivirent, 18?. 
&fmv. 



ERïc Bamer , Seigneur Danois, 
demande fur fa parole Guftave 
fon parent prifonnier au Château 
deCoppenhague, 167. IU'obueat 
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à condition qu'il conduîroît Guf- 
tavc dans le Château de Calo, dont 
il éroit Gouverneur , Se qu'il paye- 
roit fix mille écus d'or pour fa ran- 
çon, s'il le lauToit échaper, ibid. Les 
bons traitemens que. Banner fit à 
Guftave,l68. Banner averti de 1* 
fuite de Guftave fon prifonnier , le 
pourfuit,& le joint, i?4- H lui re- 
proche fon peudereconnoiflance, 
ibid. Il felaifle enfin convaincre de 
la juflice de fes raifons , ipj. 
Olaus Bandi Seigneur de Nericïe, fe 
foûleve contre lesDanois, & afliege 
Orcbro Capitale de Nericie j i 4. 
Des Bourgeois Se autres Habitans des 
Villes Maritimes de Suéde 13. 
Pourquoi leurs Députés avoient 
peu d'autorité dans les Diètes, 14. 
tulle de Léon X. qui met le Royaume 
de Suéde en interdit , Se qui ex- 
communie l'Adminiitrateur Se tout 
le Sénat, 151. 

C. 



f^jtïmar. L'union de Calmar, jj*. 
En quoi elle confilloît, 36*. 37. 
Elle fut le fondement Se l'origine 
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des guerres qui ont duré plus d'un ■ i 

lîécle entre la Suéde & le Danne- "3 

marc, 35. Chriftierne Ce rend le 

Maître de Calmar, 107. Ilendon- 

ne le Gouvernement à Severin de 

Norbï, Seigneur Danois , 20 S. 
Çânutjen, grand Maréchal de Suéde 

reconnu Roi de Suéde & de Nor- "i 

vege dans les Etats , £ j . Il veut ■] 

abaifler l'autorité & le pouvoir des 

Evêques $4c-SS- I' s l'obligèrent , 

d'abandouner fon R oyaume, s 9 . Il 

remonte fur le Trône après fept an* 

d'exil , 6 2. Il fut défait & fait pri- 

fonnier, 63. On le contraignit de 

renoncer au titre de Roi , 3c fut 

relégué dans un Château de Fin- 

landie, ibid. Il remonte furfonTrô- 

ne pour la troifîéme fois , 6 ; . 
Charlcquint. Sa paffion pour la Mo- 
narchie univerfelle , 117. On pré- 
tend qu'il n'avoit accordé là fœur à 

Chrîflierne , qu'à condition qu'il le 

reconnoîtroit pour fon fucceffeur 

aux trois Couronnes du Nord, en 

cas qu'il mourût fans enfans , ibid. 
0jrifiierne Premier, Comte d'Olden- 
bourg , Chef de la Maifon quiic; 
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gne aujourd'hui en Dantieniare 

jo. Canutfon empêche qu'il ne foit 
reconnu Souverain dans les Etats 



fuir. Après la dépoiïtion de Ca- 
nutfon il fut Roi de Suéde & de 
Norvège, 59. & fittv. Il en fut 
chaffé fept ans après , y 9 . 
Chrijlierm II , Roi de Dannemarc 
fes bonnes & méchantes qualités, 
%2. Il penfe à monter fur le Trône 
de Suéde, 8 j. Ce qu'il fit pour y 
arriver, 84. &fuiv. Il voit avec 
chagrin laMiffion du Légat Arcem- 
boldi, & pourquoy, no. m. H 
tâche de s'en fervir pour réiîIÏÏr 
dans les deilèins qu'il avoit fur la 
Suéde , m. & juiv. Chriftierno 
ébloui des belles paroles d'Arcem- 
boldi , lui fait part de fes deflèins , 
113.. Il lui avoue qu'il étoitaffuré 
des Châteaux de Stokholme & de 
Nicopinc , tbid. Chriflwme ordon- 
ne fecrettement à fon Amiral d'ïn- 
/ùlter fur quelque prétexte les pre- 
miers Vaiûeaux Suédois qu'il ren- 
contreroit, 124. LePapeLeon X. 
- fulmine une Bulle d'excommunî- 



de Suéde, ji. Pouri 




ibid. & 



cation 
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cation contre le Royaume de Sué- 
de, & en confie l'exécution à Chrif- 
tierneRoideDannemarc j 171. Ce 
Prince ayant reçu la Bulle du Pape 
entre dans la Suéde à la tête de fon 
Armée , & met d'abord tout à feu 
&àfang, 15* 3 . Pour donner une 
couleur de jufïice Se une apparence 
de Religion à fes cruautés, ilfaifoit 
afficher la Bulle du Pape dans tous 
les endroits où il commettoit ces 
violences, ibtd. Il met le Siège de- 
vant Stokholme, 1^4. Chrifïierne 
s'opiniâtre à continuer le Siège 
contre l'avis de fes Capitaines, 155. 
Il levé le Siège craignant d'être en- 
fermé entre la Ville Se l'Armée des 
Suédois, ij6\ On bat fon arrière- 
garde , ibtd. On prit tout le bagage 
de fon Armée , & on fit fur lui trois 
cens prifonniers, IJ7. Lèvent lui 
fut û contraire , qu'il fut plus de 
trois mois fans pouvoir fortir de la 
Rade de Stokholme, ihU. Mifere où 
fa Flotte étoit réduite faute d'eau 
&devivres, iy8. Chrifïierne en- 
voyé propofer une Trêve de quel- 
ques jours à rAdminiftrateur, ibtd. 
Tom. I. G g 
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Êllefutacceptée, pourquoi, iyp. 
Il forme le deflein de fe rendre 
Maître par forprife de U perfonne 
del Adminiflrateur, ibii. Comment 
160. Chriftierne ayant manqué fort 
coup à l'égard de l' Adminiflrateur, 
tâche de le faire reuffir à l'égard de 
Guftave; & de fix autres Seigneurs 
de l'Arméede Suéde, 16 1 .11 propo- 
fe à l'Adminillrateur une entrevue 
dans la Ville de Stokholme , & il 
offre de s'y rendre , pourvu qu'on 
lui' donne Guftave en otage Se fîx 
autres Seigneurs à fon choix, 162. 
Guftave & les autres Seigneurs é- 
tant allé faluer le Roy , Chriftierne 
les fait arrêter & défarmer eontrela 
foi publique & le droit des gens, 
J64. Il tâche de gagner Guftave» 
mais inutilement, 165/. Il com- 
mande fecrettement de s'en défaire, 
166. Sur les remontrances d'un Of- 
ficier Danois il fe contente de le 
faire enfermer dans le Château de 
Copenhague, ft«i. Chriftierne prend 
la réfolution de faire la Campagne 
fuivante de fi grands efforts, qu'il 
pût accabler l' Adminiftrateur » 170. 
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Il fait faifîr par fes Officiers l'argent 
du Légat Arcemboldi, 170. Pour- 

Ïuoij ibid. Il fait même arrêter le 
.egat avec tous lès effets, 17t. Il 
fait de nouvelles levées, 171. met 
des impôts extraordinaires dans 
fon Royaume fans la participa- 
tion des Etats, ibid. Il obtient de 
FrançoisPremier, RoydeFrance, 
quatre mille hommes d'Infanterie, 
174. IlnommepourGénéraldefes 
Troupes Othon Crumpein, n'olant 



Général lui fait fçavoir le fuccès 
de fes Armes, 190. Chriftierne en 
paroît chagrin, & pourquoi, ibid. 



de Maître en fon nom du Royau- 
me de Suéde, ou qu'il ne Ce laiflè 
gagner par fes ennemis , ibid. H 
écrit des Lettres pleines de recon- 
noiffance à Othon , 1 o 1 . Il lui man- 
de pour le contenir dans le devoir 
qu'il paflèroit en Suéde au Prin- 
tems a la tête d'une puiffante Ar- 
mée, AU. Il envoyé plufïeurs Vaif- 
feaux chargés de fel qui étoîf rare 
& fort cher en-Suéde, & ordonne 




Copenhague, ibid. Ce 




reti- 



Ggij 
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de le faire diftribuer gratuitement 
aux principaux de chaque Village, 
tbid. Chriftierne averti de la fuite 
de Guftave , envoyé des ordres au 
Général Othon de le faire arrêter, 
ipy. IlpalTedansleRoyaumede 
Suéde au Printems, 207. Il fut 
reçu par l'Archevêque Se par les 
autres Prélats aveedes marques ex- 
traordinaires de joye, ibid. Il ra- 
tifie folemnellement le Traité d'U- 
pfal , ibid. Il fait fommer la veuve 
de l'Adminiftrateur qui s'étoit en- 
fermée dans Stokholme, Ôc le Gou- 
verneur de Calmar de lui remettre 
ces deux Villes, 207. Il fe rend 
Maître avec de l'argent de cette 
dernière Place , 108. lien donnele 
Gouvernement à Severin de'Norbi, 
tbid. Il preûe le Siège de Stokholme 
avec toute l'ardeur poffible, 209. 
Il fait fommer de oouveau'la veuve 
de l'Adminiftrateur, 212. qui ca- 
pitule, iij. Il eft reçûdanscette 



hommes qu'il y laifle en Garnifon, 
314. Chriftierne convoquelesEtats 
deSuéde au quatrième Novembre, 




Digitized by Google 



DES MATIERES. 3 y 7 

& fixe au même jour la cérémonie 
de fon Couronnement ,ibid, Illaif- 
fe le Commandement des Troupes 
àSeverindeNorbi,2ij\ Il confie 
le Gouvernement de l'Etat à l'Ar- 
chevêque d'Upfal , ibid. Il renvoyé 
en Dannemarc le Général Othon 
qui lui étoit fùfpecl: par fes Vic- 
toires , ibid. Il repafle en Danne- 
marc fur l'avis qu'il reçut que fa 
préfcnce étoît nécelïaire à Copen- 
hague , ibid. Le Sénat Se les princi- 
paux Seigneurs du Royaume fouf- 
frent impatiemment que Chriftier- 
ne augmente fon autorité, n 6. Il 
réfoùt de faire périr pour la fûreté 
de fa Conquête tout le Sénat de 
Suéde & les plus grands Seigneurs 
du Royaume, 1 1 8 . Chriftierne veut 
fe fervir pour cet effet du prétex- 
te de l'excommunication , &; fai- 
re revivre l'affaire de l'Archevê- 

5 ue d'Upfal, 222. Il congedieles 
Voupes Françoifes qu'il avoit à 
fonfervice, 225. Le mauvais trai- 
tement qu'il leur fait, ibid. Il fe dif- 
pofe à repaflèr en Suéde , afin de fe 
trouver aux Etats qu'il avoit con- 
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Couronnement, 114. Il s'y fait ac- 
compagner par deux Prélats Séna- 
teurs, ibid. Pourquoi, 125.Ce Prin- 
ce s'embarque pour la Suéde ac- 
compagné de la Reine fon Epoufe» 
zi6. L'Ambafladeur de l'Empe- 
reur Charlequint lui apporte l'Or- 
dre de la Toifon d'Or, & le féli- 
cite fur l'heureux fuccès de tous 
fes delleins, 226. 227. Il remet 
au jour de fon Couronnement à re- 
cevoir l'Ordre de la Toifon d'Or, 
228. II prend des mefures fecret - 
tes avec l'Archevêque d'Upfal 
pour faire mourir leurs ennemis 
communs, ibid. Il eft reconnu dans 
l'Affembiée pour Souverain légi- 
time de la Suéde, 22p. Il invite 
les Sénateurs & Seigneurs Suédois 



Couronne, ibid. Il affefte des ma- 
nières pleines de bonté & de fami- 
liarité, 2jo. Trolle Archevêque 
d'Upfal lui demande jaftice con- 
tre les Sénateurs qui l'avoient dé- 
pofé, ibid. Chriftierne fe défend 



à un Feftin magnifique , pour mar- 
quer la joye de fon avènement à la 
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en apparence d'en connoîrre, & 
renvoyé cette affaire à Théodore 
Archevêque deLunden , & à l'E- 
vêque d'Odcnfée,2ji- Il fait ar- 
rêter la veuve de l'Adminiftrateur 
Sténon & tous les autres Seigneurs 
qu'il avoit invités à la fête qu'il 
faifoit dans le Château de Sto- 
Itholme, 2J4> Il leur envoyé des 
bourreaux pour Icurannoncer qu'il 
faut mourir, 23 y. Le 8. Novem- 
bre IJ20. il fait mourir par la 
main du bourreau plufieurs Séna- 
teurs tant Eccléfiaftiques que Sé- 
culiers , les Confuls & les Magif- 
trats de Stokholme,& quatre-vingt 
quatorze Seigneurs qui avoiènt été 
arrêtés dans le Château, 235". & 
fuir. Cruauté & inhumanité de 
Chriftienie, 237. Il abandonne 
Stokholme à la fureur de fes Trou- 
pes, 240. Un Gentilhomme dé- 
plorant le malheur de fa patrie, 
Chriftierne le fait attacher à an 
poteau, couper les parties, fendre 
le ventre, arracher le cœor, 141. 
II fait déterrer le corps de l'Admi- 
niftrateur, 142. Il ordonne quoa 
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noye la veuve de l'Adminidratenr J 
tbid. Son avarice lui fait changer 
de defleîn , il la condamne à une 
prifon perpétuelle, 244. Il change 
la forme du Gouvernement, 14 î- 
Il accable le Peuple d'impôts, ibid. 
Il menace les Payfans de leur faire 
couper un pied 3c une main , ibid. 
Il nomme Théodore Archevêque 
de Lunden pour Viceroi en Ion 
abfcnce , ibid. Il nomme de fon au- 
torite privée Théodore & l'Evê- 
que d'Odemee aux riches Evê- 
chés de Stregnez Se de Scara , t4<?. 
Il met la tête de Guftave à prix , 
ibid. On l'appelle le Néron du 
Nord, ibid. On maflàcre par fou 
ordre plufieurs Seigneurs dans 
leurs Châteaux , 147. Chriftierne 
apprend les mouvemens de Suéde 
avec chagrin, 286. Il n'ofe ni paf- 
fer lui-même en Suéde , ni fe dé- 
faire des Troupes qu'il avoit en 
Dannetnarc, 187. Il eft également 
en horreur & à la Noblefle & au 
Qergé , ibid. Pourquoi , ibid. II 
ufurpe une partie des biens de l'Ar- 
chevêché de Lunden, 204. Appli- 
cation 
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«ation à Chriftierne d'une Prophé- 
tie de fainte Brigitte ,295. II écrit 
au Viceroi de Suéde de faire mar- 
cher fon Armée pour remettre les 
mutins dans leur devoir, 296. Il 
menace Guftave de faire mourir 
dans lestourmens fa mcre & f* 
fceur, s'il apprend qu'il paroifle à 
la tète des rebelles , ibid. Il fait 
jetter ces deux PrincefTes dans 1» 
mer enfermées dans un fac, j jtf. 
Il commandeaux Officiers Danois 
qui étoient dans les Places qui lui 
reftoient en Suéde, défaire périr 
tous les Suédois qui étoient dans 
fes Troupes, ibid. 
Çbrijïine , veuve du Prince Sténon Ad- 
miniftrateur de Suéde , fc retire, 
dans la Citadelle de Stokholme 
■près la mort de fon mari , 1-60, 
Chriftierne lafaitfommer de lui re- 
mettre cette place, 107. Savigou- 
reufe réponfc, 2oo.Onlafaitvenir 
devant Théodore Archevêque do 
Lunden , pour rendre compte de la 
conduite de fon mari) 2.52. Elle y 
paroît avec une contenance mo- 
dçfte & aflurée , ibid. On l'w- 
Tome f, ffll 
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rête, 154. Clirifticrneordonne qu'- 
on la noye, 241. L'Amiral Norbi 
lui fauve la vie, ibid. Comment , 
245. Chriftierne fait conduire cet- 
te Princeflè en Dannemarc, de la 
condamne à une prifon perpétuelle, 

ibriftopbk de BaviereRoi de Danne- 
marc, de Suéde, & de Norvège, 
40. Son règne & fa mort , j o. 
Ctergé de Suéde, 8. Il poiïedoit lui 
feul plus de biens que le Roi , & 
même que tous les autres Etats du 
Royaume enfemble, ibid: Les Evê- 
ques étoient la plupart Seigneurs 
Temporels de leurs Villes Epifco- 
pales , 9. Ils s' étoient rendus Maî- 
tres chacun dans leurs Diocèlès de 
la fuccellion de tous les Ecclefiaf- 
tiques qui mouroient fans faire de 
Teftament, ils joiiiiToient des droits 
d'amende & de confifeation qui 
appartenoient anciennement au Do- 
maine du Prince , ibid. Ils avoient 
acquis par des fondations & Legs 
pieux plufieurs Fiefs de la Couron- 
ne, ibid. Le Clergé pouvoit aug- 
menter par des Donations , mais 
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jamais diminuer par des ventes Se 
des aliénations) 10. Ce que lea 
Evêques exigeoientduRoy avant 
que de le reconnoître pour Souve- 
rain, ibtd. Ilsfaifoient fortifier dee 
Châteaux , & y entretenoient des 
Garnifons , ti. Ils prenoient les 
Armes contre leurs voifins,& quel- 
quefois même contre le Roy , 12. 
La nouvelle autorité que la Reine 
Marguerite leur donna, 42. Ca- 
nutfon Roy de Suéde attenta fur 
leurautorité, 54. Les Evêques te 
traitèrent d'Heretiquc , (j.tlsap- 
pellerent Chriftierne Roy de Dan- 
nemarc,& lelîrent reconnoïtreRoy 
de Suéde, $6. & Jutv. Canutfo» 
elt rétabli, mais on neluilaifTe que 
la qualité & le titre de Roy ;de» 
Evêques s'en réfervent l'autorité, 

D 



J~*\jlfcartie , Province de Suéde, 
■*-^254. Defcription de cette Pro- 
vince & de fes Habitans, 255"* 
& fuir, Les Dalécarliens fe foûle* 
J Hhij 
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vent contre Chriftierne, & recon- 
nouTent Guftave pour leur Chef, 
275. & fuiv. Combat entre les 
Dalécarliens & les Danois proche 
la Ville deVefteras. Les Dalécar- 
liens entrent avec eux pelle méfie 
dans la Ville, joy. Ils s'yvrent 
d'eau de vie & devins de liqueurs 
qui étoient chés plciîeurs Mar- 
chands qui enfâifoient commerce , 
ib'ià. Le Capitaine du Château fort 
àlatêtedefaGarnifon, éfctuë'plu- 
fieurs Dalécarliens qu'il trouvoit 
la plupart yvres , fans Armes & 
fansdéfenfe, 306. CommentGuf- 
tave remédie à ce défordre , 3 07. 
Les Dalécarliens fe rendent Maî- 
tres de la Ville d'Upfal , 311.312. 
Ils demandent leur congé à Gufla- 
ve pour aller faire leur moiffbn, 
qu'illeuraccorde» 313. 
Bâtaumdrc. L'union de Dannemarc,de 
la Suéde , & de Norvège fous un 
même Souverain, par les foins de 
Marguerite , Reine de ces trois 
Royaumes, 36. 
Venter Saint Pierre. Ce que c'eft, 1 05 ; 
Parquiimpofé, tbtd. 
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E 

Rie après Marguerite faccedeaux 
trois Couronnes du Nord, 44. Il 
fut chaiTé de fes états , par qui <Sc 
pourquoi fâ. & fui?. 
Erici, Gentilhomme Suédois, 281. 
Eveques de Suéde, leur autorité & 
leurs richeffes. Voyez, Clergé. 

F 

Jjkrançoh Chriftierne obtient qua- 
tre mille hommes de Troupes 
Françoifes,i74.Valeur & bravoure 
desFrançois, 179. Ils contribuent 
beaucoup à la réduction de la Sué- 
de fous l'obéïiïance deChriffierne, 
180. La dureté avec laquelle ces 
Troupes furent traitées par ce Prin- 
ce , 223 . On leur refufe des vivres, 
la paye qui leur étoit due , & des 
Vaiflcaux , pour repafler dans leur 
Païs , ibid. 

fréiage. Gentilhomme proferit par 
Criftierne, 88 1. 

Hhiij 



Digilized by Google 



166 TABLE 



G 

ÇlOtît Occidentale ravagée par les 
Troupesd'Othon, Généralde 
l'Armée de Chriftieme II. Roy de 
Dannemarc, 175-. 

Gujijve, fon âge , fon origine, fon 
employ , & Tes belles qualités , 
1 3 o. Il propofe de donner des Ar- 
mes à feu aux Païïans qui ne fe fer- 
voient encore la plupart qued'Arcs, 
& de Flèches , 1 } r. Il défait les Da- 
nois ,10, Chriltierne fait defïèin de 
fe rendre Maître de fa perfonne , 
if ? -Il propofe une entrevue à l'Ad- 
mimftrateur dans la Ville de Sto- 
Wiolme, & pour la fureté de fa 
perfonne, il demande Guftave en 
otage, 162. Guftave fe rend furie 
Port, & l'Amiral Suédois lui pro- 
pofe d'entrer dans fa Chaloupe 
pour aller faluer le Roy , 163. Oh 
le conduit à Chriftierne, qui le 
faitarrèter&dëfarmer, 164. Chrif- 
tierne ne pouvant le gagner, or- 
donna feercttement qu'on s'en dé- 
fit, 1 5(5. Il fc contente enfuite fur 
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les remontrances d'an Officier de 
le faire enfermer dans le Château 
de Copenhague , ibid. Eric Banner, 
Seigneur Danois fon proche parent 
le demande au Roi fur fa parole , & 
l'obtient , 167. A quelles con- 
ditions , ibid. Guftave apprend les 
malheurs de fon pays , & la mort 
de l'Adminiftrateur , avec un cha- 
grin extraordinaire, 191. Sa capti- 
vité, quoi qu'adoucie parles bons 
traitemens de Banner , lui devient 
infuportible 191. Il fe détermi- 
ne à recouvrer en toute manière la 
liberté , ibid. Il fc traveftit et» 
Payfan , 1 9 3 . Il fe lotia à un Mar- 
chand de la baffe Saxe pour con- 
duire les bœufs, ibid. Banner aver- 
ti de fa fuîte, courut après, &le 
joignit à Lubec, 194. Guftave l'ap- 
parie , ibid. Il demande du fecours 
àlaRegencedeLubec, ip*. La 
Régence n'oie pas fe déclarer con- 
tre le Roi deDannemarc, qui avok 
une puiflante Flotte, 197. Nicolas 
Gems premierConfuI deLubecl'af- 
fure en partant pourStokholme que 
s'il peut former un partie capable de 
Hhiiij 
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tenir la Campagne, la Regencede 
cette Ville fe déclarera en fa fa- 
veur, ip9.Gnftavedcbarquepro- 
ehe Calmar. Il entre dans cette Vil- 
le , ibid. Il fe fait connoître au Gou- 
verneur & aux principaux Officiers 
de la Garnifon, la plupart Alié- 
nons. 100. Ces Etrangers le voyant 
fans Troupes &fans fuite le mena- 
cent de le tuer ou de le livrer à 
Chriftierne, s'il ne feretiroit , ibid. 
Les Danois mettent quantité de 
monde en Campagne pour l'arrê- 
ter, 2gi. fl s'habille en païfan & 
paflé dans un Chariot chargé de 
paille au travers de tous les quar- 
tiers de l'Armée , ibid. Ses parens 
& fes amis refufent d'entretenir a- 
vecluiaucunecorrefpondance,io2, 
Les païfans mêmes refufent de le 
fuivre, 20 3. Se voyant abandonné 
de tous il fe réfout à tenter au pé- 
ril de fa vie, à fejetter feuldans 
Stokholme, 20 f , Les Danois pen- 
fent le furprendre , & ils ne le man- 
quent que d'une heure, îOf.Guf- 
tayeréfout de fecacherdans le Cou- 
vent des Chartreux de Griphyfol- 
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me, dont Ces Ancêtres étoient Fon- 
dateurs, ib'td. Ces Religieux s'ex- 
eufent de le recevoir , Mi. Il fe re- 
tire chez un Païfan de la Province 
deSudermanie, ancien domeflique 
de fa Maifon , & s'y tient cache 
quelques mois, 206. Chriftierne 
met la tête de Guftave à prix, 24.6". 
Il apprend par ce domeflique la 
mort de fon pere& de tous les Sé- 
nateurs, &lemaflacre qui s'etoit 
fait à Stokholme , 25"O.Guftavele 
rétire dans les Montagnes de Da- 
lecarlie , fous un habit de Païfan , 
fuïvî d'un Païfan qui lui fervoit de 
guide, 274. Son guide lui vole 
tout l'argent dont il s'etoit pourvu 
pour fa (ubfîftance-, ibid. Il s'égare 
dans ces MontagneSj 25" 4. Il fut ré- 
duit pour vivre , de fe louer com- 
me un Ouvrier pour travailler aux 
Mines de cuivre, 157. Il eft dé- 
couvert & reconnu par le Seigneur 
du lieu qui le reçoit dans fa Maifon, 
2y<5. Ce Seigneur lui vante les for- 
ces & le nombre de fes Vaflaux , 
i$7. Guftave fur ce rapport fé dé- 
termine à tenter de faire foûlever 
cette Province, 27p. Il s'en ou- 
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vre à ce Seigneur , qui s'en ex eufe 
par des vues politiques, 260. Se 

qui lui confeille de différer encore 
pour quelque tems fon entreprife , 

Z62. Après plufieurs jours de mar- 
che dans les bois il fe rend chez un 

autre Gentilhomme appelle Peter- 
fon, ï6j. Ce Gentilhomme le re- 
çoit avec toutes les marques polïï- 
bles dezele & detendrene, ibti.Sc 
cependant il le trahit, 266. La 
femme de Peterfon avertit Guftave 
de laperfidie defonmari, 167. El- 
le le fait fortir la nuit de fa Maifon , 
& le fait conduire par un domefti- 
que fidèle chez un Curé de fes amis, 
26$. Manière obligeante dont il fut 
traité par ce Curé , Md. Ce Curé 
ne confeille pas à Guflave d'avoir 
recours , ni de fe confier davantage 
àlaNobleiTe de Dalécarlie, 269. 
Il lui reprefente qu'il doit s'adrefTer 
directement aux Païfans, 270. Les 
moyens dont ils convinrent pour 
difpofer înfenfiblement le peuple à 
Ja révolte, 27" ■ Guftave fe rend à 
Mora, 272.. Il harangue l'aflera- 
blée, 273. Ony réfout de ne plus 
icconooître Chriftierne, oh prend 
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les Armes, SccespaiTans prièrent 
Guftave de les commander) 276. 
Obfervation qui achevé de déter- 
miner ces Païfans de fuivre Guf- 
lave avec confiance, 177. Gufta- 
ve forme un corps de quatre cens 
hommes, & les menedroit contre 
1 le Gouverneur de la Province, 
178. Son Château fut emportépar 
efealade , & tout périt à la referve 
du Gouverneur qui fut fait prifon- 
nier, 17p. Le bruit & lefuccèsde 
cette expédition firent déclarer 
prefque touic la Province en fafa- 
veur, 181. Pluficurs Gentilshom- 
mes Suédois profcritsparChriftier- 
ne, fc jettent dans fan Armée, ibid. 
Il fait ' fcmlever l'Hclfmgland, la 
JVledelpadie , l'Angermeiand, le 
Guecftriland, &la Bothnie, 282, 
Il groffitfon Armée dans fa marche 
par le concours dcsPaïfansquive- 
noîent en foule fe rendre auprès de 
lui, ibid. Il abolit les impôts que 
Chriftierne avoit impofés , 183, Il 
envoyé des émifïaires dans toute 
la Suéde pour difpofer la Nobleffe 
& les Parfaits à prendre les Armes 
Ê-tôt qu'il entremit dans leurs Pro- 
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vinces , ibtd. Il gagne par des né- 
gociations fecrettes la plupart des 
Officiers Suédois qui lervoient fur 
la Flotte de Norbi ou dans les 
Troupes du Viceroy, ibid. Il fe 
■voit en peu detemsune Armée de 

Î lus de quinze mille hommesj 297. 
1 paroît fur le bord delà rivière de 
Brunebec, à la tête de fa Cavalerie 
dans laréfolutîondela paflèrl'épé» 
àla mam ibid. Guftavefaitjetteruri 
pont fur la rivière, & fait paffer 
toutes fes Troupes, 299. Strata- 
gème dont il fc lert pour fe rendre 
Maître de Vefteras , 5 00. Il bat les 
Danois, 304. Il prend la Ville de 
Vefteras, 305. Circonftance qui 
penfa ruiner fon Armée, jod. 
Comment il y remédie, ibid. Guf- 
tavefait faire des Lignes de contre- 
vallatïon autour du Château de 
Vefteras, ;oS. Ilfe remet en cam- 
pagne , 309. Plufieurs Seigneurs 
& Gentilshommes à la tête de leurs 
Vaflaux,, fe joignent à fes Trou- 
pes,^. Soixante dix Officiers 
Suédois abandonnent tout d'un 
coup le parti du Viceroi , & fe jet- 
tent dans fon Armée, ibid. Atvide, 
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Laurens Pétri , Olaus Bonde , Sei- 
gneurs considérables, viennentl'af- 
uirer que la Noblene& le peuple 
de leurs Provinces n'attendent que 
fa prefence pour prendre les Armes, 
310.Il prend d'aflaut la Ville d'U- 
pfal, 3ii, Ilconferve avec foin la 
Maifon & les biens de l'Archevê- 
que , 3 1 3 . Il fait part à la Régence 
de Lubec du fuccès de fes Armes , 
& lui demande du fecours, ib'td. 
Son Agent fait un Traité à Lubec 
avec Etienne de Sam" Colonel 
Allemand, par lequel cet Officier 
s'engage de débarquer en Suéde 
dans trois mois à la tête de douze 
cens hommes , 315". LesDalécar- 
liens lui demandent leur congé 

Îour aller faire leur MoifTon, 317. 
1 écrit une Lettre refpeftueufe à 



de le détacher du parti des Danois* 
319. Il la lui fait porter par deux 
Chanoines d'Upfal , qui fe flatoient 
d'avoir beaucoup de crédit furl'ef- 
pri* de l'Archevêque , 520, Ce 
Prélat rejettela Lettre , ibid. L'Ar- 
chevêque demande des Troupes au 
Viceroi pour furprendre Guftave 



l'Arch< 




: d'Upfal, pour tenter 
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dans Upfal , 3 1 j. Il penfe furprea* 
drc Guftave , ibtb. Guftave fort 
d'Upfat avec précipitation, 324. 
Son Infanterie effrayée fé débande» 
32.3-. Son Ecuyer emporté par un 
cheval fougueux, vint tomber fur 
lui, & le renverfc dans l'eau, ibid. 
Il fbûtient quafi feu) tous les efforts 
des Danois , ibid. Il faitdeflein de 
furprendre à fon tour l'Archevê- 
que, Il reçoit les Troupes 
Allemandes commandées par le 
Colonel Saflï , ibid. H bat les 
Troupes de l'Archevêque & rentre 
dans Upfal avec fes Troupes viéto- 
rieufes, 328.5251. Il marche droit 
àStokholme, i34- Ilobligele Vi- 
ceroi & l'Archevêque de fortir de 
cette place , 335. Il apprend 
par un Courier la réduction des 
Châteaux de Vadeftene, de Hova 
&deSceninc, dans la Gotie Orien- 
tale, ijS. Les Villes de Linco- 
pinc, Norcopinc, & de Sudcrco- 

Çinc à la feule approche de fes 
"roupes, prennent les Armes Se 
chafTent les Danois, ibid. Guftave 
reçoit les trilles nouvelles de la 
piort de fa inere & de fa foeur , qui 
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svoient été jettées dans la Mer, 
enfermées dans un fac, par l'ordre 
de Chriftïerne, 337. Il ordonne 
qu'on maflacre tous les Danois que 
. 1 on pourrolt prendre, 338. Il fe 
rend dans la GotieOrientale, met 
des Garnifons Se des Gouverneurs 
dans les Villes qui avoient pris foa 
parti , 3 36. Il marche pour 
aflïeger l'Eveque .de Lincopinc 
dans fon Château, 341. Ce Prélat 
lui en ouvre les portes, Se va au 
devant de lui avec les principaux 
de fon Clergé, ibid. Il convoque 
folemnellement les Etats Généraux 
du Royaume à Vadeftene, 342; 
H s J y_ trouve peu de Députés de 

Ïrovînces , Se pourquoi, 543, 
,'Aûemblée le conjure de fe 
chargerdu foin du Gouvernement, 
34î- On voulut même lui déférer 
la qualité de Roi , ibid. 1\ refufe 
conftamment ce Titre, Se fe con- 
tente de la qualité d'Adminiftra- 
leur, ibid. Il eit reconnu dans les 
Etats Se dans l'Armée pour Gou- 
verneur General Se pour Souve* 
raia Adminjftrateur de Suéde . 3 
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H 

jf^^quin, Roi de Norvcrge, 2e, 
I. 

/Ndtdgmes. Les Auguftins pu- 
blioienC ordinairement en Saxe les 
Indulgences, 288. Les Jacobins 
fous le Pontificat de Léon X. leur 
enlèvent cette CommiiTïon, tbid. 
Ils exagèrent les vertus & l'effica- 
cité des Indulgences, ibid. Ils dé- 
penfent en feilins & en excès l'ar- 
gent qui en provient, 289. Luther 
prêche premièrement contre la ma- 
nière peu édifiante dont on publia 
les Indulgences , ibid. Etant aigri 
par les injures & les menaces des 
Jacobins , il remonte jufqu'à l'ori- 
gine 5c aux fondemens des Indul- 
gences , ibid. Il enfeïgne que les In- 
dulgences n'étoient ni de confeiï nî 
de précepte & qu'elles étoient 
également inutiles en ce monde Sç 
en l'autre, 25? 1. 
JsHitîdeNederbi, Gentilhomme Sué- 
dois, proferit par Chriftierne , f« 
jette 
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Jette dans l'Armée de Guftave, 
182. 

L. 

T J.urent Pétri, Seigneur de Su- 
— ' dcrmanie, fe déclare en faveur 
de Guftave , 3 1 o. Il aflïege la Ville 
de Nicopinc, jri. 
les» X. Trolle Archevêque d'Upfal, 
reçoit le Pallium des mains du Pa- 
pe Léon X. 83. L'Adminiftrateur 
de Suéde écrivit au Pape Léon X. 
pour fe plaindre de la conduite de 
l'Archevêque, 102. Léon X. lui 
répond en termes obligeans & favo- 
rables, ibid. Cependant il ne blâme 
ce Prélat qu'en apparence, 103. 
Pourquoi, ibid. Il ordonne à fon 
Légat de travailler à Faccommo- 
dementde l'Archevêqueavecl'Ad- 
miniftrateur , 1 ly. L'Archevêque 
contraint de renoncer en plein Sénat 
à fa Dignité, fe plaint au Pape de 
la violence qu'on lui avoit fait', 
144. Léon X. menace d'excommu- 
nier l'Adminiftratcur s'il ne rétablit 
ïnceflamment l'Archevêque, 145". 
L'Adminiftrateur Sténon fe plaint 
au Légat de la partialité du Pape, 
Tome 1. Ii 
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14S. Le Pape Léon X. fur le refus 
que faifoit l'Adminiftrateur de ré- 
tablir Trolle Archevêque d'Up- 
fal, mit le Royaume de Suéde 
en interdit, excommunia le Prince 
& le Sénat, 1 j i. Il confie l'exécu- 
tion de cette Bulleau Roy de Dan- 
nemarc, ennemi déclaré des Sué- 
dois, ib'td. 
Lincopinc. Les Evêques de Lincopinc 
&de Stregnez Partïfans fecrets de 
Trolle Archevêque d'Upfal i8r. 
fe déclarent hautement pour Chrif- 
tierne IL Roy de Dannemarc, 
182. Ils empêchent laNobleffe de 
prendre les Armes pour défendre 
leur Patrie, ibid. lis exagèrent les 
forces des Danois, ibid. Ils s'op- 
pofent à l'élection d'un nouvel 
Adminiflrateur , ibid. Ces deux 
Prélats gagnent trois Sénateurs & 
quelques Seigneurs, 183. Ils en- 
gagent ces Seigneurs à demandera 
Othon une Trêve au nom de toute 



copine eft condamné a mort par 
Tordra de Chriftiene, 23 S. Chrif- 
tierne pourtant le fait mettre en li- 
berté, Se pourquoi MA, Ce Prélat 



la Nation . 
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n'ofe fe déclarer pour Guftave 
contre Chriftierne , & s'enferme 
dans fonChâteau deMunquebodc, 
341. Guftave marche pour l'af- 
fieger dans fon Château , 469. 
L'Évêque de L'incopinc averti 
de fa colère & de fa marche, vient 
au devant de lui avec lesprincipaux 
de fon Clergé, pour l'appaifer Se 
fe fofimettre , ibtd. 
lutber Religieux Auguftin, Docteur 
& Profeifcur dans l'UniverlIté de 
Wirtemberg, 289. Pour venger fes 
Confrères de ce que les Jacobins 
leur avoient enlevé la Commiffion 
de publier les Indulgences , il prê- 
che contre Tabus que les Jacobins 
faifoient de leur pouvoir, apo. 
Aïant été aigri par les injures & les 
menaces des Jacobins, il remonte 
jufqu'à l'origine des Indulgences, 
ibid. Il publie des opinions nouvel- 
les fur la matière de la j unification , 
de la remiffion des péchés , de la 
Pénitence & du Purgatoire, ibtd. 
Il attaque enfuite l'autorité du Pa- 
pe, tbid. Principales erreurs de Lu- 
ther, 291. Luther eft condamnés 
Rome comme Hérétique, 19t. 
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Luther pour fe défendre contre la 
Cour de Rome , intereffe les Prin- 
ces Séculiers dans fa défenfe, ihid. 
Suite des erreurs de Luther, 253, 
Laurent & Olaus Petrî por- 
tent la Do&rine de Luther en Sué- 
de&la publient, 32S. Olaus Pétri 
la prêche publiquement dans l'E- 
gîife Cathédrale de Stregnez, 329. 
Il gagne les Profeflèurs Se les Eco- 
liers de l'Univerfité qui publient 3 
leur tour les erreurs de Luther, 
î 3 o. Les Evêques de Suéde négli- 

fentles mouvemens &les progrès 
u Lutheranifme, 331, 

M 

A/T Agms Smeck, fon règne, fa 
femme& fesenfans, 19. Il en- 
treprit de fe rendre abfolu dans la 
Suéde, Se d'abolir entièrement le 
Sénat , ibid. Il fut chaiïe de la Sué- 
de par fes Sujets, :o. 
Marguerite. Les Etats de Norvège dé- 
fèrent à Marguerite la Régence du 
Royaume & la tutelle du Prince 
Olaus fon fils, 14. Après la mort 
du jeune Prince Olaus fon fils, elle 
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fut élue dans les Etats pour Sou- 
veraine, it>id. Son pere Valdemar 
Royde Dannemarc étant mort fans 
laitier de Princes, elle envoya des 
Députés aux Etats Généraux du 
Royaume, pour y folliciter (on 
élection, 2.\. Elle fut proclamée 
dans les Etats Reine de Danne- 
marc, 16, Portrait de cette Prin- 
cefle 27. Les Suédois offrent la 
Couronne à Marguerite 29. Elle 
l'accepte & pourquoy, tbid. Trai- 
té qu'elle fait avec les Suédois , 50. 
Elle eft reconnue pour Souveraine 
de la Suéde, tbid. N'ayant pas 
d'enfans , & ne voulant point fe 
marier, elle fc defîgne un fuccef- 
feur, à la prière des Suédois , 33. 
Elle propofe aux Députés des trois 
Royaumes aiïemblés à Calmar de 
les unir tous trois fous un même 
Monarque, 35". Elle l' obtînt, }6". 
Ce qu'elle fit pour fe rendre abfo- 
luë dans fe$ trois Royaumes, 39. & 
fuiv. Eric fuccede à fes troisRoyau- 
mes , mais il n'herïte ni de fa puif- 
fance, ni de fon habileté , 44- 
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SEverindcNurti, Seigneur Danois, 
fa complaifance aveugle pour tou- 
tes les volontés de Chrifuerne IL 
208. ChriftierneluidonneleGou- 
vernement de Calmar , ibîd. Il lui 
laiffe en fon abfcnce le Commande- 
ment de fes Troupes en Suéde » 
îrj. Norbi fauve la vie à la veuve 
del'Adminîftrateur Sténon , 242. 
Il médite defe rendre indépendant, 
243. H afpire au mariage de cette 
Princefle. tbid. Il reçoit plufieurs 
Gentilshommes Suédois fur fes. 
VauTeaux , 24.0. 

O 

fj Laï, Gentilhomme qui s'étoit re- 
^ fugiédans la Dalécarlie 182. 
Othen , Crumpein nommé par Chrif- 
tierne 1 1. pour GeneFal de fon Ar- 
mée, 174. C'étoit un des plus 
grands Capitaines du Nord , éià. 
Othon- entre dans la Gothie Occi- 
dentale, 175-. Ilravage cette Pro- 
vince dans le delTein d'attirer les 
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Suédois au Combat , ibid. Othon, â 
la veuëdel'ArméeSuédoifefe reti- 
re avec une précipitation apparente 
fur le lac Veter, ibid. Les Suédois 
le pourfuïvent, 176. Combat opi- 
niâtre entre les deux Armées, ibid. 
La Vi&oire fe déclare pour Othon, 
Ï77. Il fait marcher fes Troupes 
vi&orieufes contre l'InfanterieSué- 
doife qui occupoit le paiTagc du 
Twede, 178. Les Suédois obli- 
gent l'Infanterie d'Othon d'aban- 
donner l'attaque, ibtd. Othon fait 
renouveller l'attaque par l'Infante- 
rie Françoife s qui force les Suédois 
& gagne leurs retranchemens , 179. 
Il païïe la Forêt de Twede , & 
pénètre dans le cœur du Royau- 
me, 180. Chriftierne ayant obtenu 
dans une alfemblée de trois Séna- 
teurs , de quelques Seigneurs Se 
des Evêques du Royaume , te- 
nue à Upfal , le titre de Roy de 
Suéde , Othon fait avancer fon 
Armée dans les Provinces les plus 
éloignées pour y faire corînoître 
l'autorité de fon Maître, 187. Ce 
General diflipe les Milices qui s'aX- 
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vre la retraite de Guftave à un Of- 
ficier Danois, qui fait invertir la 

■ maifon de Peterfon par fes Soldats, 
257. Guftave évite ce danger par 
le moyen de la femme de Peterfon 
qui lui avoit découvert le deffein 
de fon mari , ihid. 

Laurens & Olaus "Petrl de la Province 
deNericieen Suéde, répandent la 
Doftrine deLuther avec bWlucoup 
de fuccès, 530. Olaus Pétri prê- 
che publiquement le Lutheranifme 
dans l'Eglife de Stregnez dont il 
étoit Chanoine & Protonotaire, 
J Ji. Il fait des Conférences , affi- 
che des Thefes , & difpute tous les 
jours dans l'Univerfité de cette. 
Ville , ihid. Il gagne la plupart des 
Profeflèurs & des Ecoliers de l'U- 
niverfité, 332. 

R 

. 1 ' JL 

/?°« de Suéde, leur peu de pou- 
* - voir & d'autorité , 2. & fuiv, PIu- 
fieurs ont tâché à diverfes reprifes 
de fe' rendre Maîtres du Gou- 
vernement, 17. & tS, mais en 
Tom. 7. K. K 
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vain, 19. & fu'v. Voyez. Suéde. 
S 

EStiennc de Safft s'engage avec l'A- 
gent de Guftave de débarquer en 
Suéde à la tête de douze cens hom- 
mes , '320. 
Seigneurs de Suéde. Leur autorité & 

leur ffcillance, 12. Voyez, Suéde. 
Sénat Se Sénateurs de Suéde. 7 . Le Se- 
. riat dans fa première inftitution n'é- 1 
toit établi que pour fervïr de Con- 
feil au Roi , 8. Il porte fon auto- 
rité jufques fur la conduite du 
Prince, ibid.&fuiv. C'étoit en lui 
que réfidoit la Toute-pœfTance & 
la Majefté de l'Etat , ibid. 
Stgebrhte , quelle elle étoît ,217- Elle 
étoit aimée éperdûment de Chrif- 
tieme II. tbid. Elle faifoit elle feule 
le deftin de la Cour& de tout le 
Royaume de Danncmarc, ibid. El- 
le dôrnoit & ôtoit les Charges & 
les Dignités fans égards pour les 
Loix du Pays Se félon fon caprice , 
. ibid. Chriftierne approuvoit toû- 
. jours fa conduite quelque irrégu- 
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liere qu'elle fût , ibid. Elle perfuade 
à Chnftierne de faire périr les Sei- 
gneurs & les Sénateurs de Suéde , 
220. Elle lui confeille de confier 
cette exécution à des Officiers de 
la Garnifon deStokolme, 221. 
Slénon State , Adminiftrateur de Sué- 
de , 66. 

Siénon , fils de Stuante Sture , recon- 
nu pour Adminiftrateur daijs les 
Etats de Suéde, fbid. A qui il fut 
redevable de cette dignité, ibid. 
Son accommodement avec Trolle 
fonconcurrent» 78.Lafaute irré- 
parable qu'il fit, 80. La conduite 
que Trolle tenok avec lui , 91. & 
fuiv. Sténon pénètre les defleins de 
Trolle & les diffimule, 98. Il le 
va trouver à Upfal & en fut régalé 
magnifiquement, 100. Il écrivit 
au Pape pour fe plaindre de la con- 
duite ïeditieufe de ce Prélat, 102. 
Le Pape blâme en apparence .la 
conduite de l'Archevêque, 3c fem- 
ble l'approuver en particulier, 103. 
Il convoque les Etats Généraux à 
Tellie , dans la vue de faire recon- 
noître de nouveau fon autorité, 
Ktcij 
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LeLegatArcemboldi arrive enSue- 
de & exhorte l'Adminiftrateur à la 
Paix 1 1°9- Suite de cette négocia- 
■ tion , ï rj". Sténon foupçonne par 
le difeours du Légat qu'il eft ga- 
gné par fes ennemis, & qu'il côn- 
noifloit tous leurs defleins, 117. Il 
prend la réfolution de le gagner en 
toute manière , ibid. Il le prend 
pai Ton foible, illui permet de pu- 
blier fes Indulgences dans le 
Royaume, 118. &fuh. Le Légat 
cil gagné par fes libéralités , 121. 
Il découvre à Sténon les deffeins 
du Roi de Dannemarc , fes liaifons 
avec le Clergé de Suéde , & la tra- 
hifon des deux Gouverneurs des 
Châteaux de Stokolme & de Ni- 
copinc, 122. Sténon convoquele 
Sénat, St lui découvre qu'il y avoit 
une confpiration formée contre le 
reposde l'Etat, 125. Iltire habi- 
.lemcnt, fous prétexte d'une revue 
le Gouverneur de Nicopinc de 
fa Place, ibid. Il y fit entrer d'au- 
tres Troupes, & il y met un nou- 
veau Gouverneur, ibid. Il fait ar- 
rêter les deux Gouverneurs de 
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StoJcholme & de Nicopinc , qui 
avouent leur crime, 126. Sténon 
eft prié de s'afforer de la perfonne 
deTrolle, & de le faire inveftir 
dans fon Château, 118. Il convo- 
que laNobleûe & les Milices du 
Royaume , ibii: Il alÏÏege cet Ar- 
chevêque , 13 1 . L'arrivée des Da- 
nois l'oblige à partager fes Trou- 
pes , 13 y. Il défait les Danois, 13 G. 
Il contraint Trolleà lui abandon- 
ner fon Château , & à fe préfenter 
au Sénat, quilui inftruit fon pro- 
cès dans les formes , 142. Le Pape 
menace Sténon par fon Légat de 
l'excommunier s'il ne rétablitTrol- 
ledans fon Siège Archïepifcopal. 
Il fait part au Sénat de fa demande 
& des menaces du Pape, 147. Les 
Seigneurs Séculiers les méprifent, » 
ibid. L'Adminiftrateur tâche d'en- 
gager le Légat dans fes intérêts, en 
lui offrant le riche Archevêché 
d'Upfal , 149. Le Pape Léon X. 
fur le refus que faifoit l'Adminif- 
trateur Sténon de rétablir Trolle 
Archevêque d'Upfal , met le 
Royaume de Suéde en interdit, il 
Kfciij 
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excommunie ce Prince & tout le 
Sénat , iji. Sténon marche droit 
au Roi de Dannemarc qui affié- 
geoit Stokholme, défait fon Ar- 
riere-garde, prit tous le bagage, 
Se fait plufieurs prifonniers, ij"(S. 
157. Le Roi de Dannemarc lui 
fait propofer une Trêve de quel- 
ques jours, i;8. Il l'accorde , & 
envoyé des rafraîchifiemens au 
Roi & à toute fa Flotte , ij> 
Chriftierne par» une fupercherie 
fait deflein de fe rendre maître de 
la perfonne de Sténon , ibià, Chrif- 
tierne ayant arrêté Guftave con- 
tre le droit des gens j Sténorrarme 
tout ce qu'il put rencontrer , pour 
périr ou le délivrer , 164. \6$. Il 
s'avance à la tête de fon Armée, 
* & fuivi de dix mille païfans de la 
Gotie Occidentale , pour s'oppo- 
fer aux ravages qu'Othon General 
: des Troupes de Dannemarc y 
faifoit, Il actaque avec un 

• courage intrépide Othon, il com- 
bat en defefperé, & fait balancer 
: la Victoire, nonobftant l'inégalité 
de fes forces, 176". Sténon fut 
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bîefTé d'un coup de Canon qui lui 
emporta une jambe , tbid. Otite 
bleflure lui fit perdre la vie & la 
Bataille , 177- Les vertus & les 
défauts de ce Prince , tbid. La veu- 
ve <ie Sténon fe retire dans laCita- 
delle de Stokholme, avec deux 
jeunes enfans du Prince Sténon 
fon mari , 180. ',' " 

Steque, Château, fa fîtuation , 108. 
Cette Forterefle fut rafée par or- 
dre du Sénat de Suéde, 143. 

Stokholme aflîegée par les Danois, 154. 
Chriftierne en levé le Siège avec 
perte ,. 1 $6, Ce Prince demande à 
l'Adminiftrateur de Suéde une en- 
trevue dans la Ville -àç Stokhol- 
me, pour y terminer tête à tête 
tous leurs différends, itf2. Stok- 
holme, & Calmar après la mort 
de l'Adminiflrateur reflent feules 
dans le parti de fa veuve , 189. 
Othon invertit. Stokholme , 190. 
Chriftierne fomme la veuve de 
l'Adminiflrateur de larendre,io7. 
IlenprefTeleSiege, entre 
par capitulation dans cette Ville à 
la tête de quatre mille hommes, 

Kkiuj 



Digitized by Google 



3Î>2 TABLE 

114. Il abandonne la Ville à la fu- 
0 reor de Ces Troupes, 140. 
Suante Store , Administrateur de Sué- 
de, 68. Ses belles qualités, 68. & 
ftÙV, 

Suéde. Le Royaume de Suéde étoît 
encore éle&if vers le milieu du 
quatorzième lîecle, fage 1 . Les plus 
proches parens du Roi fuccedoient 
ordinairement , mais toujours en 
vertu d'une élection, 1.&2. Da 
pouvoir du Roi de Suéde, 1. Com- 
bien il étoit borné, ibid. Le Do- 
maine de la Couronne, 3. En quoi 
il confïftoit ,3.4.5". Du Sénat , de 
fon autorité, & des Seigneurs dont 
il étoit compofé, 6. &Juiv. L'Ar- 
chevêque d'Upfal Primat de la 
Suéde étoit Sénateur né, ibid. Les 
autres Sénateurs étoîent à la nomi- 
nation du Roi , ibid. & fuiv. Du 
Clergé de Suéde , de fes biens & de 
fon pouvoir , i.&Juiv. Des Sei- 
gneurs & Gentilshommes de Sué- 
de, 12. Ils fé fervoient de leurs 
ValTaux comme de domeftiques 
fans gage , pour cultiver leurs Ter- 
res, ibid. On ne connoifloit point 
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en Suéde parmi la Noblefle les ti- 
tres de Baron , de Comte, de Mar- 
quis, ibii. Les Gentilshommes dé- 
rendoient leurs intérêts & ven- 
geoientles toits qu'ils avoient re- 
çus par les Armes, ibjd. DesBour- 
geois des Villes, & du peu d'au- 
torité qu'avoient leurs Députés 
dans les Diètes, ij^ DesPaiTans, 
leurs moeurs , & leur Religion , 
lA±if- ifL_Us_ ont le Privilège par- 
ticulier d'envoyer des Députés de 
leur Corps aux Etats, 14. Diver- 
fes tentatives que lés Rois de Sué- 
de ont fanes pour recouvrer leur 
autorité, 1&, 13- & Juiv. La caule 
de ces Guerres, 27. ^/w'P-Guer- 
res qui ont défulé la Suéde pendant 
fept années, i£. jo. JI. Union de 
la Suéde, du Dannemarc & de la 
Norvège fous un même Monar- 
que , Les diverfes Guerres 
que cette union a excitées entré, 
la Suéde & le Dannemarc , 4_iî & 
fuiv. Après la dépofition deChrif- 
tierne la Suéde tomba dans une eC~. 
pece d'Anarchie funefte, 64. La 
Suéde défolée par les Guerres ci- 
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viles, Éj^SténonSture, Adnànif- 
tratcur de Suéde, dj£. Ce que c'é- 
toït que cette dignité , ibtd. Les 
fondemens de la Monarchie Sué- 
doise, & l'origine de la grandeur 
de la Maifon qui eft à préfent furie 
Trône, 09. & fuiv. Othon Gene- 
ral Danois ravage la Suéde, 17 <j-& 
fuiv. Les Seigneurs & les Gentils- 
hommes Suédois fubîlTent le joug 
de la domination des Danois , 1 85. 
De touces les Villes de Suéde il n'y 
a que Calmar & Stokholme qui ré- 
futent d'ouvrir leurs Portes aux 
Danois, ib'ti. Chriftierne prend ia 
réfolution de faire périr les plus 
gr:j nds Seigneurs de Suéde , & d'a- 
bolir le Sénat, 221. & fuiv. Il exé- 
cute fou defTem le 8 Novembre 
1 f io. avec toute forte de cruauté > 
2j î . & fuiv, Défolation de la Sué- 
de, ibid. 144. & fuiv. & alibi fa$m. 



Heodore , Archevêque de Lun- 
den, quel étoit ce Prélat, 22 j. 
Il étoit redevable de fon élévation 



T 
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à Sîgebritte , ibid. Il paiTe tout d'un 
coup parle crédit de cette femme 
de la fonftion-de Barbier du Prince 
à la dignité d'Archevêque , 2i£. 
Chriftierne lui renvoyé & à l'Evê- 
qued'Odenfée fon Suflraganr , la 
plainte de Trolle Archevêque[d'U- 
pfal contre ceux qui l'avoient for- 
cé à renoncer à fa Dignité, 2jl- 
Ces deux Prélats font venir la veu- 
ve de PAdminiftratcur , pour ren- 
dre compte de la conduite du Prin- 
ceSténon, 232. Cbnfherne nom- 
me Théodore Archevêque de 
Lunden pour Viceroienfon abfen- 
ce, 14t. Cet Archevêque dépê- 
che un Courier à Chriftierne pour 
lui apprendre le foûlevement des 
Provinces du Nord, 28 Il rap- 
pelle auprès de lui ce qu'il y avoit 
de Troupes qui étoient difperfées 
en difrcrens endroits du Royaume, 
ibid. Les Troupes Auxiliaires re- 
fùfcnt d'obéir , 186". Chriftierne 
lui écrit de faire marcher fon Ar- 
mée pour faire remettre les mutins 
dans le devoir , 2 96 Théodore 
s'avance à la têtede foo Armée juf- 
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qu'à la rivière de Brunebec dan s le 
deuein dé combattre Guilave au 
paffage de cette rivière , 207. Il 
abandonne lâchement ce porte où 
3. pou voit combattre avec avanta- 
ge, 198. Il fe retire dans le Châ- 
teau dcVe&eiàs,ibid. Ne fe croyant 
pas là en fureté , il s'enferme dans 
le Château de Stokholme , ibid. 
Il abandonne Stokholme, & fe re- 
tire en Dannemarc , 

Trêve Chriftierne rompt la Trêve qui 
étoit entre la Suéde & le Danne- 
marc , 1 j i. Il propofe à l'Admi- 
niftrateur une., Trêve de quelques 
jours, iy8. 

Trellc , nommé par l'Archevêque 
d'Upfal &les Evêquesà la dignité 
d'Adminiftrateur de Suéde , 75. 
Les Sénateurs Séculiers , Se les 
Députés des Provinces , &c. lui 
donnèrent l'exclufîon , jj^ Le* 
tumultes que la différence des 
partis cauferent, ibid. Sqb accom- 
modement avec le jeune Prince 
S tenon , zz. Le jeune Trolle fou 
fils fut facré à Rome Archevêque 
d'Upfal , Caractère de ce 
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Prince, 8 f , 90. Sa conduite en- 
vers l'Adminiilrateur de Suede,g i . 
& futv. Les projets qu'il fit avec 
Chriftierne H. Roi de Danncmacc 
pour dépoter l'Adminiftrateur.S f. 
87. é"fuiv. L'indifcrétion &le peo 
de politique du jeune Trolle , 92. 
5? j . & fuiv. Il traite avec une ma- 
gnificence extraordinaire l'Admi- 
niilratcur, 100. Pourquoi, 101. 
Il lui reproche qu'il avoir emporté 
par violence une Dignité qui ne 
îuiétoitpas due, ibid. Il gagne les 
Gouverneurs des Châteaux de 
Stokholme & de Nicopinc, 10 s . 
Il exhorte Chriftierne Roi de Dan- 
nemarc de rompre la Trêve qu'il 
avoir faite avec la Suéde , & de 
s'avancer fur la Frontière , 100". 
Il fut cité pour prêter aux Etats 
aflemblés à Tellie , ferment de fi- 
délité, 107.116. Il s'enferme dans 
la Fortereue de Steque, 107. Il y 
tient une Auemblée des Evêques 
du Royaume & de fes Partifans , 
ibîd. Il fe plaint de la lenteur du 
Roi de Dannemarc à entrer dans le 
Royaume , 127- Il demande au 
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Sénat qu'on convoque de non- 
veaux Etats, ii8. Les Etats ré- 
folûrent de fefaifir de fa perfonne, 
. & de lui faire fon procès , ibid. On 
arrête fonperej fes parens& amis 

2ui pouvoient être fufpefts , ibid. 
le Prince fe commet avec les 
Etats, i tj.L'Adminiftrateurfait 
avancer desTroupes pour l'alïîéger 
dans fon Château, ij t. Les Evê- 
quesdeStregnez& de Lincopinc 
tes amis vont trouver Trolle, pour 
l'exhorter à faire une Paix , du 
moins apparente, avec l' Adminis- 
trateur, ijj. il rejette leur avis, 
ibid. Sa consternation de la défaite 
des Danois, 137. Les principaux 
Officiers de fa Garnifon l'obligent 
à capituler , rjjj. II demande à 
faire lui-même fa compofition 
avec l'Adminiflrateur , ibid. Trolle 
fe rend chez ce Prince, qui le ren- 
voyé au Sénat, 142. On inftruit 
fon procès , ibid. Il eft condamné à 
fe démettre de fa dignité d'Arche- 
vêque , & à paner le refte de fes 
joursdansunMonaftere, 14;. Il 
envoyé une de fes créatures à Ko- 
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me pour protefter de la violence 
qu'on luiavoit faire, & pour im- 
plorer la protection du S. Siège , 
144. Trolie ayant appris la mort 
del'Admmiftratéur, fort de fa re- 
traite , 181. Il reprend les mar- 
ques de fa Dignité, à laquelle il 
avoit folemnellement renoncé dans 
leSénat, ibid. Il convoque une Af- 
femblée des Etats à Upfal, 1 84.. 
11 donne letïtre de Roi de Suéde 
à Chriftierne au nom de cette Af- 
fcmblée , comme s'il eût été véri- 
tablement avoué par les Etats Gé- 
néraux du Royaume , 187. Il dé- 
fend au Clergé de donner la fépul- 
ture Chrétienne à ceux qui mour- 
roient les Armes à la main contre 
Chriftierne Roi de Dannemarc , 
185, Il prend des mefures avec 
Chriftierne pour faire périr les Sei- 
gneurs Suédois qui leur font fuf- 
pefts, 228.IlfaitlaCérémoniedu 
Couronnement de Chriftierne , 
229. Il fe préfente au Roi en plei- 
ne AlTemblée, &luî demande juf- 
, tice contre le défunt Administra- 
teur & contre les Sénateurs & Sei- 
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gneurs qui l'avoîent forcé de re- 
noncer à fa Dignité , 280. 28r. 
Guftave lui écrie en des termes res- 
pectueux , pour le détacher du 
parti des Danois , ; 1 9. 3 20. Il re- 
jette la lettre, & envoyé au Vice- 
roi les deux Chanoines d'Upfal 
qui la lui avoient portée, Se de- 
mande qu'iïles falTe mourir, $20. 
521. Il demande des Troupes au 
Viceroi pour aller furprendre Guf- 
tave dans Upfal , î 2 3 . Il penfe fur- 

Î rendre Guftave dans UpfaI, tb'td. 
ll'atteint au gaydeLateby, &Ic 
met encore en danger d'être tué ou 
fait prifonnier , }2f. Il fort du 
Royaume, & cherche uoafile en 
Dannemarc, 336". Î37. 

V 

TfMtQtm. Guflave y convoque 
\ les Etats Généraux de Suéde , 

î 19. Pourquoi, & ce qui y fut ré- 

folu, ilid.& juiv. 
Vddemar Roi de Dannemare , 20. Se 

fa fille Marguerite , 14. & Juiv. 

fejtti Marguerite. 

Vefteras 
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yifitrtts, Ville & Château de ce nom , 
159. Le Vïcéroi de Suéde s'y re- 
tire , ibid. Stratagème dont fe fèr- 
vît Guftave pour fe rendre Maître 
de cette Ville, 300. &fuiv. 
Vtter. Lac, où Othon Général de 
l'Armée de Chriftierne II. fe retira 
avecfon Armée, 17$. 
Vpfd. L'Archevêque d'Upfal Primat 
de la Suéde , étoit Sénateur né, 6. 
Voyez. Trolle. Trolle Archevêque 
de cette Ville convoque à Upfal 
- une Aflèmblée des Etats da 
Royaume deSuede, iïU.Lesper- 
fonnes qui y affilièrent , & ce qui 
y fin ordonné, ibid. &(ittv. Guftave 
prend cette Ville d'aftaut , 312. 
L'Archevêque la reprend fur Guf- 
tîve,3 14. Guftave s'empared'Up- 
fal pour la féconde fois , 3 29. 

Fin de la Table des Matières 
' - du f renier Tmt. . v 

- 1 - , . \m 4,1ml t., ^ 
■ - . ..1 A p^'» «wv-^-to^ 
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PRIVILEGE DU ROT. 



LOUIS par iaGracedi Dhu.Rot 
bi rRAWciï t di Navarre : A nos 
«me» S-fenirt: CunfeiHere les Gens tenar* 
«Ds Cours de «arkment , Maitrce des Rc- 
cucres ordinaires -de notre Hôtel , Grand 
.CurrreH ^ Prévôt de Paris , Baillé, Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils et-iutres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra, Saltjt. Notre 
l>kn améFRA»çois Didot , Libraire à Pa- 
lis , Adjoint d« û Communaurf , Nous 
plaint fait remontrer qu'il foahaiteroit conti- 
nuer i faire" réimprimer, St donner au Public 
Jè'&ttf* des Comptes Faits , ou Tarif -Central 
■AsMenneyes', k Lmt«e<xffnkem1*rif Ge- 
UtrMJes intérêts \ le Livre a" Arithmétique 
fmsMmtre, le Livre dugrand Contmtrtc four 
Urêdutbondes Monnoyes, foids mefitrts do 
rEurobe, leTraite'des Parties Doubles ,JEcole 
itsf, acquiers, Fpis ie-Geimttrie* lesTvrifs 
fsrfiitsJei îfo*^es &m*nt*i dt ïroau dm 
Sieur Eurrîw , les 'Révolutions de la Républi- 
que Romaine . les Révtlniwi de SueJe , l'Bt- 
bïtfémmt Jts-Bmwstlans-làGwtrs , * W- 
nion © it la defunipp 4e fanugai far Af. de 
Verttit, Bifloire de l'Empire Ottoman .tradmt 
Je l'Italien de i,agredo par M. Laurent, Pau- 
faniasou r;age Htfortq-i. de l'ancienne Grèce 
par l'Ab'.-t'Gtdoyn , Relation de la Mer du Su* 
«hx Cû-- s dn Chili a du Perrou far Menjùur 
Jre&r v hiftoire 4'Henrj de la lêurfAuvtr- 
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gtte , Mtrécba! Due di Bouillon , par M. de 
Mtrfiltitr , Apilogii des Dama : S'il Noiil 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Conti- 
nuation de Privilège fur ce iié;efTaircs > of- 
frant pour cet effet de les faire réimprimer 
en bon papier & beausçaraâeres^uivjinrla,. 
. feuille imprimée & attachée pour modèle 
fous le contrefcel desPrcfenlcs. À çes CAy- 
sEs> voula-nttraiterfavurablement ledit .Ex- 
pofanrj Nous lui avonspermis & permettons 
parcesPrefentes défaire réimprimer lefdïts 
Livres cy-deffus fpecinez , en un ou pluCeurg 
Volumes , conjointement ou fèparément , 
fit autant de fois que bon lui femblera, fur 
papier & caractères conformes a ladite feuille 
imprimée & attachée fous notredit Conrre- 
fcel , & de les vendre , faire vendre , & dé- 
biter par tout notre Royaume pendant Je 
temps de fix années cooféeutives, a. com- 
pter du jour de la datte defdites Prefentes. 
Faifonsdéfenfes a toutes fortes de perfqrmes 
de quelque qualité & condition qu'elles 
foient,. d'en introduire d'impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéïŒrçcpï 
comme au.ffi à tous Libraires , Impriménrî $t 
; autres, d'imprimer, faire" imprimer, ven- 
dre , faire vendre , débiter iii contrefaite Ief- 
dit's.Ljvre» cy diffus expofez en tout ni en 
partie-, ni cTen faire aucuns Extraits fous 
quelque prétexte que ce foie , d'augrneHtav- 
tidn, correction ,changementdc tifre, mê- 
me en feuilles réparées ou a ut rement -fans la 

E:rmifiï«n «jprefle & par ccr.it d-udit Espo- 
nt, ou de ceux qui auront droit de lui, i 

Llij 
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peine de confifcation des Exemplaire» con- 
trefaits, dedix mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, l'au- 
tretiersauditExpulant, & de tous dépens, 
dommages & intérêts , à la charge que ces 
Prefenres feront enrcgiftrèes tout au long fur 
les Regiftrcs de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris, dans trois mois 
de la datte d'icelles i que l'impreliion de ces 
Livres fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, & que i Impétrant le conformera 
en tout aux Reglemens de la Librairie, à. 
notamment a celuidu dixième Avril 171 f. S. 
qu'avant que de les expofcr en vente , les 
Manufcritsou imprimez qui auront fervi de 
" cdpieà l'impreilion dci'diis Livres, feront 
' remis dans le même état où les Approba- 
tions y auront é;é données", es mains de no- 
tre très cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le tieur Chauvelin, & qu'il 
en fera enfuitc remis deux Exemplaires de 
chacun dans notre Bibliothèque publique, 
"un dans celle de nutre Château du Louvre, 
'cVundanscelledenotredit très cher & feàl 
Chevalier Gnrde des Sceaux de France te 
fîeur Chauvelin } le tout à peine de nullité 
'des PreTentes: Du contenu defquelles 'vous 
mandons &.. enjoignons de faire jouir l'Es- 
pérant ou fes ayans caufe pleinement iVpaî- 
fiblement, fans foutfrir qu'il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement: Voulons que 
îa topie'-îK fd ires" Prefentes qui fera im jpri 
mit tout au long au commencement ou 
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la fin défaits Livres foie tenue pour dûment 
lignifiée, fit qu'aux Cpics eollationne'espar 
l'un de nos amez& Féaux Confeillers & Se- 
crétaires , fuy foit,ajoutt£c comme à l'Origi- 
nal. Commandons au premier notre Huit 
fier ou Sergent de faire pour l'exécution d'i- 
celles 9 tous Actes requis & necefiaires , Tans 
demander autre permiflîon, & nonobftant 
«lameur de Haro, Chartre Normande & Let- 
tres à ce contraires ; Car tel eft notre plat 
lîr. Donne' a Verfaiïics le onzième jour du 
mois de May , l'an de grâce mil fept cent 
trente -iix, & de notre Règne le vingt- 
unième- Par le Roy en fou Confeil , 

S A I N S O N. 



Régime fur U Hcgifire I X. de l* Cham- 
bre Royale (5 Syndicale des Libraires t$ Impri- 
meurs de loris N D . Jio fol. ti t. Confirme' 
ment aux anciens Regkmens confirmes far celui 
dit 18 lévrier 171J. A Paris h Juillet 

G. MARTIN, Sjnii,. 



De l'Imprimerie de Montalant» 
Quay des Auguftins. 173 6. 
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